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Revue ,  corrigée  fy  augmentée  des  changements  de  domi-* 
nations  arrivés  récemment  dans  les  Etats  de  V Eu¬ 
rope  ;  iç.  d’une  Préface  fur  la  méthode  cl  aprendre  la 
Géographie  j  fur  les  Livres  faits  acefujet  :  30. 
d’une  Table  des  noms  de  pays  en  François  &  en  latin 
avec  leurs  degrés  de  longitude  &  de  latitude  pouf 
les  trouver  tout  d’un  coup  fur  la  Carte* 
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PREFACE 


SUR  la  met  ode  d'aprendre  la  Géo~ 


graphie  9  &  fur  les  Livres 
faits  h  ce  fujet. 

RIen  n’eft  fi  commun  que  des  Livres 
qui  fe  donnent  pour  Métodes  d'a- 
 la  Géographie  ;  &  à  peine  en 
trouve-t-on  qui  ayent  rien  de  métodi- 
qùe.  Quand  on  y  a  ramaffé  tout  ce  qu’on 
a  voulu  ,  on  en  demeure  là  ;  &  on  fupofe 
que  la  métode  eftdreiTée,  fans  avoir  eu. 
peut-être  la  première  idée  de  mélo  de  , 
qui  eft  la  maniéré  ou  h  ordre  de  mettre  dans 
refprit  une  fuite  de  eonnoijfances  ,  le  plus 
facilement  qu’il  eft  poftlble . 

Il  eft  vrai  qu’il  peut  y  avoir  diverfes 
métodes  ou  maniérés  d’inftnure  iur  un 
même  fujet  ;  mais  il  faut  toujours  que 
chacune  donne,  pour  aprendre  les  cho- 
fes  ,  une  facilité  qu’on  n’auroit  pas  fans- 
elle  :  puifque  les  chofes  mêmes  ne  font 


pas  la  métode  de  les  aprendre  :  iur  quoi 
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PREFACE. 
ü  faut  avoir  égard  principalement  âtni 
caraéteres  des  efprits  que  l’on  veut  inff 
truire  ;  de  comme  ils  font  diflérens  fé¬ 
lon  les  âges  de  les  génies  f  il  faut  auflï 
que  les  métodes  fe  diyerfifient  ,  pour 
s’y  proportionner,  Ainfi  les  Géographies 
ordinaires  fe  faifgnt  indifféremment  pour 
tout  le  monde  ;  je  ne  fçais  s’il  en  eft  au¬ 
cune  dont  les  jeunes  gens  puillent  tirer 
un  fecours  particulier.  Par  cet  endroit 
la  Géographie  de  M.  Robbe  de  d’au¬ 
tres  femblables  ,  quand  d’ailleurs  elles- 
feroient  auffi  ex  a  des  qu’on  le  fupofe  * 
ne  font  nullement  des  métodes. 

Elles  le  font  encore  moins  par  le  peu 
de  foin  qu’on  y  a  pris  ,  d’indiquer  dans 
une  fuite  naturelle  les  contrées  3c  les  \ 
villes  dont  on  parle.  La  Géographie 
de  Martineau  (  effimable  d’ailleurs  J  rap¬ 
porte  les  parties  de  FAiemagne  où  il 
eft  fi  important  ?  à  caufe  de  leur  multi¬ 
tude  x  de  parler  avec  ordre  mais  après- 
avoir  mis  l’Autriche  3  la  Bavière  ,  la 
TVanconie  de  la  Suabe  *  elle  fait  retour¬ 
ner  les.  yeux  de  l’efprrt  en  arriéré  9  les 
menant  à  la  Haute-Saxe  ;  au  lieu  de  con¬ 
tinuer  à  faire  le  circuit  de  FAiemagne  ; 
à  quoi  l’imagination  fe  porteroit  aufil 
naturellement  qu’à  fuivre  le  tour  d’un 
cercle  ;  de  même  parlant  des  Cantons 
Suidés .  F  Auteur  indique  Zuriqtt  s  de  Berne  ? 
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laiiïant  Zug&  Lucerne  entre  deux  :  après 
Lucerne  il  mec  U  ri ,  p  a  (Tant  par-deiTus 
XJnderval  :  le  moyen  qu’avec  il  peu  de 
fuite  &  de  liaifon  ,  l’imagination  le  porte 
aux  objets ,  pour  y  fixer  la  mémoire,  j  a~ 
voue  que  ce  défaut  fe  rencontroit  dans  la 
première  édition  de  ma  Géographie,  par 
la  contrainte  des  vers  ôc  de  la  rime  ; 
mais  reconnoiilant  depuis  qu’il  vaudroic 
mieux  abandonner  la  commodité  du  vers 
que  la  néceffité  de  l’ordre ,  j’ai  travaillé  à 
réunir  l’une  avec  l’autre.  Une  chofe  m’a 
furpris  ;  c’efl  que  fans  nulle  contrainte  , 
un  homme  qui  a  jugé  à  propos  d’imPrî~ 
mer  fous  lbn  nom  à  paris  la  Géograpfii^ 
de  Martineau  ,  avec  le  titre  de  Mitode 
pour  étudier  la  Géographie  %  y  ait  laifle  tous 
ces  defauts  d’ordre  ii  directement  opofés 
à  ce  qui  s’apeiie  métoie  :  défauts  plus  im~ 
portans  encore  que  les  méprifes  conli- 
dérables  de  fait ,  qu’il  y  a  tranfcrites  mot 
à  mot  d’après  Martineau  ;  comme  quand 
ii  dit  que  les  Lapons  Suédois  s'étendent  juf- 
qu'a  la  mer y  tandis  qu’à  la  fimple  vue 
des  Cartes,  on  trouve  que  les  Lapons  qui 
bordent  la  mer  font  Danois  ou  Mofco- 
vites  :  de  même ,  quand  il  met  la  Pod- 
îaquie  dans  la  grande  Pologne  ;  cepen- 
.  dant  avec  cela,  moyennant  de  longs  dis¬ 
cours  de  une  lifbe  de  Cartes  géograghi- 
q/ties  9.  la  plûpart  affez  défedueufes  9  or 
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régale  le  Public  de  trois  Tomes  fous  le 
titre  de  Métode  ;  ouvrage  ,  comme  on 
voit ,  extraordinairement  métodique. 

D’autres ,  fous  prétexte  6c  fous  le  titre 
de  Méthode ,  ont  voulu  employer  dans 
leurs  Géographies,  des  traits  particuliers 
ou  hifforiques  fur  chaque  pays ,  6c  leur 
vue  en  ce  point  eft  judicieufe  ;  pour  ne 
pas  faire  d’une  Géographie  un  pur  tillu 
de  noms  ,  qui  feroit  rebutant  6c  fec  : 
mais  afin  de  conlerver  le  caraétére  de 
Méthode ,  il  falloit  être  attentif  au  choix 
de  ces  traies  particuliers.  En  effet ,  s’ils  font 
répandus  en  trop  grand  nombre ,  ils  ofuf- 
quetit  l’efprit  au  lieu  de  l’éclairer  ;  6c  fi 
d’ailleurs  ils  ne  font  intérefians ,  ils  n’at¬ 
tachent  point  l’imagination ,  6c  n’aident 
point  la  mémoire.  Que  fervent ,  par  exem¬ 
ple,  dans  la  Géographie  de  M.  de  U  Croix , 
trois  pages  entières  far  l’étimologie  du 
mot  Lugdunutn ,  nom  latin  de  la  ville  de 
Lion  ,  ce  qu’on  en  dît  ,  fut-il  vrai  ?  vaut- 
il  la  peine  de  s’en  charger  la  mémoire  ? 
De  même  quand  on  obierve  que  la  Gatt- 
drule  d’ Agen  a  quatorze  Chanoines 
de  femblables  particularités  font- elles  capa¬ 
bles  de  réveiller  l’attention  ï  D’ailleurs  le 
défaut  de  choix  conduit  à  occuper  le  lec¬ 
teur  d’incertitudes  ou  même  de  faulTetés^ 
comme  quand  l’Auteur  employé  deux 
pages  à  parler  du  vin  de  C&'ën  >  k  meil~ 
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leur  de  la  Normandie  :  étrange  particula¬ 
rité  ,  que  le  meilleur  vin  de  Normandie 
qui  croit  aux  environs  de  Caèn  ! 

Il  s’enfuit  de-la  que  tout  ce  qui  efl  de 
furérogation  à  la  fience  de  la  Géogra¬ 
phie  ,  eft  contraire  à  la  méthode  de  l’a- 
prendre  6c  de  la  faire  retenir ,  parce  qu’on 
épuife  ainfi  l’application  de  l’étudiant  par 
des  inutilités,  tandis  qu’il  la  faut  ména¬ 
ger  pour  ce  qui  mérite  le  loin  d  être 
retenu.  Ainfi  ma-t’ilparu  contre  lamétho- 
de,  d’énoncer  les  bornes  de  chaque  pays 
pour  les  faire  redire  à  un  commençant  ; 
ce  qui  ne  peut  manquer  de  le  fatiguer  : 
au  lieu  que  lui  failant  regarder  une  con¬ 
trée  fur  la  Carte,  il  en  aperçoit  d’un  coup 
d’œil,  6c  en  apprend  les  bornes  imper¬ 
ceptiblement  ,  6c  avec  plus  de  netteté 
qu’on  auroit  jamais  pû  les  lui  expliquer  : 
c’efl  ainli  qu'on  prend  bien  mieux  l’idée  d’un 
tableau  en  y  jettant  les  yeux  ,  qu’en  liiane 
ce  qui  en  pouroit  etre  écrit  de  plus  exaél  ; 
de  plus ,  en  voulant  indiquer  ces  bornes , 
qui  font  une  grande  partie  de  la  Géogra¬ 
phie  du  fieur  le  Coq,  &  qui  font  fu  jettes 
à  changer  ;  en  quelle  quantité  de  méprifes 
ne  s’expofe-t’on  pas  à  tomber ,  comme 
il  a  fait,  dans  ce  qu’il  met  touchant  les 
bornes  6c  les  di  vidons  de  la  Pologne  , 
donnant  la  Pologne  d’ailleurs  pour  la  con¬ 
trée  la  plus  étendue  de  l'Europe  f  Le  ref* 
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te  de  l’ouvrage  eft  à  peu  près  de  même  ca- 
raéfere  :  l’on  ne  comprend  pas  en  parti» 
culier ,  qu’elle  divifion  il  a  iuivie  au  fu- 
jet  de  F  Alemagne  ,  pour  trouver  la  V  ille 
de  Formes  dans  le  Cercle  de  Franconie  , 
tandis  qu’elle  eft  du  Haut-Rhin  ,  en¬ 
clavée  dans  le  Cercle  du  Bas  Rhin.  Ce 
font  néanmoins  de  ces  Livresque  les.  Li¬ 
braires  vendent  ,  impriment  &  réim¬ 
priment,  à  l’ombre  du  peu  d’attention 
qu’on  fait  fur  ce  qui  eft  avantageux  ou 
nuifible  à  la  fience  de  la  Géographie ,  <5e 
à  la  métode  de  l’enfeigner. 

On  peut  ajouter  une  réfléxion  tou¬ 
chant  les  Métodes  drelfées  par  deman¬ 
des  &  par  réponfes  :  )  pratique  qui  peut 
avoir  fon  utilité  )  les  queftions  com¬ 
munément  s’y  trouvent  expofees  d  une 
maniéré  fi  vague ,  qu’elles  ne  rapellent 
rien  de  précis  à  la  mémoire  de  celui 
qu’on  veut  inftruire  au  lieu  ,  comme  je 
i’obferve  ailleurs  9  que  les  demandes  doi¬ 
vent  épargner  au  difciple  la  moitié  de  la 
peine  qu’il  auroit  fans  elles  ;  parce  que 
l’interrogation  préparant ,  par  des  termes 
relatifs ,  la  voie  aux  idées  du  répondant , 
il  aperçoit  ce  qu’il  doit  répond îe  par 
une  (impie  attention  à  la  demande ,  pull- 
qu’elle  doit  contenir  en  termes  moins 
dévelopés ,  une  partie  ,  ou  le  fond  me¬ 
me  de  la  réponfe. 


PRE  FA  CE.  X) 

Il  eft  une  infinité  d’autres  obfervations 
fur  la  méthode  d’enfeigner  la  Géographie 
&  l’Hiftoire,  fur-tout  aux  jeunes  gens  , 

6c  de  leur  en  faciliter  l’étude  :  le  détail 
en  feroit  trop  long  ;  mais  ils  n’en  font  pas 
moins  de  pratique.  Ceux  qui  n’en  ont  pas 
l’ufage  ou  qui  font  peu  capables  de  réflé- 
xion  ,  n’apperçoivent  cependant  point  de 
différence  entre  deux  ouvrages  ,  qui  par 
leur  titre  fe  donnent  également  pour  Mé¬ 
thode.  Quand  on  fera  curieux  d’en  taire 
l’expérience  ,  on  le  pourra  ,  en  comparant 
.«ce  qu’on  apprend  en  cinq  ou  fix  mois  par 
les  Méthodes  ordinaires  ,  avec  ce  qu’on 
apprend  en  quinze  jours  au  Collège  de 
Louis  le  Grand,  par  la  Méthode  que  je 
donne  ,  6c  dont  l’économie  eft  indiquée 
dans  PAvertilTement  de  la  fécondé  Edi» 
tion ,  qui  te  trouve  ici. 

11  eft  bon  d’avertir  que  cette  Edition 
fupplée  aux  abrégés  que  favois  faits  fous 
le\itre  de  Queftions  &  Réponfes  choifies 
fur  la  Géographie  ;  parce  que  les  articles 
de  ce  Livre  qui  ne  font  point  marqués 
des  chiffres  i  v  ,  v  ,  v  r  ,  contiennent  à  peu 
près  ce  qui  eft  dans  ces  abrégés» 
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AVERTISSEMENT 


de  la  fécondé  Edition . 

ON  trouvera  ici  la  fuite  des  Vers  artificiels 
de  la  Géographie  conforme ,  non-feule¬ 
ment  à  la  fuite  nature  lle  deschofes ,  mais  enco¬ 
re  à  un  ordre  particulier  que  l’exercice  d’enfei- 
gner  cette  fcience  m’a  fait  découvrir  :  on  en  ju¬ 
gera  par  la  diviiion  nouvelle  que  j’ai  marquée, 
pour  faire  retenir  aifément  les  trente  grands 
gouvernemens  de  la  France. 

Dans  les  autres  états  ou  contrées  >  j'ai  obfer- 
vé  prefque  toujours  de  commencer  par  un  en¬ 
droit,  après  lequel  je  puffe  parcourir  tous  les  au¬ 
tres,  en  faifant  le  circuit  d’un  même  pays  :  îorf- 
que  cela  n’a  pu  fe  faire ,  je  l’ai  divifé  dans  fa  par¬ 
tie  feptentrionaîe, &dans  fa  partie  méridionale: 
ou  bien  j’ai  employé  d’autres  femblables  divi- 
fions  qui  fe  trouveront  les  plus  aifées, 

Pour  faciliter  encore  la  métode ,  j'ai  mis  plus 
de  la  moitié  de  l’expofitiondes  vers  par  deman¬ 
des  &  réponfes,  ayant  éprouvé  que  cette  pra¬ 
tique  ne  nuit  à  perfonne ,  qu’elle  profite  beau¬ 
coup  plus  aux  jeunes  gens.  J’en  expliquerai  la 
raifon  &  la  maniéré.  Ce  qui  fe  trouvera  ici  par 
demandes  &  par  réponfes  eft  donc  le  plus  né- 
eeflaire  à  fçavoir  ;  mais  en  cela  même  il  fe  trou¬ 
ve  encore  différentes  claffes  que  j’ai  défignées- 
io.  Les  demandes  qui  n’ont  aucun  figne  par¬ 
ticulier,  ne  font  qu’une  (impie  expofitior,  ou 
explication  des  vers  artificiels  :  c'eft  ce  qu’on 
doit  faire  aprendre  limplement  aux  moins 
avancées  en  leur  montrant  fur  la  carte  la  litua- 

tion 


'  XU'j 

tîon-des  pays  dont  on  leur  parle. 

i°.  Les  demandes  marquées  d’une  étoile  *  , 
indiquent  brièvement  quelques  faits  utiles  ou 
agréablesà  retenir,  pour  délaifer l’efprit  par  un 
peu  de  variété.  Les  demandes  marquées  du 
chiffre  III.  indiquent  la  txoifiéme  dalle  ;  elle 
convient  aux  jeunes  gens  de  douze  ou  quinze 
ans,  qui  ayant  la  mémoire  plus  étendue  &  !’ef- 
prit  plus  formé  ,  font  capables  de  diftmguer 
chaque  pays  par  quelque  trait  qui  défigne  la  na¬ 
ture  de  fon  terroir ,  fon  commerce  ,  fon  gou¬ 
vernement,  ou  par  quelque  prérogative  fingu- 
liere  ;  ce  qui  donne  une  connoiflance  fufffante 
de  la  Géographie  pour  l’ulage  ordinaire  du 
monde. 

50.  Ce  qui  n’eft  point  par  demandes  8c  par 
réponfes  ,  n’eft  pas  moins  utile  ,  mais  n’eft  pas 
fi  néceftaire  ;  cependant  à  proportion  de  fon 
utilité  ,  je  l’ai  encore  diftingué  en  trois  dalles 
délignées  par  les  chiffres  IV  ,  V ,  VI  On  pour¬ 
ra  de  la  forte  ne  parcourir  qu’une  feule  dalle  à 
3a  fois  ;  pratique  très- importante  pour  lescom- 
mençans  qui  ne  peuvent  ou  ne  doivent  pas 
prendre  trop  de  matière  au  même  tems  :  mais  le 
mélange  des  faits  lus  de  fuite  ,  fera  pour  des 
efprits  plus  avancés ,  un  agrément  &  un  fecours, 
par  la  diverfité  des  particularités  qui  regardent 
un  même  pays. 

Jaai  fait  graver  dix-huit  cartes ,  où  Ton  verra 
la  fituation  des  pays ,  d’autant  plus  aifément 
qu’on  les  fera  enluminer  (  pour  ceux  qui  les 
voudront  avoir  de  la  forte)  conformément  aux 
divifions  naturelles  que  j’ai  employées. 

J’ai  ajouté  une  table  affez  ample,  pour 
trouver  tout  d’un  coup  par  les  quarrés  des 
cartes,  chaque  ville  nu  contrées  que  l’on  vou¬ 
dra  trouver,  j’explique  dans  le  difcours  qui  la 
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précédé,  la  manière  de  l’employer:  mais  pour 
en  mieux  donner  l’ufage  &*îa  facilité  ,  il  eft 
bon  que  les  maîtres  la  pratiquent  deux  ou  trois 
fois  eux-memes,  aux  yeux  de  leurs  difciples. 

Le  traité  de  la  Géographie  Mentale,  auflî- 
bien  que  le  petit  diétionnaire  des  noms  de  l’an¬ 
cienne  Géographie  interprétés  par  les  noms 
de  la  Géographie  moderne,  feront  encore  deux 
métodes  très-avantageufes,  pour  bienfavoir  la 
iituation  des  pays.  C’eft  ce  qui  fait  de  ce  livre 
comme  un  recueil  de  cinq  ou  fix  maniérés  ou 
métodes  différentes ,  pour  aprendre  la  Géogra¬ 
phie  le  plus  brièvement  qu’il  eft  pofiîble ,  dont 
chacune  aura  fon  utilité  particulière.  i°.  Celle 
des  vers  artificiels  ;  z°.  celle  de  leurs  explica¬ 
tions  fimples  ;  30.  celle  qui  indique  les  pays 
avec  quelque  trait  fingulier*  40.  celle  qui  les 
fait  davantage  connaître  par  leurs  prérogatives 
leur  territoire  ou  leur  gouvernement  :  ce  qui 
eft  encore  partagé,  comme  j’ai  dit,  en  deux 
ou  trois  cpifles  différentes  ,  félon  la  portée  des 
efprits;  f0.  celle  de  trouver  la  fituation  des 
pays  par  les  quartés  des  méridiens  &  des  paralé- 
îes  ;  6°.  celle  de  la  Géographie  Mentale  ,  qui 
établit  les  principes  8c  l’économie  de  la  précé¬ 
dente  ;  70.  celle  qui  montre  le  rapport  de  la 
Géographie  ancienne  avec  la  nouvelle. 

En  finiffantcet  avertiffement ,  il  eft  bon  de 
répondre  à  une  queftion  qui  m’a  été  fouvent 
propofée  :  En  quel  tcms  il  faut  commencer  d'ap¬ 
pliquer  les  jeunes  gens  à  V étude  de  la  géogra¬ 
phie  ?  Il  mefemble  que  c’eft  auflî-tôt  que  leur 
raifon  commence  à  s’ouvrir  ,  c’eft-à-dire  com¬ 
munément  vers  l’âge  de  dix  ou  douze  ans  ;  en- 
forte  qu’ils  en  ayent  quelque  teinture ,  quand  ils 
entrentdansîa  cia  fié ,  appelée  dans  les  colégest 
la  Troijtémc • 
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%  Entre  plufieurs  raifons ,  en  voici  deux  prin¬ 
cipales:  c’eft  que  des-lors  io,  ils  font  très-ca¬ 
pables  de  l’aprendre  ,  8c  z°.  elle  leur  devient 
très-utile-  Ils  en  font,  dis-je,  très  capables, 
puifqu’ii  ne  faut  ,  afin  d’y  réuiïir,  que  des  yeux  , 
pour  voir  fur  des  cartes  de  Géographie  la  htua- 
tion  des  Pays ,  6c  de  la  mémoire ,  pour  en  rete¬ 
nir  les  noms  :  ce  qui  eft  le  talent  de  leur  âge. 

Cette  fcience  d’ailleurs  leur  devient  alors  très- 
utile  ,  leur  donnant  de  la  facilité  8c  du  goût, 
foit  pour  l’intelligence  des  auteurs  qu’on  leur 
fait  expliquer ,  foit  pour  les  nouvelles  couran¬ 
tes  de  ce  qni  fe  pafte  dans  les  divers  pays  du 
inonde:  il  eft  à  propos  de  commencer  à  leur  en 
parler  pour  leur  former  de  bonne  heure  l’efprit, 
en  leur  mettant  autre  chofe  que  des  mots  dans 
îa  tête.  Si  l’ufage  de  faire  deftiner  des  cartes  de 
géographie  fur  les  murailles  d’une  clafte  venoit 
avec  cela  à  s’introduire  ,  on  en  tireroit  de  mer¬ 
veilleux  avantages.  Quand  on  n’y  mettrois 
qu’une  Mappemonde  8c  une  Europe ,  c’en  feroit 
a  fiez  pour  montrer  à  peu  près  aux  jeunes  gens 
la  fituation  des  pays  dont  il  eft  parlé  ,  dans  les 
auteurs  qu’on  leur  fait  interpréter ,  c’eft  ce  qui 
leur  donneroit  de  l’ouverture  8c  du  goût  pour 
les  hiftoires  qu’on  leur  fait  voir;  cela  même 
les  divertirait  :  en  ôtant  îa  fécherefle  d’une 
ftmpîe  étude ,  y  mettant  la  variété  qui  eft  le 
fouverain  attrait  de  leur  âge. 


& 


xvi 


AVERTISSEMENT 


de  ta  premiers  Edition. 

r  Ék.  f°urni  une  Pratique  artificielle  pour 
Xi  apprendre  l’hiftoire,  je  n'ai  pas  dû  négli¬ 
ger  la  Géographie  qui  en  eft  comme  la  bafe,& 
qui  entre  davantage  dans  la  fociété  civile»  Ceux 
qui  n’ont  pas  de  facilité  à  retenir  tant  de  vers 
artificiels,  les  peuvent  prendre  par  parties*, 
comme  ils  font  diftribués  au  commencement  de 
chaque  article  :  or  pour  peu  qu’on  les  retienne 
ainfi  ,  8c  qu'on  s'y  familiarife  l’efpnt,  ils  met¬ 
tent  en  état  d'apprendre  plus  aifément  les 
chofes  ;l’on  peut  quitter  la  mémoire  de  routines, 
quand  elle  a  fervi  à  former  la  mémoire  de  réflé- 
xiort  :  il  eft  vrai  que  l’une  &  l’autre  fe  prêtent  un 
fecours  mutuel ,  qui  les  rend  plus  a&ives  &  plus 
préfentes. 

Combien  de  gens  ont  lu  pluiieurs  fois  les  ' 
noms  des  dix  fept  provinces  des  Pays  Bas,  ou 
des  treizes  Cantons  Su i fiés ,  fans  pouvoir  fe  les 
remettie  dans  la  mémoire  ?  C'eft  ce  que  nos 
vers  artificiels  ont  fait  retenir  prefque  en  un 
moment  >  avec  le  fecours  de  la  rime  &  de  la 
mefure  où  ces  noms  fe  trouvent  erichaflés» 

L  ’un  autre  côté  l'idée  qu’on  a  pri!e  de  ces 
noms  par  les  études  ordinaires  ,  contribue  à 
rapeîer  la  fuite  &  la  mefure  des  vers.  Audi  la 
meilleure  maniéré  de  les  apprendre  eft-eîle  de 
trouver  foi-même  ou  de  fe  faire  montrer  fur 
nne  carte  de  géographie,  le  nom  de  chaque 
pays,  à  mefure  qu’on  les  lit  dans  les  vers  :  ils 
fe  trouveront  de  la  forte  apris  imperceptible- 
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ment*  du  moins  autant  qull  faut  pour  retenir 
le  nom  &  la  fituation  des  pays. 

Indépendamment  des  vers  artificiels  ,  cette 
Géographie  aura  autant  ou  plus  d’utilité  qu’au¬ 
cune  autre  ;  ce  qui  eft  de  plus  considérable  dans 
cette  Science,  fe  trouvant  ici  renfermé  d’une  ma¬ 
niéré  nette  &  fucceinte ,  de  forte  qu’on  peut  en 
moins  de  trois  heures  en  prendre  une  teinture 
allez  jufte;  ces  fortes  danalifes,  quand  elles 
font  bien  faites,  font  très-avantageufes, fur-tout 
aux  commençans  ;  &  ceux  qui  les  rejettent 
comme  quelque  chofe  de  Superficiel,  pour  fe 
donner  un  relief  de  favans ,  prouvent  moins  la 
profondeur  de  leur  Science ,  que  le  peu  d’ufage 
qu’ils  ont  de  ce  qui  s’apéle  aprendre  avec  ordre » 
Toute  métode  conlifte  à  former  &  à  aranger 
les  idées  fimples  avant  les  compofées ,  8c  les 
générales  avant  les  particulières. 

J’ai  ajouté  au  Sujet  des  provinc'esou  des  vil¬ 
les  dont  je  parle  ,  quelque  trait  d’hiftoite  pour 
.  en  fixer  davantage  le  Souvenir  ;  mais  je  n’ai  pas 
pouffé  trop  loin  ces  traits  hifforiques  :  parce 
qu’il  m’a  paru,  comme  je  le  dis  ailleurs,  que 
c’elf  un  défaut  dans  plufieurs  géographies ,  de 
raporter  fans  discernement  toutes  fortes  de 
chofes  que  les  jeunes  gens  ne  lifent  jamais  tout 
entier  ,  &  qu  ils  peuvent  encore  moins  retenir 
à  caufe  de  la  longueur.  Quand  on  fait  un  livre 
pour  être  étudié,  &  non  pas  Simplement  pour 
tenir  rang  fur  des  tablétes  ;  il  faut  le  propor¬ 
tionner  au  goût,  à  la  mémoire,  à  la  portée,  & 
furtout  à  la  patience  de  ceux  pour  qui  on  le 
fait. 

Il  fe  trouve  un  autre  avantage  à  ne  pas  entrer 
en  de  trop  grands  détails  fur  la  géographie  * 
c’eft  qu’on  eft  moins  expofé  à  dire  des  chofes 
faulfes.  On  feroit  Surpris  de  voir  combien  j’aê 
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trouvé  de  contradiébions  parmi  les  auteurs  îes 
plus  célébrés,  touchant  les  particularités  des1 
pays  éloignées  ;c’eft  qu’ils  n’ont  parlé  qu’après 
des  relations  de  voyageurs  ;  &  Ton  fait  par  le 
proverbe  ,  le  droit  qu’ont  ceux  qui  viennent  de 
loin  ,  de  dire  tout  ce  qu’il  leur  plaît.  Il  m’a  fallu 
en  particulier  quitter  toutes  les  idées  que  j’avois 
prises  dans  nos  cartes  les  plus  eflimées  fur  ce 
qui  regarde  la  prefqu’ile  en  deçà  des  Indes  : 
j’en  ai  indiqué  d’après  les  dernieres  relations 
de  nos  millionnaires  ,  ce  qui  m’a  paru  de  plus 
¥rai ,  mais  craignant  toujours  d’en  dire  trop. 

On  fe  confoleroit  fi  du  moins  par  la  connoif- 
lance  des  degrés  de  longitude  &  de  latitude  , 
on  étoit  bien  certain  de  la  fituation  des  pays  ■„ 
mais  excepté  environ  une  centaine  de  villes 
dont  l’iUuftre  Académie  des  Siences  de  Paris 
mous  aprend  la  fituation  par  fes  travaux  fi  affi¬ 
chas  &  fi  utiles  ,  on  devine  plutôt  le  refte  qu’on 
me  le  fait  :  c’eft  pourquoi ,  afin  de  mettre  du 
moins  à  profit  Je  fruit  excéîent  de  fes  foins  ,  j’ai 
fait  graver  descartes  fur  les  obfervations  qu’elle 
a  publiées.  Touchant  ce  qui  n’eft  pas  tiré  de  ces 
obfervations  ?  je  ne  le  garantis  pas  davantage 
que  ce  qui  fe  rencontre  dans  les  cartes  ordinai¬ 
res  de  Géographie  :  elles  ne  s’accordent  pas 
plus  que  les  mémoires  fur  quoi  on  les  fait  :  les 
pofitions  de  la  carte  que  je  mets  pour  la  Tur¬ 
quie  en  À  fie,  ne  conviennent  pas  avec  les  autres 
m’ayant  point  de  certitude  fur  ces  pays,  habités 
aujourd’hui  par  des  peuples  greffiers  ;  mais 
quand  on  ne  peut  avoir  des  connoiflances  pré¬ 
cités,  celles  qui  font  les  moins  dëfe&ueufea  ont 
toujours  quelque  utilité,- 
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IV.  .£>.  Que  lignifie  le  mot  géographie  y 
tiré  de  deux  mots  grecs;  fçavoir  y*,  terre , 
6c  ,  defcription. 

R-  Il  lignifie  en  général ,  félon  fon  éti- 
mologie ,  defcription  de  U  terre . 

V I .  JD.  Marquez-moi  les  termes  les  plus 
nécefîaires  &  les  plus  familiers  à  la  géo¬ 
graphie  P 

R.  Les  voici. 

lie  ,  1  {ime  ,  Détroit ,  Golfe  ,&C*p,  &  Continent. 

Quatre  points  ,  Nord  ,  Midi  3  l'Orient  3  l'Occident. 

D.  Qu’efl-ce  qu’on  entend  par  Conti- 
tient  ou  Terre  ferme  ? 

R.  On  appelle  Continent  ou  Terre  fer~ 
me  y  le  plus  grand  efpace  de  terre  qu’on 
puitle  parcourir  fans  pafîër  la  mer. 

JD.  QuefLce  qu’une  Ifleï 

R.  C’eft  un  efpace  de  terre  entouré 
d’eau  ,  moindre  que  le  continent. 

D.  Et  une  Prefqti’Iflc  ou  Péninfule  ? 

R.  C’efl  une  elpace  de  terre  qui  efl  en¬ 
touré  d’eau,  excepté  par  un  feul  endroit; 
&  cet  endroit  s’appelle  Ifime  ? 

D.  Qu’eft-ce  donc  en  générai  qu’un 
Jjlme? 

R .  C’efl  un  endroit  de  la  terre  qui  joint 
une  Prefqu’ifle  au  continent. 

IV.  D.  Le  continent  étant  lui-même 
entouré  de  l’eau  de  la  mer  ,  le  continent 
eft-îl  une  ifle  ? 

R.  C’eft,  fi  vous  voulez,  une  grande 


■ 
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îfle:  comme  une  ifle  eft  un  petit  conti¬ 
nent  :  mais  la  plus  grande  ille  qui  loir  * 
retient  le  nom  de  continent. 

D.  Quel  endroit  de  la  mer  eft- ce  qu’on 
apelle  un  Détroit  ? 

R.  Un  Détroit  eft  un  endroit  de  la  mer 
qui  patte  entre  deux  terres ,  fort  proche 
Tune  de  l’autre. 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Golfe  ? 

R.  Un  Golfe  efl  une  partie  de  la  mer 
qui  s*enfonce  dans  la  terre. 

D.  Une  Baye  n’eft-elle  pas  une  forte 
de  petit  golfe  ? 

R.  La  Baye  difére  du  golfe ,  i°.  en  ce 
qu’elle  efl  plus  étroite  à  l’entrée  qu'au 
dedans  ;  z°.  en  ce  qu’elle  eft  tellement 
difpofée  que  les  vaiiïeaux  y  font  à  l’abri 
de  certains  vents. 

D.  Qu’apelle-t-on  Cap  ou  Promontoire  ? 

R.  Un  Cap  ou  Promontoire  eft  une 
éminence  de  terre  avancée  dans  la  mer. 

D.  Quels  font  les  quatre  points  princi¬ 
paux  à  remarquer  dans  le  globe  de  la 
terre  &  du  monde  ? 

R.  Ce  font  Y  Orient  ,  Y  Occident  ,  le 

Septentrion  &  le  Midi. 

*  D.  N’ont- ils  pas  d’autres  noms  ? 

R .  L’Orient  s’apelle  encore  Y  Efl  ou 
le  Levant  ;  l’Occident  s’appelle  auffi 
YOuefl  ou  le  Couchant  ;  le  Septentrion 
S’apelle  Nord  i  de  le  Midi ,  Sud.  Le  Sep. 
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tentrion  s’apelle  au/fi  quelquefois  Pôle 
Arttiqut  ;  &  le  midi  ,  Pôle  Antortti- 
que. 

D.  Qu’efl-ce  que  l’Orient,  &  en  quel 
endroit  d’une  carte  de  géographie  eft-il 
ordinairement  défigné  ? 

R.  L’Orient  efl  l’endroit  où  le  foleil 
fe  leve,  6c  il  efl  défigné  ordinairement  à 
la  main  droite  de  celui  qui  regarde  une 
carte  de  géographie. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’Occident? 

R.  C’efl  le  coté  où  le  foleil  fe  couche,, 
Sc  qui  efl  à  l’oppofite  de  i’O rient. 

D,  Qu’efbce  que  le  Septentrion  P 

R.  C’efl  la  partie  la  plus  éloignée  au- 
deffiis  de  l’Orient  6c  de  l’Occident,  près 
d’un  amas  detoiles  ou  conflellations  di¬ 
tes  les  fept  Triones ,  d’où-Jii  tire  fon  nom.. 

D.  Le  Midi  n’efl-il  pas  également  éloi¬ 
gné  de  l’Orient  6c  de  l’Occident? 

R.  Oui  ;  mais  il  efl  au-deflous  6c  à  l’op« 
pofite  du  Septentrion. 

D.  En  quel  endroit  d’une  carte  de  géo¬ 
graphie  ,  font  marqués  d’ordinaire  les 
quatre  points  de  la  terre. 

R .  Dans  un  a  carte  régulière ,  l’Orient 
efl  à  la  droite  de  celui  qui  la  regarde  ; 
l’ Occident  efl  à  fa  gauche  ;  le  Septen , 
trion  au  haut  de  la  carte ,  6c  le  Midi  au 
bas. 

D .  Qu’apelle-t-on  la  droite  ou  la  gau- 
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t'he  d’un  fleuve  ou  d’une  rivière/ 

R.  La  droite  d’une  rivière  ou  d’un 
fleuve ,  eft  le  côté  droit  d’une  perfonne 
qui  a  le  vifage  tourné  vers  le  courant  de 
1  eau  ,  <5c  la  gauche  de  cette  rivière  ,  eft 
le  cote  gauche  de  la  meme  perfonne. 

IV.  D.  Par  cette  réglé  le  Louvre ,  8z 
l'Hôtel  des  Invalides  à  Paris ,  font-ils  à 
la  droite  ou  à  la  gauche  de  la  Seine  ? 

He  Louvre  eft  à  la  droite  de  la  Sei¬ 
ne,  &  l’Hôtel  des  Invalides  à  la  gauche» 

V.  D.  N  y  a-t-il  point  de  différence  en* 
îre  Fleuve  <5c  Rivière ,  puifque  fou  vent  on 
ny  en  met  point  ? 

R.  A  parler  exadement,  un  fleuve  eft: 
nne  grande  rivière  qui  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  ;  c’eft-à-dire  ,  qui  garde  le 
meme  nom  jufqu’à  la  mer  où  elle  porte 
les  eaux.-  ainfi  tout  fleuve  eft  riviere 
mais  toute  riviere  n’eft  pas  fleuve. 

*  D\  Qu’apelîez-vous  proprement  MEm* 
vouchure  d’une  rivière  ? 

R .  G  eft  1  endroit  ou  une  rivière  perd 
ion  nom  ,  fe  jettant  dans  une  autre  riviè¬ 
re  ou  dans  la  mer. 

*  D.  Qu’eft-ce  que  le  dejfus  ou  le  haut  - 
le  dejjous  ou  le  bas  d’une  rivière  ? 

R,  Le  dejfus  ou  le  haut  eft  l’endroit  qui' 
aproche  davantage  de  fa  fource;  8c  le  def 
fous  ou  le  bas ,  l’endroit  qui  aproche  lç 
plus  de  fon  embouchure. 

A»  •  » 


6  Géographie 

lïî.  D.  Suivant  cette  définition  ,  le 
Pont-neuf  6c  le  Pont- Royal  font-ils  au  def 
fus  ou  au  dejfous-  l’un  de  l’autre. 

R.  Le  Pont-neuf  efl  au  de  fus ,  6c  le 
Pont-Royal  efl  au  dejfous. 

III.  D.  Pourquoi  certaine  partie  d’un 
même  pays  efl-elle  dite  plutôt  haute ,  que 
haffe  :  comme  la  haute  Alemagne la  ba- 
fe  Alemagne  P 

R.  Ces  dénominations  fe  tirent  fou- 
vent  du  cours  des  rivières  ;  enforte 
qu’une  partie  efl  dite  haute ,  quand  el¬ 
le  aproche  de  leur  fource  ;  6c  haffe  9 
quand  elle  aproche  plus  de  leur  embou¬ 
chure. 

III.  D.  Comment  cela  fe  vérifie- t-ii 
dans  l’ Alemagne  r 

R „  La  partie  dite  Baffe  -  Alemagne  efl 
vers  le  Septentrion  ,  où  quatre  des  plus 
grandes  rivières  ont  leur  embouchure  s 
fçavoir  le  P\hin,  le  Vefer,  PElbe  6c  l’O¬ 
der. 

III.  D.  Ces  dénominations  de  haut 
6c  de  bas  pour  un  pays ,  ne  fe  prennent- 
elles  pas  auffi  de  l’Orient  6c  de  l’Occi¬ 
dent? 

R.  If  fembîe  qu’oui  :  comme  la  haun 
6c  la  baffe  Hongrie,  la  haute  6c  la  baffh- 
Saxe  ;  enforte  que  la  hauts  efl  vers  l’O¬ 
dent  s  6c  la  baffe  vers  l’Occident;  d’aiî- 
eur s*  ces  dénominations  fembient  qugl- 
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^üefoîs  données  par  hazard ,  de  arbitraire* 
ment. 

IV.  D.  Comment  apelle-t-on  une 
machine  ronde  inventée  pour  reprefen- 
ter  la  figure  du  monde,  de  la  fituation  de 
fes  diverfes  parties  ? 

R.  On  apelle  cette  machine  Sphère. 

IV.  Z>.  La  terre  n’eft-elie  pas  une  fphé- 
re  de  d’une  figure  ronde  ? 

R.  On  Ta  cru  jufqu’ici  communément  ; 
mais  des  fçavans  commencent  à  dire  qu’el¬ 
le  eft  de  figure  ovale  :  quoi  qu’il  en  Toit  , 
c’eft  une  efpéce  de  globe  particulier  dans 
3e  globe  univerfel  du  monde ,  dont  elle 
fait  partie.  On  peut  connoître  une  partie  * 
fans  connoître  le  tout,  de  la  géographie 
làns  la  fphére. 

IV.  ZX  Qu’efl-ce  que  les  dégrés  de  lon¬ 
gitude  de  de  latitude  ? 

R.  Il  ne  faut  point  s’en  embarrafier  d’a-^ 
bord  :  nous  le  dirons  ci-après  dans  la  Géo¬ 
graphie  mentale. 


DIVISION  GENERALE 


De  x.a  Terre. 


D.  î?  N  combien  de  parties  divife-t-on 
iL~J  ordinairement  la  terre  ? 

R.  En  quatre ,  apellées  les  quatre  par- 
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ties  du  monde  •  Ravoir  l’ Europe ,  ŸAJîey 

r  Afrique  3  Y  Amérique, 

*D.  Ces  quatre  parties  font-elles  dans 
un  même  continent  ? 

R.  Les  trois  premières  n’en  font  qu’un  ; 
parce  qu’on  peut  aller  de  l’une  à  l’autre 
fans  palier  la  mer. 

III.  D.  L’Afrique  n’eft-eîîe  pas  une  ifle 
comme  elle  le  paroît  d’abord  ? 

R.  Elle  efh  jointe  à  l’Afie  par  l’ifthme 
de  Sués  ,  ce  qui  la  rend  une  péninfule ,  & 
non  pas  une  Ille. 

III.  D.  L’Amérique  ne  fait-elle  pas  un 
fécond  continent;  puifqu’on  la  regarde 
comme  une  grande  ille  ? 

R.  On  le  dit  communément  ;  cependant 
les  plus  habiles  gens  font  aujourd’hui  per- 
fùadés.  qu’elle  tient  à  l’Alie. 

IV. }.  Les  deux  Vers  fuivans  indiquent 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

Au  premier  continent  Enropt ,  JJie- Afrique. 

Au  fécond  >  comme  une  ille  efi  la  feule  Jmêriqm, 


DE  L’EUROPE. 


B. 


N  combien  de  parties  principales 
peut-on  commodément  divifer 
l’Europe  ;  en  les  indiquant  de  la  manière 
qu’elles  fe  tiennent  l’une  à  l’autre  ? 

R.  En  douze  parties  ou  régions  princip 
pales. 
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^  Les  voici  indiquées  en  ces  quatre 
V  ers. 

En  Europe  efî  compris  le  Portugal^  {'Efyagne  y 
La  France  ,  fa  Frontière  ,  Italie  ^  Aie  ma ^nc , 

Le  Vanemarc  ,  la  Suède  &c  l 'Etat  Polovoh .* 

Le  L«>t  ,  le  Moscovite  ;  eu  l’Océan  ,  r  Anglais, 

D*  Que  comprenez- vous  ious  le  nom 
de  frontières  de  France  ? 

K-  Quatre  contrées  les  plus  voihnes  de 
la  France  du  côté  de  P Alemagne :fçavoir 
les  Pays-  bas  ,  la  Lorraine ,  la  Suiffe.  la  Sa - 
voye. 

D.  Nommez-moi  fimplement,  8c  de 
fuite ,  les  douze  principales  parties  de 
PFurope. 

P.  Le  Portugal  ,  ŸEfpagne ,  la  Fran~ 
ff,Jes  quatre  Pays  qui  font  la  frontière 
de  France  du  côté  -de  P  Alemagne,  Ylta~ 
lie ,  P  Alemagne  ,  le  Danemark  ,  la  Suède* 
la  Pologne  3  la  Turquie ,  la  Mofcovw ,  ds 
Y  Angleterre  9  ou  la  Grande- Bretagne 
états  infulaires  dans  l’Océan. 

D.  Quelle  eil  la  ville  la  plus  diflinguée 
de  chacune  de  ces  iz  contrées? 

R.  i.  Lisbonne,  z.  Madrid,  3.  Paris, 
4.  Amfterdam  de  Bruxelles ,  5.  Rome, 
6.  Vienne  en  Autriche  y  7.  Copenhague, 
8.  Stokolm ,  9.  Cracovie  de  Varfovie, 
10.  Conftantinople ,  u.  Moskou,  \z* 
Londres.. 
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DE  LA  FRANCE. 


VI  D.  Ourquoi  commencez- vous  par 

X  la  France  ? 

R.  Parce  que  c’eil  le  pays  que  nous  ha¬ 
bitons  &  que  nous  avons  le  plus  d’intérêt 
de  connoître. 

*  D.  Qu’eft-ce  que  la  France  &  Son 
gouvernement  ? 

R.  La  France  eft  un  état  monarchique  ; 
c’eft-à-dire  ,  gouverné  par  un  feul  fouve- 
rain  ,  qui  en  eft  le  monarque. 

D,  Quel  titre  porte  cette  monarchie  f 

R,  Elle  a  le  titre  de  Royaume ,  &  foo 
monarque  eft  Roi. 

III.  D.  Quel  Secours  prend  le  Roi  dans 
fon  gouvernement  î 

R .  io.  Celui  de  Ses  Confeils  pour  con¬ 
duire  les  affaires  de  fon  état.  z°.  Celui  de 
fes  Cours  Supérieures  pour  rendre  la  justi¬ 
ce  à  fes  peuples. 

V.  D.  Combien  peut-on  diftinguer  de 
confeils  du  Roi  qui  Soient  autant  de  con¬ 
feils  d’état ’ 

R.  On  en  diftingue  principalement 
quatre;  tels  qu’ils  étoient Sous  le  feu  Roi 
Louis  XIV. 

V.  D  Quels  Sont  ces  quatre  princi¬ 
paux  Confeils  pour  le  gouvernement  de 
l’état. 
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R.  i°.  Le  confeil  d’état  plus  particu¬ 
liérement  dit.  20.  Le  confeil  des  finances. 
3°.  Le  confeil  des  dépêches.  4,0.  Le  con¬ 
feil  des  parties  dit  quelquefois  le  confeil 
frive. 

VI.  D,  Quelles  affaires  fe  traitent  au 
premier  confeil  d’état ,  où  le  Roi  prend 
l’avis  des  Princes  de  fon  fang  de  de  fes 
minières  ? 

R.  Les  affaires  les  plus  générales  de 
les  plus  importantes  de  l’état  ;  telles  que 
celles  de  la  paix  ou  de  la  guerre  ,  des 
alliances.  dcc. 

V I.  D.  Quelles  perfonnes  fe  trouvent 
avec  le  Roi  au  confeil  royal  des  finan¬ 
ces  ? 

R .  Le  chancelier,  le  chef  du  confeil  des 
finances ,  le  controleur  général ,  de  quel¬ 
quefois  les  intendans  des  finances. 

VI.  D .  Pour  quelles  affaires  fe  tient  le 
confeil  des  dépêches  ;  où  font  avec  le  Roi  , 
^outre  ceux  que  je  viens  de  dire ,  les  qua¬ 
tre  fecrétaires  d’état  ? 

R.  Le  confeil  des  dépêches  fe  tient  pour 
les  affaires  qui  regardent  les  placets  pre- 
fèntés  au  Roi  ;  les  brevets  qu’il  fait  expé¬ 
dier  ;  les  demandes  ou  remontrances  des 
provinces  de  de  leurs  officiers  ou  gouver¬ 
neurs  ,  &c. 

VI.  D .  Le  Roi  fe  trouve-t-il  au  con¬ 
feil  des  parties  ? 
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R.  Prefque  jamais;  néanmoins  le  fau¬ 
teuil  de  Sa  Majefté  y  eft  toujours  placé» 

VI.  D.  De  qui  le  chancelier  qui  y  pré¬ 
side  ,  prend-t-ii  l’avis  en  ce  tribunal? 

R-  Il  prend  l’avis  des  confeillers  d’état 
qui  y  font  a  (iis  ;  8c  des  maîtres  des  re- 
quêtes  qui  y  font  de  bout ,  8c  font  la  fonc¬ 
tion  de  raporteurs. 

VI.  D.  Ce  confeil  étant  pour  rendre 
juftice  aux*  parties  ôc  aux  particuliers ,  en 
quoi  diffère- t-il  des  autres  cours  fupé- 
ri  eu  res  ? 

R>  En  ce  qu’il  connoît  des  caufes  qui 
n’auroient  pas  été  jugées  félon  les  loix  du 
royaume ,  Sc  les  édits  du  Roi ,  pour  cafter 
leurs  arrêts  ,  quand  le  cas  fe  rencontre. 

V 1.  D.  Quelle  eft  la  fonélion  des  autres 
cours  fupérieures,  par  le  miniftére  def- 
quelles  le'  Roi  rend  la  juftice  à  fes  fujets? 

R-  Nous  en  parlerons  en  faifant  leur 
dénombrement  à  la  fin  de  l’article  de  la 
France. 

*  D.  Quelle  religion  eft  fuivre  en  Fran¬ 
ce,  8c  depuis  quand  y  domine- t-elle P 

R.  La  leule  religion  catholique  y  do¬ 
mine  «il  y  a  plus  de  douze  cens  ans;  de¬ 
puis  le  Roi  Ciovis  qui  fe  ht  chrétien  ? 

I  II.  D.  Quelle  eft  la  nature  du  pays, 
Sc  combien  le  terroir  en  eft- il  heureux  ? 

R *  Il  produit  de  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  au&  befoins  &  au  commerce  de 


en  Vers  artificiels.  1 5 

la  vîe  ;  enforte  que  la  France  pourroii  fe 
palier  des  autres  pays ,  &  les  autres  pays 
ne  pourroient  fe  palier  d’elle  que  très-  dif. 
ficilement. 

D.  Comment  divîfez-vous  la  France 
de  en  combien  de  parties  } 

R.  Je  di vile  la  France  en  trente  gou¬ 
vernemens  ,  dont  les  gouverneurs  ne  pren  - 
nent  les  ordres  que  du  Roi. 

*  D.  Quelle  méthode  facile  peut- on 
garder ,  pour  fe  ranger  dans  l’efprit  ces 
trente  gouvernemens  ? 

R.  Il  faut  confidérer  d'abord  les  gou¬ 
vernemens  fi  tués  au  circuit ,  ou  autour  du 
royaume  ;  puis  ceux  qui  font  au  dedans, 

D.  Combien  mettez-vous  de  ces  gou¬ 
vernemens,  autour;  ou  dans  le  circuit  du 
royaume  ? 

R •  J’en  mets  dix-huit  au  circuit,  & 
douze  au-dedans. 

î  Ce  fi  ce  que  marquent  tes  deux  Vert, j 

Dans  la  France  mettez  trente  gouvernemens: 

Dix- huit  font  a  l’entour,  douze  font  au-dedans. 

D.  Comment  .divilez-vous  les  dix  huit 
gouvernemens  d’alentour. 

R •  Fn  quatre  parties;  par  raport  à  l’o¬ 
rient,  au  midi ,  à  l’occident,  &  au  fep- 
tentrion. 

Z).  Combien  y  a-t-il  de  ces  gouverne*- 
mens  à  l’orient  ou  à  l’occident ,  au  fep- 
tentrion  ou  au  midi  ? 
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R.  Ü  y  en  a  cinq  à  l’orient ,  cinq  à  Foc- 
cident,  cinq  au  midi,  6c  trois  au  fepten- 

trion. 

IV.  D.  Quelle  figure  forment-ils,  dif- 

pofés  de  la  forte  ? 

R.  Ils  forment  comme  une  efpéce  de 
quarré  où  le  refte  du  royaume  eft  renfer¬ 
mé. 

IV.  D.  Quel  ordre  peut-on  fe  faire  pour 
marquer  ia  fituation  des  douze  gouverne- 
mens  qui  font  au- dedans  du  Royaume? 

R.  11  ne  faut  que  fe  figurer  une  efpéce 
de  triangle ,  dont  une  pointe  eR  au  midi, 
vers  les  confins  de  l’Auvergne  &  du  Li- 
mofin  :  6c  placer  quatre  gouvernemens 
fur  chaque  côté  du  triangle. 

D.  Nommez-moi  les  dix- huit  gouver¬ 
nemens  qui  font  autour  du  royaume,  en 
commençant  par  les  cinq  à  l’orient. 

R.  Ge  font  Y  Al  face,  la  Francbe-Co?nté, 
la  Bourgogne  ,1e  Lionnois ,  le  Dauphiné. 

D.  Qudle  eR  la  ville  capitale  de  cha¬ 
cune  de  ces  provinces  ? 

R.  De  l’Alface  c’eR  Strasbourg  ;  de 
la  Franche-Comté,  Befançon  ;  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  Dijon  ;  du  Lionnois  Lion  ;  du 
Dauphiné  ,  Grenoble. 

D.  Quels  font  les  cinq  gouvernemens 
au  circuit  du  royaume ,  vers  le  midi  ? 

R.  C’eR  la  Provence,  le  Languedoc  % 
le  Roujjîllon  ,  le  Comté  de  Poix  ,  le  Béarn . 
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JD.  Quelle  ville  ces  cinq  provinces  ont- 
elles  chacune  pour  capitale  ? 

R.  La  Provence  a  pour  capitale  Alx  1 
le  Languedoc  ,  Toulon]}  ;  le  comté  de 
Foix ,  Foix  ou  Pamkrs  ;  le  Rouiïillon  , 
Perpignan  ;  le  Bearn  ,  Pau. 

D.  Nommez-moi,  les  cinq  gouverne- 
mens  à  l’occident ,  avec  leur  ville  capi¬ 
tale  ? 

R.  La  Guienne ,  qui  a  pour  capitale 
Bourdeaux  ;  la  Saintonge  ,  jointe  à  Y  Au- 
goumois ,  qui  ont  Sainte  6c  Angouléme  ; 
le  pays  d 'Aunis  ou  Y  A  unis,  qui  a  la  Ro¬ 
chelle  ;  le  Poitou ,  Poitiers  ;  6c  la  Breta¬ 
gne  ,  Rennes. 

D.  Quels  font  les  trois  gouvernemens 
au  nord,  leïquels  en  valent  bien  cinq 
autres,  6c  quelles  font  leurs  capitales  ? 

R.  Ce  font  la  Normandie ,  la  Picardie  , 
les  Pays-bas  François  3  où  la  Flandre  Fran- 
çoifie  ,  qui  ont  pour  capitales  Rouen  , 
Amiens  ,  6c  Lille. 

D.  Quels  font  les  douze  gouvernemens 
au  dedans  du  royaume  6c  qu’on  peut 
mettre  quatre  à  quatre  fur  les  trois  cotes 
d’un  triangle  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre  vers  l’orient  :  fça* 
voir  ,  la  Champagne  ,  le  Nivertiois  ,  le 
Bourbonnais  ,  Y  Auverone. 

D.  Quelle  efl  la  ville  capitale  de  cha¬ 
cune  de  ces  quatre  provinces  r 
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R-  C’eft  Troie,  Nevers,  Moulins,  6e 
Clermonr. 

JD.  Quels  font  les  quatre  à  l’occident 
en  les  prenant  depuis  l’Auvergne  P 

R,  Ce  font  le  Limofin ,  qui  a  pour  ca¬ 
pitale  ,  Limoges  ;  la  Aiarche ,  qui  a  Gue- 
xet  ;  le  Berri ,  Bourge;  6c  la  Touraine  p 
Tours. 

D.  Quels  Ibnt  les  quatre  vers  le  nord  ? 

R.  L’ Anjou  ,  le  Aiaine  ,  YOrlêanois  7 
F IJle  de  France. 

.D.  Nommez-moi  auffi  leur  ville  capi¬ 
tale  ? 

R.  Angers,  le  Mans,  Orléans,  6c  Pa¬ 
ris,  qui  eft  aufîi  la  capitale  de  tout  le 
Hoyaume. 

III.  D.  Ne  feroit-il  pas  plus  commode 
de  ne  divifer  la  France  qu’en  douze  gou¬ 
vernemens,  comme  ont  fait  jufqu’ici  le 
commun  des  géographes  ;  au  lieu  des  tren¬ 
te  gouvernemens  que  nous  venons  de 
nommer. 

R.  Si  Ton  veut  fçavoîr  quelque  chofe 
de  jufte,  il  Lut  abandonner  la  diviiion 
en  douze  gouvernemens,  qui  eftmanifef- 
tement  défeétueufe. 

III.  Z).  En  quels  points  principalement 
efl-elle  fautive  ? 

R.  C’eft  qu’il  n’y  a  pas  feulement  douze 
gouvernemens  ,  mais  qu’il  y  en  a  ef¬ 
fectivement  trente,  dont  les  gouverneurs. 


en  V ers  artificiels.  i  y 

font  également  indépendans  de  tout  au- 
-  tre  que  du  Roi. 

IV.  Z).  Ne  pourroit-on  pas  rapporter 
les  autres  gouvernernens  à  ces  douze 
principaux ,  aufquels  ils  fe  font  raporcés 
il  y  a  cent  ans  ? 

R.  Ils  ne  s’y  font  raportés  que  pour  la 
députation  aux  états  généraux  qui  ne  re¬ 
tiennent  plus  ;  8c  l’on  ne  peut  plus  les  y 
raporter  aujourd’hui,  fans  confondre  l’état 
prefent  des  chofes. 

III.  D.  Donnez-  m’en  quelque  exemple 
fans  répliqué,  dans  les  gouvernernens  de 
Flandre ,  Alface,  &  du  Roufiillonp 

R.  Il  efl  manifeüe  que  les  trois  gou- 
vernemens  de  Flandre,  d’Alface  &  du 
Rouflillon  ,  ne  peuvent  fe  raporter  à  au¬ 
cun  des  douze  anciens  gouvernernens  ; 
puifque  ces  trois  provinces  n’apartenoient 
point  encore  à  la  France  au  tems  que 
fe  tenoient  les  états  généraux. 

IV.  D.  N’y  a-t-il  aucun  changement 
dans  les  autres  ;  finon  qu’un  des  anciens 
en  fait  plufieurs  aujourd’hui  ? 

R.  Il  s’efî  fait  encore  de  nouveaux 
gouvernernens,  de  différentes  parties  des 
douze  prétendus  gouvernernens. 

IV.  Z>.  Donnez  m’en  un  exemple  dans 
la  Saintonge  &  l’Angoumois  p 

R.  La  Saintonge  étoit  du  gouverne¬ 
ment  de  la  Guienne ,  de  l'Angoumois  du 

B. ° 
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gouvernement  de  FOriéanois  ;  au  lien 
qu’aujourd’hui  la  Saintonge  Ôc  l’Angou- 
mois  ,  font  enfemble  un  gouvernement 
particulier  ,  indépendant  de  la  Guienne 
&  de  FOriéanois. 

V.  11  fe  trouve  bien  d’autres  raifons 
femblabies  qui  doivent  faire  quitter  Fan- 
cienne  division  ,  laquelle  n’a  nulle  confor¬ 
mité  aux  connoilfances  qu’il  faut  avoir 
aujourd’hui.  Far  là  Ai.  Robe  &  d’autres 
géographes  ,  empêchent  dans  leur  mé¬ 
thode,  qu’on  ne  dihingue  tous  les  gou- 
vernemens  des  provinces  ,  qui  font  au- 
îourd’huile  vrai  état  de  la  France. 

VI.  î  V  oici  les  V ers  qui  renferment 
les  cinq  gouvernemens  du  circuit  de  la 
France  à  l’orient,  avec  les  noms  de  leurs 
villes  principales. 

En- ALSACE  ,  Strasbourg  ,  le  Vert-Louis.  8c  Lundan.^ 
Colmar  Nettf-B'rifac  3  Hnning  au  Snnitgsu  y 
Dans  la  F  R  A  N  C  H  E*  c  o  M  T  E’  Dde  après  Befançon^ 
JPijon  dans  la  Bourgogne  ,  Auxerre ,  slntun  ,  Maçon, 
Lien  ail  LIONNOIS.  Grenoble  ,  Amlrtiv  3  Valence., 

Et  Vienne  en  DAUPHINE5  ,  Charte  eu  fe  y  prit  liai  (Tance. 

Remarque 2L  que  la  première  Ville  nommée 
dans  ces  Vers ,  pour  chacune  des  provinces  , 
<en  efl  la  capitale  ;  k  moins  qu’elle  ne  foit  dé- 
fignée  par  un  antre  mot  particulier  :  comme 
quand  je  mets  Dole  apres  Befançon  ;  ce 
qui  ftgnifie  que  Dole  devoir  être  nommée 
$près  Befançon. 

J).  Nommez-moi  en  particulier  les  pris* 
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cïpales  villes  de  l’ Alface  ,  outre  la  capi¬ 
tale  Strasbourg  ? 

R.  Tirant  vers  le  nord  ,  on  trouve  Ha~ 
guenau ,  le  Fort-Louis  de  Landeau',  d  un 
autre  côte,  tirant  vers  le  midi  depuis 
Strasbourg,  on  trouve  Colmar ,  Neuf- 
Brifac  ,  puis  Huning  dans  le  canton  apel- 
lé  Sundegau.  . 

IV.  D.  L’Alface  n’étoit-elTe  pas  de 
l’Empire  d’Alemagne ,  de  dans  le  cercle 
du  haut  Rhin? 

R.  Oui;  mais  elle  fut  cédée  à  la  France 
par  la  paix  de  Munfter  en  1648. 

IV.  D.  Qu’affura-t-on  de  nouveau  en 
Alface  au  Roi  par  la  paix  deNimégue  en 

1678?  7^ 

R.  Plufieurs  villes  particulières ,  &  le 
Roi  pour  entrer  dans  tous  fes  droits ,  prit 
Strafbourg  la  capitale  en  1681. 

III.  JD.  Que  remarquez-vous  du  ter¬ 
roir  fertile  de  1* Alface  ? 

R.  Il  porte  fur-tout  beaucoup  de  bled l„ 
dont  il  fe  fait  un  bon  commerce  en  Suide. 

Il  J.  D.  Que  peut- on  obfërver  en  par¬ 
ticulier  de  la  ville  de  Strafbourg,  par  ra- 
port  à  la  noblelfe  de  à  la  roture  qui  y 

font  distinguées.  , 

R.  Les  chanoines  de  la  cathédrale 

doivent  être  au  moins  de  la  mai  Ion  des 
comtes  de  l’Empire  ou  de  ducs  &  pairs  de 
France,  de  faire  preuve  de  feize  quartiers; 
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au  contraire  les  premiers  magifîrats  doi¬ 
vent  faire  preuve  de  roture. 

V.  Léveque  efl  pris  du  corps  des  cha¬ 
noines,  «5c  avant  que  d’être  à  la  France, 
il  etoit  fouverain  du  territoire. 

V.  L’univerfité  efl  fameufe  :  le  Roi  y 
a  établi  la  religion  Catholique,  au  lieu 

,  la  -Luthérienne  St  de  la  Calvinifle  , 

qu’un  grand  nombre  d’habitans  fuivenc 
encore. 

IV.  Le  Fort-Louis  efl  une  forterefîe 
faite  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV  & 
qui  porte  fon  nom. 

III.  D.  Par  quels  fiéges Landau,  pla¬ 
ce  des  plus  fortes ,  a-t-elle  été  célébré  du- 
rant  la  précédente  guerre  ? 

F.  Les  Alemands  nous  Payant  prife  en 
Ï702,  nous  la  reprîmes  en  1703  ;  ils  la 
Firent  deqiouveau  en  1703,  St  nous 
Pavons  reprife  en  1713. 

III*  Colmar  efl  le  liège  d’un  confeil  fu- 
périeur  pour  la  province. 

IV.  Le  nouveau  Brifac  efl  une  ville 
que  Louis  XIV.  a  fait  bâtir  en  deçà  du 
Rhin,  vis-à-vis  le  vieux  Rrifac,  qui  efl 
au  delà  &  vers  le  canton  nommé  le  Brif- 
gau.  Les  fortifications  font  fur  un  nou¬ 
veau  plan ,  «5c  les  rues  tirées  au  cordeau,, 

IV.  Dans  le  canton  dit  le  Sund^au* 
font  les  villes  de  Huning  St  Béfon  ,&pla« 
ces  fortes. 
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F  h  a  N  c  h  e-C  omie’  ou  Comte’  de 

Bourgogne. 

III.  Do  Depuis  quand  cetre  province 
ell  elle  à  la  France  ,  le  Roi  Louis  XIV,, 
qui  Pavoit  prife  en  1668  ,  Payant  rendue 
à  la  paix  d’Aix  la  Chapelle? 

R.  Le  Roi  la  prit  pour  la  fécondé  fois 
en  1674,  ;  6c  depuis  elle  efl  demeurée  à 
la  France. 

III.  D.  Cette  province  étant  Pancien 
comté  de  Bourgone ,  pourquoi  Papelle- 
t-on  Fr  anche-comté  ? 

R.  Parce  qu’elle  fut  affranchie  de  di¬ 
vers  impôts  6c  tributs. 

III.  D.  Outre  le  bon  vin  6c  le  blé  qui 
s’y  trouve,  n’a- 1- elle  pas  des  falines  en 
des  puits  d’eau  falée  ? 

R .  Oui,  6c  c’elï  ce  qui  donne  le  nom 
à  une  de  fes  villes  apeilée  Salins. 

D  Quelles  villes  principales  remarquez- 
vous  dans  la  Franche  Comté  ? 

R.  Dole,  qui  étoit  autrefois  la  capitale » 
6c  Befançon  qui  Peft  aujourd’hui.  Le  Par¬ 
lement  fut  transféré  en  1676,  de  Dole  à 
Befançon.  L’univerfité  y  fut  aufli  trans¬ 
férée  en  1691. 

V.  D.  Pourquoi  l’Archevêque  de  Be¬ 
fançon  porte-fil  la  qualité^  de  Prince  du 
S.  Empire. 

R.  C’eft  que  cette  ville  étoit  de  l’em¬ 
pire  ,  avant  que  le  Roi  d’Efpagne,  fur 


- r 


2  2  £jr  ogrAp  hi€ 

qui  le  Roi  l’a  conquilej  lechangât  pour 
Frankendale  ville  du  Paiatinat. 

V.  Remarquez  auiïi  dans  la  Franche- 
Coincé  les  villes  de  Grdi  de  V'cCqhI* 
l’abbaye  de  S.  Claude. 

Bourgogne. 

III.  D.  Comment  cette  province  étoit- 
clle  jointe  autrefois  à  la  Franche-Comté  ? 

R.  Files  faifoient  également  la  Bourgo¬ 
gne  ;  l’une  avec  le  titre  de  duché,  ôc 
l’autre  de  comté  de  Bourgogne. 

IV.  D.  Pourqn  oi  furent-elles  féparées  à 
la  mort  de  Charles  dernier  duc  de  Bour- 
gogne. 

Parce  que  le  Roi  Louis  XI,  reprit 
le  duché  comme  fief  de  la  couronne ,  &  le 
comté  demeura  à  Marie  héritière  de 
Bourgogne. 

V.  D.  Comment  le  porta-t’elle  dans  la 
Maifon  d’A  utriche  P 

R.  Par  fon  mariage  avec  PEmpereu? 
Maximilien  aïeul  de  Charles  Quint. 

*  D.  Quel  eft  l’avantage  de  la  Bour¬ 
gogne  du  coté  de  Ce  s  vins  ? 

R-  Les  vins  de  Bourgogne  font  peut- 
etre  les  meilleurs  du  monde,  pour  l’ufa- 
ge  ordinaire  de  la  vie. 

*  D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  principales  villes  de  la  Bourgo¬ 
gne  ,  commençant  par  Dijon  la  capitale  P 
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IR.  Tournant  par  le  nord  on  trouve 
Auxerre,  Autun ,  Challon  &  Maçon. 

IV.  Dijon  efi:  le  flége  d’un  parlement 
&  d’une  chambre  des  comptes  :  la  ville 
n’eft  pas  grande,  mais  elle  efi;  belle.  Les 
tombeaux  des  anciens  ducs  y  font  magni¬ 
fiques  ;  elle  étoit  du  diocèfe  de  Langres. 
On  en  a  fait  un  évêché  depuis  quelques 
années, 

V.  Auxerre  évêché  ,  efi:  une  ville  an¬ 
cienne  ;  elle  a  eu  fes  comtes  ,  <5c  ceux 
qu’elle  eut  de  la  maifon  de  Courtenai  , 
devinrent  Empereurs  de  Confiantinople. 

III.  D.  Quelle  prérogative  a  l’évêque 
&  Autun  premier  fuffragant  de  l’Archevê¬ 
ché  de  Lion,  dont  il  efi  adminifirateur 
durant  la  vacance  du  fiége  P 

R.  L’évêque  d’Autun  effc  préfident  né 
des  états  de  Bourgogne  ;  ii  porte  le  Pal¬ 
lium  comme  les  Archevêques. 

IV.  D.  Quefi-ce  que  le  Pallium  donc 
les  archevêques  fe  fervent  ,  quand  ils 
difent  pontificalement  la  méfié,  ou  qu’ils 
adminifirent  les  ordres? 

R.  Le  Pallium  efi  une  marque  de  di¬ 
gnité  archiépifcopaie  que  le  Pape  envoyé  ; 
elle  efi;  comme  une  bande  blanche ,  large 
d’environ  quatre  doigts ,  qui  fe  met  lur 
les  épaules 

IV.  Challon  évêché  ,  dit  Challon  fur 
Saône ,  pour  le  difiinguer  de  Châions  fur 
Marne, 
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III.  Maçon  évêché ,  eft  connu  par  fes 
vins  5c  par  Ton  Eglife  collégiale,  ou  les 
chanoines  font  preuve  de  nobleife  comme 
les  chevaliers  de  Malthe. 

III.  D.  Pourquoi  mettez-vous  la  Brejfc 
dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  ? 

R.  C’eft  qu’elle  y  fut  jointe ,  quand  le 
.Roi  Henri  IV.  l’échangea  avec  le  duc  de 
Savoie ,  pour  le  marquifat  de  Saluces. 

III.  D.  Outre  fa  capitale  qui  eft  Bourg  , 
qu’elles  villes  a-t’elle? 

R.  Elle  a  Sellai  évë ché,  Pont  de  Vaux  ^ 
&c. 

*Z>.  A  qui  appartient  aujourd’hui  la 
principauté  de  Dombes ,  enclavée  dans  la 
B  relie  ? 

R.  Au  duc  du  Maine,  qui  donne  à  fon 
fils  aîné  le  titre  de  prince  de  Dombes. 

III.  D.  Quelle  eft  la  ville  capitale  5c  le 
liège  du  parlement  de  cette  principauté  ? 

R.  G’eft  Trévoux  où  fe  font  imprimés 
les  journeaux  de  littérature  écrits  par  les 
Jéfuites  du  colége  de  Paris  :  5c  connus 
fous  le  nom  de  Mémoires  de  Trévoux ,  fous 
la  proteélion  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
duc  du  Maine. 

L  I  O  N  N  O  1  s. 

III.  D.  De  quels^  cantons  eft  compofé 
le  gouvernement  de  Lionnois? 

R.  Du  Lionnois  propre,  du  Beaujolais  9 
&  du  Forêt . 
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♦  D.  Quel  elt  l’agrément  &  Futilité  de 
cepays  ? 

R*  Il  efl;  varié  ,  fertile,  bien  qu’un  peu 
montagneux. 

III.  D.  Quelle  prérogative  a  l’églife 
de  Lion 3  ville  capitale  du  Lionnois,  par 
ràport  à  fon  archevêché  &  à  fon  églife  ca¬ 
thédrale  ? 

R.  L’archevêque  de  Lion  a  le  titre  de 
Primat  des  Gaules  ;  &  les  chanoines  de 
la  cathédrale  font  preuve  de  noblelfe  de 
quatre  dégrez  paternels  &  maternels  ;  ils 
ont  aufli  le  titre  de  Comtes .  7 

IV.  D.  Comment  efl  diflinguée  encore 
la  ville  de  Lion  ,  fituée  vers  le  confluent 
de  deux  grandes  rivières,  la  Sône  &  le 
Rhône  ? 

R.  La  ville  de  Lion  efl  diflinguée  io. 
par  fon  antiquité,  fes  richeflês,  &  (bu 
commerce  qui  efl  des  plus  grands  de  l’Eu¬ 
rope  ;  20.  par  une  cour  des  monnoies  la  fé¬ 
condé  du  royaume  ;  30.  par  deux  conciles 
généraux  qui  s’y  font  tenus. 

IV.  11  y  a  à  Lion  un  fort ,  dit  Pierre- An» 
elfe ,  où  l’on  met  les  prifonniers  d’état. 

III.  D.  Quelles  font  les  villes  du  Beau- 
jolois  &  du  Forêt  ? 

R  Ville-Franche  &  Beaujeu  font  des 
villes  du  Beaujolois;  Saint-Etienne  <3c 
Rouanne  du  Forêt  P 

IV .  C’eA  à  Rouane  que  la  Loire  com- 
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mence  à  porter  bateau  ;  <k  l’on  s’y  embar¬ 
que  pour  defcendre  cette  rivière  jufqu’à 
Nantes. 

D  a  u  p  h  i  n  e\ 

III.  D.  Comment  le  Dauphiné  a-t-il 
donné  fon  nom  aux  fils  aînés  de  France 
qui  s’apelent  Dauphins  ? 

R.  Par  la  donation  que  fit  Humber- 
Dauphin  de  Viénoisou  Roi  phiiipe  de  Va¬ 
lois ,  dont  le  petit-fils  porta  le.  nom  de 
Dauphin ,  avant  que  de  régner  fous  le 

nom  de  Charles  V . 

III.  D.  En  quoi  fon  terroir  plein  de 
montagnes  peut-il  être  fertile? 

'  R,  11  s’y  trouve  des  pâturages  au-deflus 
des  montagnes  ;•&  il  porte  beaucoup  de 
blé ?  de  vin  ,  d’olives,  le  long  du  Rhône. 

*  D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  principales  villes  du  Dauphine 
depuis  Grenoble  fa  capitale  ? 

R.  Tournant  par  Amhrun  à  fon  midi  ; 
puis  au  nord  fur  le  Rhône  ,  Ion  trouve 
Valence  &  Vienne. 

IV.  D.  Quels  titres  a  la  ville  de  Gre¬ 
noble,  fiége  du  Parlement  de  Dauphiné. 

R.  Son  évêque  porte  le  titre  de  prince  , 
ce  pays  ayant  autrefois  été  de  l’empire. 

I V  .  Amhrun  archevêché. 

IV.  Vienne  ville  très-anciene  ;  fon  ar¬ 
chevêque  fs  dît  primat  des  Caules.  ^ 

IV .J Valence  évêché ,  S.Panl-Tms-Çhâ» 
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te  aux  f  Gap  &  Die  évêchés  ;  Briançon  , 
Exiles  &  Château- Dauphin }  places  fortes , 
font  encore  du  Dauphiné. 

*  D.  Pourquoi  remarque-t-on  en  Dau¬ 
phiné  la  Chartreufe  proche  de  Grenoble, 
où  S.  Bruno  fe  retira  ? 

R.  C’eft-là  qu’il  donna  n  ai  (Tance  à  la 
premiers  maifon  des  Chartreux,  fameufe 
par  Ton  afreuTe  fituation ,  &  par  la  piété 
des  foiitaires  qui  l’habitent. 

Les  cinq  Gouvernement 
au  midi  de  la  France. 

VI.  Ils  font  nommez  dans  les  vers  fui- 
vans ,  en  les  prenant  depuis  le  Dauphiné 
dont  on  vient  de  parler. 

La  Pr ovence  au  raidi ,  tient  Xix  ,  Arles ,  Markilk  j 
Et  Toulon  ,  dont  le  port  du  fiée  le  eft  la  merveille  , 
Orange  en  eli  encor  ;  le  fimtat  cT  Avignon  , 

Eli  au  Pape;  &  comprend  Carpentras  &  Vaijon . 

Toula» ft  atl  LANGUEDOC;  Narbonne  avec  BezJtrs. 

I  Montpelter  ^  Xime  ,  Uzès  ;  au  Vivarès  ,  Vivier  , 

'  Le  P  ni  dans  le  Vêlai  ;  Mer. 'le  efl  dit  Gêvaudane 
Lattdcve  ,  Albi  Primat;  l’intendant  Montané  an. 
L’écarté  Roussillon,  pour  ville  a  Perpignan* 
Foix  ,  P  ami  ers  ;  le  Bearn  a  Pan  Ton  Parlement* 

D.  Nommez  -  moi  de  fuite,  les  cinq 
gouvernemens  au  midi  de  la  France? 

R.  La  Provence  y  le  Languedoc ,  le  Rouf- 
filon  y  le  Corme  de  Foix,  le  Bearn. 

Provence. 

m 

I.  D.  Par  qui  la  Provence  fut  -  elle 
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donnée  à  îa  France  en  la  perfonne  du  roi 

Louis  XI. 

R.  Par  Charles  IV.  dernier  des  prin¬ 
ces  de  la  leçon  de  maifon  d’Anjou ,  roi 
titulaire  de  Sicile  6c  de  Naples  *  6c  comte 
de  Provence. 

III.  D.  Que  porte  - 1  -  elle  particuliére¬ 
ment  outre  du  fel  6c  du  bon  vin  P 

R.  Elle  porte  des  huiles  excélentes  6c 
des  oranges  :  c’efl  de-là  suffi  que  viennent 
des  fruits,  dits  ordinairement  fruits  de 
carême  ;  comme  figues ,  brugnons ,  pru¬ 
neaux  ,  raifins  fecs ,  6c c. 

£>.  Indiquez  -  moi  les  villes  principales 
de  la  Provence. 

R.  Aix  la  capitale  ;  puis  Arles ,  Mar- 
fiille  6c  Toulon  port  de  mer ,  ou  font  les 
grands  vaifieaux  du  Roi  ;  6c  qui  eft  une 
des  merveilles  de  ce  tems,  pour  fa  conf- 
truélion  6c  fa  beauté. 

* 

IV.  Z).  Quels  édifices  diftinguent  la 
ville  à* Aix,  capitale  de  la  Provence ,  ar- 

%  chevêche  ,  parlement  ,  chambre  des 
comptes  6c  cour  des  aides  ? 

R.  En  particulier  celui  de  fon  palais  : 
d'ailleurs  elle  efl  toujours  bâtie  de  pierres 
de  taille  ,  6c  des  plus  régulières  du 
royaume. 

IV.  D.  D’ou  fe  tire  fon  nom  à’ Aix,  en 
Latin  Aqm  Sextiœ  ? 

R.  Son  nom  fe  tire  du  mot  Aqua  6c  de 
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Sextus  ,  qui  y  menant  une  colonie  de 
Romains ,  y  établit  des  bains  chauds. 

1IL  D.  En  quoi  Arles  archevêché  ,  ville 
célébré  par  Ton  antiquité ,  en  garde-t’elle 
des  marques  ? 

R.  Dans  fes  amphitéâtres  &  dans  un 
obélifque  tout  d’une  pièce. 

VI.  Son  premier  évêque  fut  Timo¬ 
thée  difciple  de  S.  Paul. 

III.  D.  Outre  que  ARarfeîlle  évêché y 
eft  le  port ,  où  fe  tiennent  les  galères  du 
Roi  9  comment  eft-elîe  célébré  par  fan 
commerce  ? 

R.  Son  commerce  efl  le  centre  de  ce¬ 
lui  que  la  France  fait  au  Levant  :  au  fît 
cette  ville  eil- elle  très-peuplée  ,  quoiqu’el¬ 
le  ait  été  ravagée  par  la  maladie  conta- 
gieufe ,  il  y  a  quelques  années. 

D.  Les  bâtimens  de  la  moitié  de  1%. 
ville ,  qui  s’apelle  la  nouvelle  ville  la  ren¬ 
dent-ils  belle? 

R.  La  nouvelle  ville  feroit  honneur  pair 
la  beau  té  de  fes  bâtimens  5  aux  plus  agréa¬ 
bles  quartiers  de  Paris. 

III.  D.  Qu’ell-ce  qui  rend  en  particulier 
Toulon  un  port  merveilleux  ? 

R.  C’eft  que  fon  arfenal  étant  bâti  bien 
avant  dans  la  mer  5  les  vaiiTeaux  viennent 
fe  décharger  à  la  porte  même  des  magahns. 

V.  Mettez  encore  parmi  les  villes  de 
Provence  les  évêchés  fuiyans  ;  continuant 
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le  tour  de -la  Provence,  Fréjus,  Grâce  » 
Vtnce  3  Glandéve ,  Sifléron  ,  Apt  ;  puis  ren- 
trant  au  milieu  pour  remonter  vers  ienord * 

»  Digne . 

VI.  On  y  peut  remarquer  au  (fi  Forçai- 
qttler  autrefois  célébré  comté  :  aujourdhuî 
un  feigtieur  de  la  maifoa  de  Brancas  ert 
porte  le  nom. 

VI.  Remarquez  au  (fi  les  îfles  d’ Hier  es  * 
puis  Antibes  vers  l’extrémité  de  la  Pro¬ 
vence  &  proche  des  Mies  de  Saint  Honorât 
6c  de  Sainte  Jldargueritt ,  qu’on  apelloit 
autrefois  Lérins : 

*  D.  Comment  la  principauté  à'Qrangt 
étoit-elle  féqueftrée  ou  féparée  delà  Pro¬ 
vence? 

je..  Comme  un  canton  qui  en  faifoit  au¬ 
trefois  partie  ,  mais  qui  eft  détaché  de 
Pon  gouvernement  ;  ayant  appartenu  à  des 
princes  particuliers. 

III.  U.  A  qui  a  pafle  la  principauté  d’O 
mnog  (  dont  la  capitale  eft  Orange  évêché  } 
depuis  Guillaume  de  Naiïau  p  rince  d’Qran- 
ge»„  mort  fur  le  trône  d’  Angleterre  ? 

R..  Divers  princes  ou  feigneurs ,  <3c  en 
particulierleRoi  dePruftey  prétendoientr 
aujourd’hui  elle  eft  au  Roi  qui  en  a  traité 
avec  les  héritiers  mr  elle  lui  a  été  cédée  & 
la  paix  d’Utrecht. 

I1L  D.  Comment  eft-ce  que  lecomtat 
ou  d! Avignon ,  eft  un  demena** 
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brement  de  la  Provence? 

R,  Il  fut  engagé  au  pape  par  îa  reine 
Jeanne  de  Naples  comtefle  de  Provence  ; 
&  il  eft  depuis  demeuré  au  S.  Siégew 

Z>.  D’où  fe  tire  le  nom  de  Comtat  ? 

R.  Le  vieux  nom  de  Comtat  lut  eft  de¬ 
meuré,  au  lieu  de  Comte  ;  de  fouvent  il 
prend  le  nom  Ù  Avignon  delà  ville  la  plus 
eonfidérable  defes  contrées, 

V.  Carpentras  eft  pourtant  la  capitale 
du  Venaiftain  ,  où  eft  encore  Cavailloia 
évêché;  Avignon  faifant  un  comté  parti¬ 
culier  qui  eft  aufti  au  pape. 

IV .  D.  Le  nom  de  Comtat  V enaijfain  ne 
vient-il  pas  de  Fcnafque  une  de  fes  villes.  ) 

R.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il  venoit  de 
Îa  quantité  de  venaifon  qui  s’y  trouve. 

IV.  Z).  Que  remarquez-vous  de  l’ordre 
eecléhaftique  de  de  l’ordre  politique  delà 
ville  d’Avignon ,  archevêché  de  féjour  d’u& 
vice-légat  ? 

i  °.  Les  Chanoines  y  font  vêtus  de  rou¬ 
ge  ,  les  chapelains  de  violet. 

2T.  Les  portes  de  la  ville  le  ferment 
régulièrement  au  foîeil  couché.. 

Faifon  évêché  eft  auftî  de  cediftriéL 

V 

Languedoc. 

III.  D.Le  nom  de  Languedoc  fe  tire-t’il 
du  mot  Socque  l’on  y  employé  pour  fc 
gnifiex  ici  3  de  du  mot  langue i 
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R.  Quelques-uns  ont  imaginé  que  c’efl 
du  mot  Goth  ;  parce  que  ce  pays  a  été  pof- 
fédé  parles  Gots- Vifigots  dont  le  royaume 
fut  depuis  refferré  dans  i’Efpagne. 

*  D  Comment  le  Languedoc  eft-il  dis¬ 
tingué  par  le  nombre  de  les  archevêchés  f 

R ,  C^’eft  la  feule  province  du  royaume 
qui  en  ait  trois;  fçavoir  Narbonne  ,7  oh- 
loufe  8c  Albi. 

IV.  Ce  pays  abonde  en  blés,  fruits, 
vins  ^  gibier  :  &  bien  que  le  terroir  en  foit 
fec,  il  fournit  aux  befoins  8c  aux  délices 
<de  la  vie. 

D.  Marquez-moi  les  plus  considérables 
villes  du  Languedoc,  en  prenant  depuis 
<Touloufe  par  Narbonne  au  midi  P 

R,  Touioufe  capitale,  Narbonne }  Béliers  9 
Jldontpelier ,  Nîmes ,  UVes ,  &e. 

*  D.  Le  Vivares >  le  Vêlai ,  &  le  Gêvau- 
dan  ,  font-ils  des  provinces  difeinguées  du 
Languedoc  P 

R.  Elles  font  partie  de  fon  gouverne¬ 
ment  8c  en  font  des  cantons  particuliers. 

ZX  Quelles  villes  ont  pour  capitales  ces 
trois  cantons  ? 

R .  Le  Vivarès  a  Viviers  évêché,  le 
Vêlai  a  le  Fai  évêché  3  8c  le  Gévaudan  s 
JlFende  évêché. 

*  ZX  Pourquoi  ces  trois  cantons  s’apeL 
lent-ils  quelquefois  les  Cêvênes P 

R,  A  caufe  des  fameufes  montagnes 
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nommées  Cévénes ,  autour  defquelîes  ils 
font  fitués,  &  où  le  diocèfe  d’AUis  eft 
tout  entier. 

111.  D.  Depuis  quand  eft  érigé  en  évê¬ 
ché  Alais ,  tiré  du  diocèfe  de  Nîmes? 

J?.  Depuis  l’an  1694.  il  y  a  plus  de  5© 
ans. 

III.  D.  En  continuant  de  faire  le  tour 
du  Languedoc  ,  quelles  villes  un  peu  con- 
fidérables  trouve-t-on  depuis  Mende  f 

R.  On  trouve  Lodève  évêché,  puis  AU 
bi  archevêché. 

111.  D.  Comment  Albi  eft-il  l’archevê¬ 
ché  du  royaume  le  plus  nouveau  ? 

R.  C’eft  qu’il  n’eft  établi  que  depuis 
1 674, ,  étant  auparavant  fufragant  de  l’ar- 
ehevêché  de  Bourges. 

D.  La  ville  de  Montauban  étant  du 
Querci,  <3t  ayant  un  intendant  diférentde 
celui  du  Languedoc,  doit-elle  être  cen- 
féedu  Languedoc? 

R.  Elle  en  eft  par  raport au  parlement, 
étant  de  fon  reiTort  ;  bien  qu’elle  foit  du 
gouvernement  de  Guienne. 

III.  D.  De  quelle  province  doit  ainfi 
être  cenfé  Montauban  ? 

R.  Il  eft  de  la  Guienne ,  comme  le  relie 
du  Querci  pour  le  gouvernement  ;  il  eft  du 
Languedoc  en  partie  pour  le  parlement  ; 
de  il  fait  comme  une  province  à  part  pour 
fa  généralité  particulière,  ayant  un  in- 
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tendant  particulier. 

III.  D.  Que  lignifie  donc  proprement 
le  nom  de  Province  ,  qui  fe  prend  en  tant 
de  maniérés? 

R.  Il  a  un  fens  vague ,  qui  marque  feu¬ 
lement  une  contrée  dont  les  parties  (ont 
unies  par  raport  ou  à  un  même  gouver¬ 
nement  ,  ou  à  une  même  jurifdiébon  ,  ou 
a  une  meme  réglé  de  loix  Sc  de  coutumes. 

V .  L’évêque  de  Montauban  a  féance 
aux  états  de  Languedoc  ,  comme  celui  de 
Corninge  ;  bien  qu’ils  (oient  du  gouver¬ 
nement  de  Guienne  9  une  partie  de  leur 
diocèfe  étant  du  Languedoc. 

III.  D .  Outre  les  titres  d’archevêché 
&  de  parlement  qui  dillinguent  Toulon  fe  , 
grande  ville  belle  &  ancienne  ,  quelle  ra¬ 
reté  y  remarque-t-on  au  couvent  des  Cor¬ 
deliers  P 

R.  Le  caveau  des  Cordeliers  de  Toulou- 
fe  conferve  les  corps  morts  entiers  <5c  fans 
pourriture. 

III.  £>.  Q  u’étoit  autrefois  la  ville  de 
JVarbone  archevêché  ,  dont  l’archevêque 
efl  prêtaient  né  des  états  de  Languedoc  ? 

R •  Elle  étoit  fameule ,  Sc  métropole 
dans  l’empire  Romain. 

IV.  BezÀers  évêché,  ville  agréable  ,  de 
fituée  fur  une  coline  dans  un  air  très-pur. 

III.  D.  Quelles  cours  fupérieures  a 
Jbiontpélier  évêché ,  ville  des  plus  contai  é- 
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râbles  8c  des  plus  agréables  du  royaume? 

R.  Elle  a  une  chambre  des  comptes  & 
une  cour  des  aides  pour  le  Languedoc. 

XV.  D  Combien  eft  falutaire  l’air  de 
Montpélier  ? 

R.  Plufieurs  étrangers  &  les  Angloisen 
particulier  y  viennent  demeurer  ,  pour  ré¬ 
tablir  leur  fanté  par  la  douceur  de  l’air 
qu’on  y  refpire. 

IV.  D.  En  quoi  eft  diflingué  Ton  unb 
verfité  ? 

R.  Elle  l’eft  fur-tout  pour  la  médecine; 
8c  on  y  vante  en  particulier  le  jardin  royal 
des  plantes. 

IV.  Nîmes  évêché  ,  a  un  des  plus  beaux 
monumens  de  l’antiquité,  dans  un  amphi¬ 
théâtre  qui  s’eft  fort  confervé. 

III.  D.  Que  remarquez- vous  au  fujet 
d ’Uzsès  évêché,  ville  érigée  en  duché-pai¬ 
rie  pour  la  maifon  de  Cruffol  en  1565? 

R.  Nul  duché  en  France  n’eft  dans  une 
même  maifon  depuis  fi  long-tems  :  c’eft 
fur  cela  qu’on  dit  communément  que  le 
duc  d’Uz,ès  eft  le  premier  des  ducs  8c  pairs 
féculiersqui  ne  font  pas  princes. 

V.  Ajoutez  à  ces  villes  de  Languedoc  , 
Ri  eux  s  S.  P  apoiil  9  Garcajfonne ,  Adirepoix  , 
Alet ,  Agde  ,  évêchés  ;  puis  tournant  vers 
le  nord,  Saint  Pons ,  Cafires ,  Lavaur  7 
tous  évêchés. 

IV»  Par  quelle  bataille  eft  célébré 
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Caflelnaudari  fituée  proche  de  Saint  Pa^ 

poul? 

R.  C’efl-là  que  fut  pris  Pan  1632.  le 
maréchal  de  Montmorenci ,  qui  depuis,  fut 
condamné  par  le  parlement  deTouloufe  à 
avoir  la  tête  coupée. 

III.  D.  Pour  quel  ufage  efl  le  port  de 
Cette  9  à  l’embouchure  du  canal  de  Lan¬ 
guedoc  que  lé  Roi  Louis  XIV.  a  fait 
faire  ? 

R.  Il  efl  l’ouverture  du  canal ,  pour  la 
jondion  des  deux  mers,  delà  Méditerra¬ 
née  <3c  de  l’Océan. 

IV.  Beaucaire ,  ville  fur  le  Rhône,  en¬ 
tre  Nîmes  <5c  Arles,  renommée  par  une 
foire  qui  s’y  tient  en  Juillet. 

IV.  JD.  En  quoi  le  Font-Saint-Efprit „ 
vers  Nîmes,  efl-il  le  plus  beau  pont  du 
royaume  ? 

R.  Il  a  vingt*deux  arches  fur  le  Rhône  : 
8c  les  bâteaux  paffent  deffous  avec  une  ra¬ 
pidité  extraordinaire. 

IV.  D.  Comment  le  pont  du  Gard  en¬ 
tre  deux  montagnes  fort  hautes ,  fur  la  ri¬ 
vière  du  Gardon  ,  a-t’il  été  confinait  par 
les  Romains  ? 

R.  Il  le  fut  à  trois  rangs  d’arches  les 
unes  fur  les  autres  ;  le  premier  en  fîx  ,  le 
fécond  douze,  ôcletroifiéme  trente-cinq, 
qui  ne  font  ni  fi  hautes ,  ni  fi  larges  que  la 
première. 

VL  Le 
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VI.  Le  Pui  évêché,  ville  capitale  du 
Vêlai ,  efl  célébré  par  la  dévotion  à  Notre- 
Dame. 

VL  On  y  a  vu  neuf  Rois  de  France  , 
trois  empereurs  &  trois  papes  y  accomplir 
leurs  vœux  ;  l'évêque  qui  efl  comte  de 
Vêlai  pouvoit  autrefois  faire  battre  mon¬ 
ooie  ,  &  en  certains  points  il  ne  releveque 
du  S.  Siège. 

VL  Mende  évêché,  capitale  du  Gévau- 
dan  :  fon  évêque  a  eu  droit  un  tems  de  fai¬ 
re  battre  monnoie.  Le  pape  Urbain  V.  y 
prit  n  ai  (Tance. 

Rous.su  l  o  N. 

III.  D.  Le  Roujfîllon  étant  joint  à  la 
Catalogne,  avant  le  régne  de  Louis  XIIL 
comment  efl- il  venu  à  la  France? 

R.  Par  plusieurs  titres ,  fur  lefquels  fut 
fondée  la  conquête  qu’en  fit  ce  monarque  ; 
ôc  par  la  ceffion  que  nous  en  ht  l’Efpagne 
àla  paix  des  Pirénées  en  1659. 

V.  D.  Pourquoi  d i tes- vous  V écarté  Rouf- 
h  lion  ? 

R.  Parce  que  cette  province  efl  comme 
à  l’écart  des  autres  provinces  du  royau¬ 
me  j  avançant  vers  la  mer  &  vers  les  mon¬ 
tagnes  des  Pirénées. 

*  D.  Quelle  ville  eil  la  capitale  de  ce 
pays  qui  efl  fertile ,  quoique  montagneux 
Perpignan  efl  fa  capitale:  elle  eil  le 
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fiége  d’un  confeil  fouverain  ,  qui  eft  com¬ 
me  une  force  de  Parlement. 

IV.  Perpignan  eft  encore  une  place  for¬ 
te  ,  aufli-bien  que  le  Mont-Louis  bâti  par 
ordre  du  Roi. 

IV.  D.  Depuis  quand  Perpignan  eft-elle 
ville  épifcopale  ? 

ï  R.  Depuis  l’an  1604.  que  le  fiége  d’El- 
ne  y  fut  transféré. 

Le  Comte’  de  Foi  x. 

IV.  D.  Pourquoi  les  chanoines  de  Pa- 
miers ,  ville  épifcopale  du  pays  de  Poix  , 
font  ils  chanoines  réguliers  > 

R.  C’eft  que  l’églife  étoit  un  abbaye  avant 
qu’elle  fût  érigée  en  évêché  par  le  pape 
Boniface  VIII. 

Le  pays  de  Foix  eft  montagneux comme 
le  Rouftillon  ,  &  en  quelques  endroits  de 
fes  vallées ,  il  eft  fertile  fur- tout  en  millet. 

D.  Quelle  eft  la  plus  confidérable  ville 
du  comté  de  Foix  ,  qui  tire  fon  nom  de 
Foix  fa  capitale  P 

R.  La  ville  de  Paràiers  eft  la  plus  grande 
de  ce  comté ,  &  l’évêché  de  la  province. 

VL  Moreri  imprimé  l’an  1704.  y  met 
auffi  la  ville  de  Mirepoix ,  mais  elle  eft 
du  Languedoc. 

Be’arn, 

ÎIL  D.  Comment  le  Béarn  fut-il  attaché 
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à  îa  couronne  de  France ,  lorfqu’Henri  IV. 
y  parvint  ? 

R.  Cefî  qu’il  étoit  déjà  Roi  de  Navar¬ 
re  ,  &  poflédoit  le  Béarn  ;  c’eff  pourquoi 
la  baffe  Navarre  eff  encore  de  ce  gouver¬ 
nement. 

III.  D.  Outre  le  gibier  &  les  chèvres 
qui  abondent  en  ce  pays -là  ,  quels  fruits 
porte- t’il  ? 

R.  Des  Châtaignes ,  des  raves,  du  mil¬ 
let  ,  &  peu  de  blé. 

IV.  DrQuelle  cour  efl  unie  au  Parle- 
meni  de  Pau  capitale  de  Béarn  ? 

R.  La  chambre  des  comptes  ;  il  y  a 
aufîî  une  chambre  des  monnoies. 

IV.  Olércn  St  Lefcar  évêché,  font  en¬ 
core  des  villes  du  Béarn.  La  capitale  de 
la  baffe-Navarre  ell  Saint  Jean  Pié-de~ 
Porc. 

Les  cinq  Gou vernemens 
dans  le  circuit  de  la  France 
qui  font  à  l’occident.  ' 

Dans  la  GuiENNE  ,  Bourdeau*  ,  Périlleux  ,  &  Cahors  , 
Redè 3  ,  A t'.ebe ,  &.  Éaïonne  en  font  comme  les  bords. 
Dedans  ,  Bajas  ,  Agen  ,  Condom  en  Condomois. 

Saintes,  avec  Angottlèmt  t n  SATNTOKGE  AnGOUMOIS. 
La  Rochelle  ,  en  A  U  N  T  S  ,  Brcttagc  &  Roehcfort. 

Dans  l’abondant  Poitou,  font  Poitiers  Sc  Niort. 
Renne  Si  N  ante  ,  en  BRETAGNE  Si  Vanne  Si  Port. Louis  . 
Quimper  3  Bref!  Si  fon  Port,  Saint  Malo  font  compris. 

D.  Dites  moi  de  fuite  les  noms  des 
cinq  ço u vernemens  ,  qui  font  au  circuit 
de  la  France  du  côté  de  l’occident  ? 

D  ij 
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R*  La  Guienne  ,  la  Saintonge ,  à  laquel¬ 
le  efl  joint  FAngoumois,  YAunis f  autre¬ 
ment  le  Pays  d’Aunis,  le  Poitou ,  la  Bre¬ 
tagne, 

Guienne. 

III.  D.  Depuis  quand  la  Guienne  eft- 
elle  revenue  à  la  couronne  de  France  ,  en 
ayant  été  aliénée  environ  300  ans? 

R,  Depuis  que  le  Roi  Charles  VIL 
ayant  commencé  à  vaincre  les  Anglois  pat 
le  fecours  de  la  pucelle  d’Orléans  ,  les 
chaiïa  de  tout  Ton  royaume  5  de  en  parti¬ 
culier  de  la  Guienne ,  ou  ils  n’ont  rien  pof- 
fédé  depuis.  C’étoit  dans  le  quinziéme  fié* 
cle  vers  1450. 

IV.  D.  Pourquoi  divers  cantons  du 
gouvernement  de  Guienne  ,  comme  le 
Rouergus ,  le  Querci ,  de  la  partie  méridio¬ 
nale  jufqu’au  Béarn,  font-ils  du  parlement 
de  Languedoc  ?  de  non  de  celui  de  Guien¬ 
ne  ? 

R.  C’eft  qu’au  tems  que  fut  in  fl  i  tué  le 
parlement  de  Touloufe,  ces  cantons-là 
n’étant  point  fournis  aux  Anglois ,  comme 
le  refie  de  la  Guienne,  furent  fournis  à 
la  juridiction  du  parlement  de  Touloufe  p 
Sc  y  font  demeurés. 

IIÏ.  D.  De  quel  ufage  principale¬ 
ment  font  les  vins  que  produit  la  Guienne 
en  abondance  ? 

R.  Les  vins  de  Guienne  font  un  riche 
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commerce  dans  les  pays  étrangers ,  ces 
vins  fur-tout  ceux  de  Grave ,  étant  excé- 

lens  quand  ils  ont  paiié  la  mer  6c  qu’ils 
font  gardés.  .  1 

IV.  On  en  garde  en  Allemagne  vers  le 
Holftein  des  fepc  6c  huit  ans,  6c"ils  devien¬ 
nent  exquis. 

D.  Comment  diflinguez-vous  fur  la 
carte  les  plus  confidérables  villes  de  la 
Guienne,  le  plus  étendu  des  gouverne- 
tnens  du  royaume  ? 

R.  Prenant  d’abord  celles  qui  font  dans' 
le  plus  grand  circuit,  6c  comme  fiur  jes 

bords  du  gouvernement;  puis  celles  qui 
font  au-dedans.  1 

D.  Nommez- moi  les  premières  P 

R.  Bourdeaux  capitale,  Perigueux ,  Ca- 
hors  f  Rodes }  Auche  ,  Baïonne  >  6cc. 

III.  D.  De  quels  cantons  particuliers 
dans  ce  gouvernement,  ces  villes  font- 
elles capitales  P 

R.  Bourdeaux  leftdu  Bourdelois , Péri- 
gueux,  du  Périgord  ,  Cabors ,  du  Querci" 
Rodes ,  du  Rouergue:  puis  (  tournant  au 
couchant  )  on  trouve  Auche  capitale  de 
l’Armagnac,  &  Baïonne  du  Labour. 

D.  Quelles  font  les  trois  villes  princi¬ 
pales  que  vous  remarquez  au  dedans  de 
Guienne. 

R.  Bafas  au  Baladois ,  Agen  dans  l’Agé» 
mls ,  Condom  dans  le  Condomois.  b 

D  iij 
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IIÏ.  D.  La  G  af cogne  n’efl-elle  pas  une 
partie  conhdérabie  de  ce  gouvernement  ? 

R.  Elle  n’en  fait  point  une  partie  parti¬ 
culière;  mais  le  nom  de  Gafcogne  fe  don¬ 
ne  en  général  à  la  partie  méridionale  de  la 
Guienne  ,  à  commencer  environ  depuis 
Condom  oc  A  "en. 

O 

II L  D.  Qu’efl-ce  qui  contribue  à  rendre 
la  ville  de  Bourdeaux  archevêché,  par¬ 
lement  &  univerficç  ,  aufli  confidérabie 
qu’elle  efl? 

R.  Sa  fituation  fur  la  Garone  lui  donne 
im  fiori fiant  commerce  ,  qui  la  rend  fort 
peuplée  oc  fort  riche. 

IV.  Elle  a  été  autrefois  le  féjour  des 
ducs  d’Aquitaine,  &  enfuite  des  princes 
de  Galles,  quand  les  Anglois  poffédoient 
la  Guienne. 

IV.  L’archevêque,  fe  dit  primat  d’Aqui¬ 
taine-,  comme  celui  de  Bourge  ;  &  le  pa¬ 
pe  Clément  V.  décida  en  faveur  du  pre¬ 
mier. 

VL  II  y  a  à  Bourdeaux  un  fort  château  , 
dit  Château-Trompette x  ou  Ton  met  des 
prifonniers  d’état. 

VI.  Férigueux  évêché  efl  la  ville  ou 
Gaïfre  duc  d’Aquitaine  fut  vaincu  par  le 
Hoi  Pépin  le  bref,  l’an  768 

V.  Cahory  évêché ,  lieu  de  la  naiiïance 
du  pape  jean  XXII.  près  de  là  fut  uu 
combat  de  trois  jours,  ou  Henri  IV.  fie 
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éclater  fa  conduite  &  fon  courage  en 
358° 

V.  Rodes  évêché,  ville  fituée  fur  des 
montagnes  ;  elle  conferva  la  pureté  de  la 
foi  catholique  dans  le  débordement  des 
héréfies  des  derniers  fiéeles.  Vabres  évê¬ 
ché,  efl  auffi  du  Rouergue., 

V.  Anche y  fon  archevêché  efl  des  plus 
riches  du  Royaume.  Elle  conferve  encore 
diverfes  marques  d’antiquité ,  6c  de  la  ma¬ 
gnificence  des  comtes  d’Armagnac.  11  s’y 
efl  tenu  plufieurs  conciles». 

III.  D,  Quel  commerce  diflingue  la- 
ville  de  B  amine  évêché  8c  port  de  mer  * 
où  fe  trouvent  beaucoup  de  pêcheurs  pour 
la  baleine? 

R.  11  s’y  fait  un  grand  commerce  en  gé¬ 
néral  ,  8c  fur- tout  des  jambons  exquis ,  dits 
jambons  de  Raionne. 

VL  B  a  fa*  évêché  ,  lieu  de  la  naiflance 
du  Poète  Aufone. 

VI.  Agen  évêché  ;  fon  terroir  efl  fertile 
8c  beau  elle  efl  une  des  plus  anciennes  de 
France. 

IV.  D.  Quels  font  d'ans  la  Gafcogne  les 
Fait  cantons  qui  faifoient ,  avant  celui 
d'Oléron  en  Béarn ,  la  Novempop niante 
d’autrefois,.  8c  qu’elle  efl  la  ville  capitale 
de  chacun  ? 

R.  Ce  font  les  Landes  vers  la  mer 
font  Dax  évêché  8c  Albert  duché  ;  le 
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Conàomoh  où  efi  Condom  évêché  6c  Ne- 
rac  ;  V  Armagnac  où  eft  Auche  archevêché, 
puis  Leïtour  évêché  ;  la  Chalojfe  où  efi 
Aire  évêché  ,  6c  Mont  de  Marfan  ;  le 
pays  des  Bafques ,  6c  pour  parier  plus 
îu^e  le  pays  de  Labour  où  efl  BaVonne 
eveche 9  puis  Saint  Jean  de  Luz  ;  la  Blgore 
où  efl  Tarbe  évêché,  puis  Barége  6c  13a- 
gniéres  connus  par  leurs  eaux  minérales, 
le  Caminge  où  efl  Saint  Bertrand  évêché  , 
puis  Lombes  évêché  ;  le  Conférant  où  efi 
S.  Licer  évêché,  Oléron  en  Bearn. 

III.  X>.  En  quoi  font  fàlutaires  les  eaux 
de  Barége  ? 

B.  Elles  le  font  particuliérement,,  pour 
guérir  les  plaies  mal  refermées. 

Saint  onge-Angoumoij. 


ÎV.  D .  Pourquoi  la  Saïntonge  n’étant 
point  de  la  Guienne,  s’efl-elle  trouvée  du 
parlement  de  Bourdeaux  ? 

R.  Parce  qu’elle  ne  revint  à  la  France 
qu’au  tems  qu’y  revint  la  Guienne.;  quand 
on  la  repritfur  les  Anglois  qui  polfédoient 
l’une  6c  l’autre. 

III.  D%  LaSaintonge  étant  du  parlement 
de  Guienne,  6c  l’Angoumois  du  parler 
ment  de  Paris ,  comment  les  joignez- vous 
enfemble  $ 

R,  C’efl  que  bien  qu’ils  foient  d’un  relîort 
différent  par  raport  à  la  juftice ,  ils  font  ce¬ 
pendant  réunis  en  un  mêmegouvernement* 
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III.  D.  Que  produifent  la  Saintonge  Sc 
1*  Angoumois ,  outre  beaucoup  de  blé  6c  de 
vin  f 

R.  La  Saintonge  produit  encore  beau¬ 
coup  de  Tel,  6c  l’Angoumois  du  lafran 
avec  des  eaux-de-vie ,  du  chanvre,  6c  des 
(impies  ou  herbes  médicinales. 

D.  Quelles  villes  font  capitales  de  ces 
deux  provinces  ? 

R.  Saintes  évêché  efl  la  capitale  de  Saint¬ 
onge,  6c  Angoulème  évêché  de  l’Angoumois. 

IV.  D.  Que  refle-t-il  del’antiquité  dans 
la  ville  de  Saintes  ? 

R.  Un  amphitéâtre,  des  aqueducs ,  6c 
un  arc  de  triomphe. 

IV.  Dans  la  Saintonge  font  encore  Saint 
Jean  d'Angeli ,  puis  Taillebourg ,  où  Saint 
Louis  dans  fa  jeuneffe  gagna  contre  les 
Anglais  une  bataille  ,  dans  laquelle  il  don¬ 
na  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur. 

III.  D.  En  quoi  efl  renommé  Coignac 
dans  l’Angoumois /* 

R.  Coignac  efl  renommé  par  fes  eaux-de- 
vie  qui  paflênt  pour  les  meilleures  de 
France. 

A  u  n  i  s 

III.  D.  Par  quel  fiége  fameux  eft  re r 
marquable  la  Rochelle  évêché,  capitale  du 
gouvernement  d’ Aunis  ? 

R.  Elle  fut  afîiégée  6c  prife  (  au  bout  de 
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i8  moisen  1628.)  parle  Roi  Louis XIII. 
fur  les  Huguenots,  qui  en  avoient  fait  le 
boulevard  de  leur  parti. 

111.  D.  Comment  ce  pays  e/l-il  confl- 
derable  dans  fon  peu  d’étendue? 

R.  Par  la  fertilité  <$t  fon  commerce,  les 
vai  fléaux  d’amérique  y  abordant  d’ordi¬ 
naire  :  aufli  efl-il  fort  peuplé. 

^Y*  D.  Qu’efl-ce  qui  rend  plus  fur  le 
port  delà  Rochelle,  qui  d’ailleurs  elt  très- 
commode  ? 

R.  Leux  tours  des  deux  côtés  en  défen¬ 
dent  l’entrée  :  outre  une  chaîne  qui  le  fer¬ 
me  pendant  la  nuit. 

III.  D.  Que  fe  trouve-t’il  d’utile  dans 
Rochefort ,  autre  port  du  pays  d’Aunis.' 

11  y  a  une  fonte  de  canons,  <5c  une  cor- 
derie  pour  les  cordages  des  vaifleaux. 

IV.  Z).  Le  Pays  d’Aunisle  moins  éten¬ 
du  des  trente  gouvernemens ,  n’a-t’il  pas 
été  augmenté  depuis  un  terris? 

R.  On  y  a  joint  le  canton  de  Br  ou  âge  9 
détaché  de  la  Saintonge. 

111.  D .  En  quoi  le  Brouageei t-il  confl- 
dérable? 

R.  Il  i’efl:  par  le  fel  excellent  qu’on  j 
fait,  pour  le  répandre  dans  tout  le  royau¬ 
me  ,  &  ailleurs. 

Jll.  D.  D’où  le  canton  de  Brouave  tire- 
t-il  fon  nom  ? 

R.  De  la  ville  de  Brouage  fa  capitale , 
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place  fortifiée  fur  la  mer ,  &  environnée 
d’un  marais  d’où  fe  tire  le  meilleur  fel  du 
monde. 

Poitou. 

IV.  Quelle  a&ion  mémorable  fit  le 
Roi  Clovis  dans  cette  province,  à  l’égard 
d’Aiaric  Roi  des  Vifigoths  P 
.  R.  Il  le  tua  de  fa  propre  main  &  fe  ren¬ 
dit  maître  de  ce  pays  jufqu’à  Narbonne. 

III.  D.  Quelle  bataille  perdirent  près  de 
Poitiers  les  François  fous  le  Roi  Jean  ? 

R.  Il  y  fut  défait  par  le  prince  de  Gal¬ 
les,  &  mené  prifonnier  en  Angleterre, 
où  il  demeura  quatre  ans. 

III.  D.  Outre  la  fertilité  de  ce  pays  en 
blé  8c  en  beftiaux  ,  quel  ufage  y  tire- 1- on 
des  vipères  * 

R.  Les  vipères  do  Poitou  fervent  à  faire 
d’excellente  thériaque,  qui  eflle  remède 
le  plus  univerfel  de  la  médecine. 

IV.  Z).  Quel  privilège  a  eu  la  ville  de 
Poitiers  évêché  ,  la  plus  Ipacieufe  du  royau¬ 
me,  mais  des  moins  peuplée  P 

R.  Le  maire  &  les  échevins  étoient  an- 
noblis  avec  leur  poflérité  ;  ce  privilège 
•n’eft  plus  que  pour  le  maire. 

III.  D.  Quelle  marque  garde-t’on  à  Poi¬ 
tiers  de  ce  que  le  Roi  Charles  VII.  y  trans¬ 
féra  le  parlement  ? 

R •  Les  officiers  du  préfidial  y  portent 
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la  robe  rouge ,  comme  ceux  des  parlemens, 

IV.  Luçon  évêché,  Richelieu  ,  Chatelle - 
rault  ,  Fontenai-le-Comte  fonc  encore  de 
cette  province. 

Bretagne. 

IV.  D,  Par  quel  mâriage  h  Bretagne  z- 
t-elle  été  réunie  à  la  France? 

R.  Par  celui  d’Anne  de  Bretagne ,  fille 
&  héritière  du  dernier  duc  de  Bretagne 
François  II.  avec  le  Roi  Charles  VIII.  puis 
à  la  mort  de  ce  prince  avec  le  Roi  Louis 
XIL 

III.  D .  Outre  le  beurre  excellent  qui 
vient  de  Bretagne  près  de  Renues }  que  por¬ 
te  d’utile  cette  province, 

R.  Beaucoup  de  chanvre  dont  on  fait 
des  cordages ,  qui  font  un  bon  commerce 
dans  les  pays  étrangers. 

III.  D.  En  quels  endroits  la  Bretagne 
efl-elle  plus  fertile  ? 

R,  Elle  l’eft  dans  fon  contour  le  long 
des  côtes ,  mais  au-dedans  elle  efl  pleine 
de  landes. 

IV.  D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  plus  conlidérables  villes  de  la 
Bretagne  P 

R.  Faifant  comme  fon  circuit ,  je  com¬ 
mence  par  Rennes  capitale  de  la  province 
puis  au  fud  on  trouve  Nantes  vers  l’em 
bouehure  de  la  Loire  j  tournant  à  l’oueft 

Vannti 
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Vannes  y  le  Port-Louis ,  auparavant  dit 
Blavet ,  Quimper  évêché  autrement  Quim- 
per-Corentin  ,Brefi  port  fameux,  au  nord 
cil  Saint- AL  alu  y  dcc. 

*•  £>•  Par  quels  tribunaux  font  diflin- 
guées  les  deux  principales  villes  de  la  Bre¬ 
tagne,  Rennes  de  Nantes,  toutes  deux 
évêchés  ? 

P.  Rennes  a  un  Parlement  dilïîngué 
par  la  nobleffe  de  ceux  qui  le  coinpo- 
fènt. 

Nantes ,  ville  peuplée  &  commerçant 
te,  effc  le  fiege  de  la  chambre  des  comp¬ 
tes  de  la  province. 

V.  La  ville  de  Nantes  eft  defendue  par 
un  bon  château  ,  accompagné  de  groifes 
tours  elle  eft  fort  marchande  :  le  flux  de 
le  reflux  y  amènent  beaucoup  de  vaiflêaux* 
Elle  a  une  univerflté. 

IV.  Vannes  évêché ,  étoit  du  tems  de 
Jules  -  Céfar  une  puiflante  république. 

IV.  Port-Louis  :  c’efl;  de-là  qu’il  part 
Couvent  des  vaiflèaux  pour  lesindes  orien¬ 
tales  :  de  plqs  fou  vent  encore  pour  les 
pays  oii  nous  avons  des  colonies. 

IV .  Quimper  évêché  autrement  dit  Qnim~ 
per-Corentin  (à  caufe  de  S,  Corentin  fon 
premier  évêque  qui  y  efl:  dans  une  grande 
vénération  )  effc  capitale  du  canton  de  Cor¬ 
nouailles. 

III.  D,  Pourquoi  Brefi  pafle-t-il  dous 

E 


5  p  Géographie 

le  meilleur  port  de  l’Europe  ;  fur- tout  de¬ 
puis  les  travaux  qu’on  y  a  faits  ? 

R.  Parce  qu’il  eft  le  port  de  mer  le 
plur  fur  6t  le  plus  commode  pour  les 
grands  vaiffeaux  du  Roi  :  auffi  eft-ce-là 
que  fe  retirent  la  plus  grande  partie  de  nos 
vaiffeaux  de  guerre. 

IV.  5.  Malo  évêché  ville  très-mar¬ 
chande;  elle  s’ed  enrichie  un  tems  par 
les  prifes  que  faifoient  les  armateurs  fur 
les  ennemis  de  la  France.  On  entretient 
dans  cette  ville  des  dogues  ou  grands 
chiens ,  qui  font  drefïés  à  faire  la  garde  la 
nuit,  pour  éviter  les  ftirprifes. 

V.  L’Ifle  de  Belle-Ijle  eft  au  fud ,  6c  du 
diocèfe  de  Nantes  ;  elle  eft  fertile  6c  agréa¬ 
ble  ,  mais  environnée  de  rochers  de  tous 
côtés. 

V.  Ajoutez  parmi  les  villes  de  Breta¬ 
gne  :  Dol ,  S.  Brieax  3  S.  Pol  de  Leon  ,  Tré - 
guier  évêchés,  puis  Morlaix  6c  Dînant , 
Fongere  6c  Vitré,  ou  fe  tiennent  fouvent 
les  états  de  la  province,  6cc. 

Les  trois  Gouvernemens 
du  circuit  de  la  France  vers  le  nord. 

uen  en  NORMANDIE  ,  Hairt  avec  Dieppe ,  Evrettx 
jilen  on  ,  Lisieux  ,  Caen  diitnCt  d e  Bayeux, 
j viens  avec  Péroné  en  haute  Picardie, 

S.  grntiv ,  Moncdîd-er ,  dans  la  baffe  partie  , 
JtbbexiUe  ,  Boulogne  &  Calais  fur  la  mer  ;î 
L’Artois  enferme  Arras  ,  Hêslin  &  s .  Orner. 

Les  Pays  Bas  François  ont  Lille  avec  Douai, 
yaUnciennt  ail  Hatnattt  s  au  CuITlbreffs  C ambrai. 
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D.  IV.  La  Normandie  ayant  été  aliénée 
de  la  couronne  fous  Charles  le  Simple  par 
donation  ,  comment  y  revint- elle  fous 
Philippe  Augufle? 

R*  Par  la  confifcation  qui  s’en  fit  fur 
Jean  fans  terre  Roi  d’Angleterre,  duc  de 
Normandie  feudataire  ,  rebelle  au  Roi. 

IV.  D.  Ayant  été  de  nouveau  aliénée 
par  ufurpation  fous  Charles  VI.  comment 
eft-elle  revenue  une  fécondé  fois  à  la  cou¬ 
ronne  ? 

R .  Elle  efl  revenue  par  la  conquête  du 
Roi  Charles  VIL  qui  chaffa  les  Anglois 
du  royaume. 

III.  D.  Qu’efl-ce  qui  fait  la  richefle 
de  cette  province,  outre  la  fertilité  de 
fon  terroir  ? 

R.  C’eft  la  difpofition  de  fes  habitans 
qui  par  leur  travail  &  leur  commerce,  ren¬ 
dent  cette  province  aufii  riche  ,  qu’un  des 
royaumes  confidérables  de  l’Europe. 

*  Z).  Comme  la  Normandie  ne  produit 
de  vin  que  vers  le  midi ,  qu’elle  en  ell  la 
boilTon  ordinaire  P 

R.  C’efl  du  cidre:  il  fe  fait  du  jus  de 
pommes  qui  y  croiftent  en  grande  abon¬ 
dance. 

D.  Comment  trouvez-vous  fur  la  carte 
les  principales  villes  delà  Normandie  f 

Eij 
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R.  Commençant  par  Rouen  fa  capitale* 
on  trouve  vers  le  nord  le  Havre  dit  le 
Havre  de  Grâce ,  6c  Dieppe  ;  vers  le  fud, 
Evreux  6c  Alençon  :  puis  remontant  au 
nord,  on  trouve  Lisieux  ,  6c  Caen qui  eft 
du  diftriét  ou  diocèfe  de  B  aïeux. 

III.  Z).  Qui  eft-ce  qui  fait  la  difttnélion 
particulière  de  la  ville  de  Rouen  fa  capi¬ 
tale,  6c  qui  pafte  communément  pour  la 
jfeconde  ville  du  royaume  ? 

R.  i°.  Son  archevêché  qui  eft  primatie 
de  la  Normandie  ;  .2°.  Les  trois  cours  fupé- 
rieures  qui  s’y  trouvent ,  parlement ,  cham¬ 
bre  des  comptes,  cour  des  aides  ;  30.  Le 
grand  commerce  qu’elle  fait  avec  divers 
pays  du  monde,  fur- tout  avec  les  pays  du 
nord. 

V.  Elle  fut  prife  fur,  les  Huguenots  par 
He  nrilV.  Antoine  de  Bourbon  fon  pere.f 
y  avoit  reçu  auparavant  une bleiïiire  dont  il 
vint  mourir  à  Andeli. 

V.  Le  Havre  de  Grâce ,  port  de  mer 
coriftruic  à  rembouchure  de  la  Seine  par 
François  I.  Le  Havre  eft  un  des  cinq  petits 
gouvernemens  particuliers. 

VL  Dieppe  port  de  mer,  fut  bombardé 
par  les  Anglois  en  1 694.  la  ville  a  été  re¬ 
bâtie  depuis,  6c  eft  une  des  plus  jolies  du 
royaume. 

IV.  Caen  ville  célébré  par  fon  univer- 
ficé,  6c  par  les  hommes  illuftres  dans  la 
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littérature  qu’elle  a  produits  :  tels  que 
Malherbe,  &c. 

I  V.  Baïeux  évêché ,  le  plus  riche  de  la 
province  ,  6c  peut-être  du  royaume. 

Les  autres  villes  de  Normandie  font 
Aumale  ,  Gifors  ,  Andeliy  Vernon  y  Sez* 
évêché  ,  Argentan  y  Falaife ,  S.  Lo,  C^rr- 
ulogne  y  Coutance  évêché,  Avran * 
che  évêché,  Caudebec .. 

Picardie. 

IV.  D.  Qui  eft~ce  qui  a  fait  donner  à 
cette  province  le  nom  de  fidèle? 

R.  C’eft  d’être  demeurée  attachée  à 
fes  Rois  :  aufîi  efl-elle  prefque  la  feule 
qui  n’ait  jamais  été  aliénée  de  la  couronne. 

HP  D.  La  Picardie  ne  produifànt  point 
de  vin,  que  porte-elle;  6c  quel  commer¬ 
ce  a-t-ellequi  l’enrichifle  P 

R*  La  Picardie  porte  des  blés  en  abon¬ 
dance  ;  6c  elle  a  un  grand  commerce  d’éto* 
fes  de  ferge,  qui  s’y  fabriquent. 

*  d).  Quelle  divifion  fait-on  de  la  Pi¬ 
cardie  pour  en  trouver  plus  aifément  les 
villes  ? 

R •  On  la  divife  en  haute:  ou  font 
Amiens  capitale,  Péroné ,  5. Quentin  ,  pui* 
vers  le  fud  Montdidier . 

.  *  D.  Dans  la  bafîè  partie  de  la  Picar¬ 
die  ,  6c  tirant  au  nord  ,  quelles  villes  trou* 
ve-t-on  ? 
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R.  Abbeville  y  Boulogne ,  Calais  ,  qui  efë 
fur  la  mer  de  la  Manche ,  &  ou  l’on  s’em¬ 
barque  d’ordinaire  pour  palier  en  Angle¬ 
terre,  le  trajet  n’étant  guère  que  de  feps 
lieues. 

IV.  D.  Amiens  évêché ,  capitale  de  Pi¬ 
cardie  ,  ne  fut-elle  pas  prifeen  1 597.  pat 
les  ennemis  fous  le  Roi  Henri  IV  P 

R.  Oui  :  mais  ce  fut  par  furprife,  &  ce 
•  monarque  la  reprit  Bien-toc  après. 

V.  Péroné  a  été  long-terns  une  clef  delà 
France  .:  elle  n’a  jamais  été  prife. 

V.  S.  Quentin  fut  alïiégé  en  1551  par  le 
duc.  de  Savoie,  général  de  l’armée  des  Es¬ 
pagnols  ;  le  connétable  de  Montmorenci 
ayant  voulu  Secourir  la  place  fut  défait 
ôc  fait  prifonnier. 

III.  D.  D’où  vient  le  nom  d’ Abbeville 
ville  marchande,  belle  &  bien  bâtie,  & 
©ù  le  flux.  &  redux  amènent  de  petits 
vai (féaux  ? 

R.  On  fapelle  Abbeville ,  parce  qu’elle 
appartenois  autrefois  à  l’abbé  de  S.  Ri- 
quier  ;  Abbatis  villa  :  elle  efl  la  patrie  de 
plufieurs  géographes  illuÆres,  Samfon , 
Briet ,  &c, 

V.  Boulogne  évêché  :  Louis  XL  acheta 
cette  place  de  Bertrand  de  la  Tour  comte 
d’Auvergne,  pour  affurer  la  frontière  de 
France. 

V-  Calais  port  de  mer,  fut  réuni  à  11 
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couronne  de  France  ,  par  le  traité  de  Ver- 
vins  en  15^8  ,  après  avoir  été  pris  fur  les 
Anglois.  • 

Les  autres  villes  principales  font ,  dans 
la  haute  Picardie  le  Catelet ,  Guife  ,  V er- 
vins:  dans  la.  baffe  Picardie,  S,  Valent 
Montreuil ,  Ambleteufe ,  &c. 

*  D,  Comment  joignez-vous  Y  Artois 
au  gouvernement  de  Picardie  ;  puifqu’Ü 
eft  une  des  dix-fept  provinces  des  Pays- 
Bas 

R.  L’Artois  ayant  été  conquis  6c  uni  à  la 
couronne  vers  1640,  il  a  été  attache  au 
gouvernement  de  Picardie  ;  mais  il  en  fait 
une  province  toute  différente,  étant  un 
pays  d’état. 

III.  D.  Quelles  font  les  villes  principa¬ 
les  de  l’Artois,  outre  Arras  évêché  ? 

R.  On  y  remarque  particuliérement  S. 
Orner  évêché  ,  ville  grande ,  belle  6c  forte  , 
puis  Hédin  ville  très-petite^  mais  bien  for¬ 
tifiée. 

Arras  eft  une  grande  place  &  forte  ;  fur- 
tout  à  caufe  de  l’étendue  de  fa  citadelle. 

IV.  Les  autres  villes  de  l’Artois  font 
Aire ,  Bapaume ,  Rethune  3&c,  toutes  villes 
fortes. 

Pays-Bas  François. 

*  JD.  De  quelles  contrées  eft  formé  le 
gouvernement  des  Pays-Bas  François? 

R.  Ceft  le  gouvernement  formé  des 
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contrées  que  le  Roi  Louis  XIV.  a  conque 
fes  dans  la  Flandre  &  le  Hainaut ,  dont  les 
principales  villes  font  Lille  avec  Douai  & 
Dunkerque  en  Flandre  •  alenciennes  en 
Piamaut ,  Cambrai  dans  le  Cambrelis. 

11L  D  Comment  ce  pays  effc-il  diRin- 
gué  par  fes  diverfes  révolutions  ? 

R.  Ce  pays  a  été  le  théâtre  prefque  con- 
tinuel  de  la  guerre  entre  divers  princes. 

IV.  D .  Par  quel  moyen  s’y  réparent  en 
peu  de  tems  les  ravages  de  la  guerre  f 
R.  Par  la  nature  du  terroir  qui  ell  excel¬ 
lent  >  fur-tout  pour  le  blé  ;  mais  il  n’y  croît 
point  de  vin.  La  boilîon  commune  des  ha- 
bitans  ell  la  bière  :  comme  chez  tous  les 
peuples  du  nord. 

D .  Quelle  ell  la  capitale  de  ce  gouver¬ 
nement  P 

R .  Lille  ville,  belle ,  grande  ,  fort  ri¬ 
che,  6t  fort  commerçante ,  &  admirable, 
ment  fortifiée. 

IV.  Cambrai  place  des  plus  fortes ,  liège 
d’un  archevêché  qui  ell  de  fix  vingt  mille 
livres  de  rente,  fon  archevêque  a  le  titre  de 
duc de  de  prince  de  l’empire. 

III.  D .  De  quel  parlement  la  ville  de 
Douai  ,  connue  par  fon  univerlité ,  elFelle 
aujourd’hui  le  liège  P 

R.  Douai  ed  le  fiége  du  parlement  de 
2a  Flandre  Françoile,  6c  qui  étoità  Tour- 
mi y  avant  que  le  Roi  eût  rendu  cette  place 
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par  le  traité  de  paix  en  J713  ,  à  Utrecht. 

III.  D.  en  quoi  eft  auffi  diftinguée  dans 
la  Flandre  Françoife,  la  ville  de  J D#;/- 
kerque ,  que  le  Roi  acheta  des  Anglois  en 
1662  ? 

R.  C’eft  un  port  de  mer  redoutable  par 
rhabileté  de  fes  armateurs. 

IV.  Les  beaux  ouvrages  qu’on  y  avoit 
faits  jufques  bien  avant  dans  la  mer ,  ont 
été  démolis  en  conféquence  de  la  paix 
d’Utrecht  faite  avec  l’Angleterre  en  171  3. 

Gr  aveline ,  Btrgue Arment  1ère  s  ,  font 
auffi  de  ce  gouvernement:  /près-,  F urne  , 
&  Adenin,  en  étoient  avant  le  traité  d’U¬ 
trecht. 

IV.  Le  Hainant  François  a  Valenciennes , 
ville  forte  &  riche.  On  croit  quel’empe- 
reur  Valentinien  en  jetta  les  premiers  fon- 
demens. 

Condê ,  Adaubeuge ,  Philippevills  ,  Ave - 
ne,  Bovtchain ,  &c.  font  encore  du  Hainaut 
François,  &  relevent.  du  parlement  de 
Douai. 

Les  douze  Gouvernement 
du  dedans  du  royaume. 

IV.  Comment  les  peut- on  diftinguef 
commodément  en  trois  parties  P 
'  R.  Par  les  trois  côtés  d’un  triangle  dont 
une  pointe  toucheroit  PAuvergne  de  ie 


■ 
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Limofin  :  on  trouvera  quatre  gouverne¬ 
nt  ens  fur  chacun. 

Les  quatre  a  L’Orient. 

avec  Troie  a  Reims  duché,  Sedan- 
thalons  ,  Langres  ,  &  Sens  ,  &  jufqu’à  Meaux  s’étend. 
Revers  auNlVERNOIS-  Moulins  ,  FifAi  ,  Bourbon  , 

Sont  dans  le  Bourbonnois  ;  dans  I’Auvergne  efi 

Clermont , 

Champagn  Ej 

III.  D.  Par  quel  mariage  la  Champagne 
ayant  eu  fes  comtes  particuliers,  revint- 
elle  à  nos  Rois? 

Ifabelle  héritière  de  Champagne  Sc 
de  Navarre  ,  époufa  notre  Roi  Philippe 
le  Bel  ;  Sc  la  Champagne  comme  fief  de 
la  couronne  y  eft  demeurée  attachée  depuis. 

*  d)  •  Comment  la  nature  de  ce  pays 
eft-elle  indiquée  par  ce  mot  Camp  a  nia  ? 

M.  Ceffc  qu?ii  contient  de  grandes  cam¬ 
pagnes  ,  qui  néanmoins  produifent  peu  de 
bled  ;  mais  les  vins  du  monde  les  plus  lé¬ 
gers  6c  les  plus  délicats. 

D  Nommez-moi  les  villes  principales 
de  la  Champagne  outre  Troie  ? 

R-  Il  y  a  Reims  dont  FArchevêché  eft 
duché-pairie  ;  Sedan  principauté  ;  Cha¬ 
tons  évêché  Sc  comté-pairie  ;  Langres  évê¬ 
ché  6c  duché  pairie  ;  Sens  archevêché  ;  puis 
ce  gouvernement  s’étend  jufqu’à  Meaux  en 
Brie. 
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III.  D.  Laquelle  des  villes  de  Troie,  de 
Reims  ou  de  Chalons ,  doit  être  dite  la  capi¬ 
tale  de  la  Champagne  ;  ayant  chacune  quel¬ 
que  prérogative  au  -  defifus  des  autres  ? 

R.  Troie  évêché  *  eft  la  feule  capitale  , 
puifqu’elle  en  a  les  privilèges ,  &  que  les 
comtes  y  réfidoient  ;  mais  quelques-uns 
aimeroient  mieux  Reims, à  caufe  de  fa  gran¬ 
deur  &  de  fa  richeflê  ;  &  d’autres  Chalons , 
à  caufe  que  c’eft  le  lieu  où  réfide  l’Inten¬ 
dant  de  la  Province  ,  &  le  bureau  destré- 
foriers  de  France. 

V.  Atila  Roi  des  Huns  ayant  afîiégé  & 
pris  la  ville  de  Troie,  fut  détourné  de  la 
ruiner  par  S.  Loup ,  qui  en  étoit  évêque* 

III.  D.  Quelle  fonéiion  particulière  & 
honorable  eft  attachée  à  Reims  archevê¬ 
ché,  dont  l’archevêque  eh;  premier  duc  & 
pair  de  France? 

R.  Il  facre  ordinairement  nos  Rois  avec 
la  fainte  empoule  ;  c’eh:  une  huile  facrée 
qu’on  a  crû  apportée  du  ciel. 

IV.  La  ville  de  Reims  a  une  univerlité  ; 
elle  efl  belle  ,  grande  ,  commerçante ,  Ôc 
a  de  magnifiques  Eglifes. 

IV.  D.  A  qui  Sedan  principauté  fur  la 
Meufe ,  a-t-elle  appartenu  P 

R.  A  la  maifon  de  Bouillon  qui  la  céda 
au  Roi  par  un  traité ,  d’abord  en  1 642  , 
puis  en  1658. 

Langres  évêché,  dont  l’évêché  eft  duc 
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8c  pair,  de  où  il  s  eft  tenu  divers  conciles: 
elle  eft  fur  une  montagne  dans  un  pays , 
dit- on  le  plus  élevé  de  la  France  ;  cinq 
ou  fix  rivières  y  prenent  leur  fource. 

-  IV •  A  quelques  lieues  de  Langres  eft 
la  petite  ville  de  Bourbone ,  fameufe  par 
les  bains  de  fes  eaux  minérales. 

V.  La  ville  de  Sens  archevêché  eft  en¬ 
core  de  Champagne  ;  l’Archevêque  fè  die 
primat  des  Gaules.  L’évêéhéde  Paris ,  qui 
étoit  fous  la  métropole  de  Sens ,  en  fut 
fouftrait  l’an  162.2.  pour  être  lui-même 
érigé  en.  Archevêché. 

D,  Jufqu’ou  s’étend  le  gouvernement 
de  Champagne  ? 

R.  Jufques  dans  la  Brie  Champenoife, 
dans  laquelle  font  Meaux ,  Provins  y  &c. 
l’autre  partie  de  la  Brie ,  eft  dite  Brie  Fran- 
coife  y  &  eft  du  gouvernementde  l’Ifle  de 
France. 

IV.  Meaux  capitale  de  la  Brie ,  fut  la 
première  infeétée  de  l’héréfie  de  Calvin, 
de  la  première  qui  fe  rendit  à  Henri  IV» 

N 1  v  er  n  01  s. 


IV.  Le  Nivernois  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  pour  Engilbert  de  Cleves  ,  l’an 
1605.  c’eft  la  première  pairie  érigée  pour 
un  prince  étranger  ;  les  pairies  n’ayant 
guère  été  jufqu’aiors  que  pour  les  princes 
du  fang. 

III.  ZX 


en  Vers  artificiels.  6 1 

III.  D.  Quelles  mines  fe  trouvent  dans 
leNivernois,  pays  d'ailleurs  des  plus  ferti¬ 
le? 

R.  Des  mines  de  fer  qui  en  font  le  grand 
commerce. 

D.  Nevers  évêché ,  fa  capitale  n’a-t-elle 
pas  des  fabriques  curieufes  ? 

R .  On  y  fait  beaucoup  de  petits  ouvra¬ 
ges  très-jolis  d’émail  &  de  verre. 

Bourbon  ois. 

IV.  D.  Quand  cette  province  a-t-elle 
celle  d’être  le  domaine  particulier  de  la 
maifon  de  Bourbon  ? 

R.  Au  tems  que  le  conétable  de  Bour¬ 
bon  quitta  la  France  pour  s’attacher  à 
l’Empereur  Charle-quint. 

-  III.  D.  En  quoi  efb  diflingué  le  terroir 
de  cette  province  ,  à  Vicbi ,  6c  à  Bourbon - 
/’ Archambault  ? 

R.  Les  eaux  minérales  chaudes  de  ces 
deux  endroits  font  très-falutaires  pour  di- 
verfes  maladies. 

*  D.  Que  remarque-t-on  dans  la  ville 
de  Moulins  fa  capitale  ,  outre  la  politeffe 
de  fes  habitais  ?  ^ 

R.  Les  ouvrages  de  coutellerie  qu’on  y 
travaille  très-bien  ?  6c  qui  y  font  renommés. 

Auvergne. 

IV.  D.  Quelle  croifade  fameufe  fut  ré- 
folue  en  Auvergne  par  un  concile  tenu  à 

F 
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Clermont  fa  ville  capitale? 

R.  La  première  croifade^qui  eut  pour1 
chef  Godefroi  de  Bouillon. 

III.  D  L’Auvergne  étant  pleine  cîe 
montagnes  vers  le  midi,  comment  efl- elle1 
agréable  vers  le  nord  ? 

R.  Le  long  de  la  rivière  d’Alier  dans  la; 
contrée  dite  la  Limagne  ,  d’environ  douze 
lieues  ;  c’efl  un  pays  des  meilleurs  6c  des 
plus  agréables  du  monde. 

III.  D.  Quelles  manufactures  fe  trouve- 
t-il  en  Auvergne? 

R.  Il  s’y  fabrique  des  tapifleries ,,  des 
dentelles,  &  de  très-beau  papier. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de 
l’Auvergne  ? 

.  R.  Clermont  capitale  évêché  ,  Riom ,  Bil- 
îom ;  puis  S.  Flour  évêché,  Aur illac  ,  Scc, 

IV.  Clermont  a  une  cour  des  aides  ; 
elle  eft  fituée  proche  de  la  montagne  dite 
le  P ai  de  Domine ,  où  fe  firent ,  dit-on  ,  la 
première  fois  les  expériences  de  la  pefan- 
teur  de  la  colonne  d’air. 

*  *  .  .  ?  '  l  -  J  ■  f  i  j  •  "•  * 

•  *  •  t 

Les  QUATRE  Gouvernemens 
du  dedans  d  u  royaume  fur  le  côté 
du  triangle  à  l’occidenr. 

.1  '  ■  r.  ■  j. j  ,  .  . 

7 i'-'-oçe  en  LtmostîT;  La  'M arche  peu  fertile  , 

Ve  rs  G ncr a  entretient  une  fabrique  utile. 

Btnrçcs  dans  le  Bfrrt  qui  fait  valoir  fa  H  ne. 

Le  Jardin  de  la  France  à  Tours  dans  la  Touraine, 
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D.  Nommez-moi  de  fuite  les  quatre 
gouvernemens  du  dedans  du  royaume -, 
vers  l’occident  ? 

R.  Ce  font  le  Limofin  ,  la  Adarche ,  le 
Ber  ri ,  ôc  la  Touraine. 

L  1  m  o  s  1  N. 

'  ;  ;  ;  il  .  ;  ; 

III.  D.  Combien  de  papes  a  donné 
cette  province  ? 

R .  File  a  donné  cinq  ou  fix  papes  :  c’ed- 
à-dire,  plus  dans  fon  petit  efpace,  que  le 
rede  de  la  France. 

IV.  D.  Qu’ed-ce  qui  dédomage  le  peu 
d’abondance  de  ce  pays ,  qui  n’ed  guère 
abondant  qu’en  châtaignes  ? 

R .  C’eft  le  caractère  laborieux  de  fes 
Jhabitans.  ^  e 

D.  Outre  Limoge  évêché  fa  capitale  ,  où 
l’on  travaille  à  de  l’émail,*  quelles  autres 
villes  s’y  trouve-il  P 

R .  Tulle  évêché,  dans  le  Limofm  méri¬ 
dional  ;  puis  Brive  dite  la  Gaillarde  ,  à  eau- 
fe  de  la  gaieté  du  vallon  où  elle  ed  fituée. 

IV.  Turenne  vicomté  à  la  maifon  de  la 
,Tour  d’Auvergne  ;  <5c  où  les  habitans 
payent  la  taille  au  vicomte  :  Venta'donr 
duché  ed  encore  du  Limolin. 

La  Marche. 

IV.  D.  Quelle  branche  de  Bourbon  a 
eu  long-tems  le  comté  de  la  Marche.  , 


Géographe 

R  Celle  qui  efl  aujourd’hui  fur  le  tr<> 
ne:  mais  Jacques  comte  de  la  Marche, 
mari  de  la  Reine  Jeanne  de  Naples ,  s'étant 
fait  cordelier  à  Befançon  ;  fon  frere  puî¬ 
né  s’apella  comte  de  Vendôme  comme  fes 
defcendans  jufqu’au  Roi  de  Navarre ,  An¬ 
toine  pere  de  notre  Roi  Henri  IV. 

III  D.  Quel  eflle terroir  delà  Marche* 

R.  Il  y  a  de  bons  pâturages ,  mais  il  efl 
peu  fertile  en  bled. 

D.  Quelles  fabriques  utiles  fe  trouvent 
en  ce  pays  P 

R.  Des  manufa&ures  de  tapifferies  de 
hautelice ,  &  de  gros  draps  de  bure  :  outre 
un  bon  commerce  de  chevaux  de  de  bœufs* 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Mar¬ 
che  ? 

R.  La  capitale  efl  Guéret ,  puis  Aubuf- 
fort  ;  Dorât  dans  la  balle  Marche ,  <5ce. 


B  E  R  R  I. 
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IV.  D.  Que  firent  de  confidérable  les 
babitans  de  ce  pays  au  tems  de  Céfar? 

R.  Iis  arrêtèrent  le  progrès  de  fes  ar¬ 
mes  ;  &  pour  s’en  venger  il  ruina  leur 
ville  capitale  qui  efl  Bourges. 

I il.  D.  Quel  ed  le  meilleur  commerce 
du  Berri  t  dont  le  terroir  efl  très-propre 
à  nourrir  les  troupeaux? 

R.  Les  moutons  &  la  laine  en  font  re¬ 
cherchés,  de  y  font  un  bon  commerce. 
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*  D.  Quoi  titre  a  Bourges  fa  capitale, 
outre  le  titre  d’archevêché  ?  ; 

Rf  Son  archevêque  fe  dit  primat  d’A¬ 
quitaine;  mais  l’archevêque  de  Bourdeaux 
lui  difpute  ce  titre 

V.  Ifioudun  elt  la  fécondé  ville  du  Ber- 
ri  ;  Châteauroux  eil  à  fon  fud-oued  ,  San** 
ç'ere  e£l  au  nord  de  la  province» 

-  »  i  \  H  '  .  *  «  i 

t  ;  f 

Touraine.- 


IV.  D.  Quelle  Bataille  fameufe  dit-on 
qu’il  fe  donna  en  ce  pays  contre  les  Sant- 
fïns  P 

R.  Celle  oii  Charles  Martel  défit  ces 
peuples  ;  mais  d’autres  difent  ayec  plus  de 
raifon  que  ce  fut  en  Poitou. 

D.  Pourquoi  la  Touraine  efL-  elle  apelée' 
communément  le  jardin  de  France.? 

R.  A  caufe  de  l’excellence  de  fes  fruits’ 
&  de  la  beauté  de  Ton  pays  ;  le  long  de  la 
rivière  de  Loire. 

*  D .  Par  quelles  manufaélures  la  ville  de 
Tours f  (archevêché)  a-t-elle  été  très-rL- 
che  ? 


R.  Par  des  manufactures  de  draps  d’or  ,, 
d’argent  &  de  foie  ;  mais  ces  maufadurqs* 
y  font  fort  diminuées,  . 


V.  Langct  connu  par  fes  melons  exquise* 
Amboifie ,  Loches  <3c  Chinon  font  encore  de 
la  Touraine. 

'  - ,  7*1  •»«» 
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Les  Quatre  Gouvernemens 
du  dedans  du  royaume  fur  le  coté 
du  triangle  vers  le  Septentrion* 

Angers  efî  de  TAn jou  ,  dans  le  Maine  eflle  M'ont, 

Et  dans  l’ORLEANOïS  ,  Chartres,  BUts  y  Orléans, 

L’île  de  France  tient  P<*rw  ,  puis  au  contour*. 
Mdnn ,  Manu  ,  Beauvais  dulans  chacun  d’un  jour, 
Compiègne  avec  Noïen  ,  Lan  ,  Seijfons  <Sc  Sentis  y 
£-  Denis  ,  S,  Germain  ,  Versailles  vers  Paris, 

D .  Nommez-moi  les  quatre  gouverne» 
mens  du  dedans  du  royaume  vers  le  nord? 

R.  L’ Anjou  y  le  Aîaine  ,  1 *OrLéamis  * 
&  Vlste  de  France. 

A  n  j  o  u. 

_D.  IV.  En  quoi  eft  cKfHngué  le  nom 
d’Anjou  par  raporc  aux  princes  qui  l’ont 

porté  ? 

R.  11  a  été  l’apanage  ou  le  titre  des  fils 
de  France  ,  donc  la  postérité  a  régné  en 
divers  royaumes  r  comme  en  Sicile  ,  à 
Naples  en  Hongrie,  en  Pologne ,  <5c  ac¬ 
tuellement  en  El  pagne. 

III.  D.  Que  fournit  1a  terre  de  ce  pays*, 
outre  l’ardoife  qui  y  eft  fi  commune  ,  que- 
toutes  les  maifons  en  font  couvertes  ? 

jR.  Il  produit  encore  du  vin  &  des  fruits* 
qui  font  bons  &  en  abondance. 

IX  Après  Angers  évêché  ,  qui  en  eH  la 
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capitale ,  &  qui  a  une  univerfité ,  quelle 
autre  ville  y  efï  diftinguée? 

R.  Saumur  ville  fur  la  Loire ,  laquelle 
feule  avec  fon  territoire ,  fait  un  des  fix 
petits  gouvernemens. 

V.  Dans  un  des  fauxbourgs  de  cette 
ville,  il  y  a  une  églife  apellée  Notre-Da¬ 
me  des  Ardilliers ,  dont  le  tréfor  eft  con- 
fid érable  ;  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conciles* 

III.  La  ville  de  la  Flèche ,  où  le  Roi 
Henri  IV.  a  fondé  le  plus  beau  colége  dit 
royaume ,  eft  auili  dans  i  Anjou. 

Le  Maine» 

%  D.  Quelle  autre  province  que  le  Mai¬ 
ne  eft  de  ce  gouvernement  ? 

R.  Le  Perche,  où  eft Mortagnt capita¬ 
le  &  T  Abbaye  de  la  7 râpe ,  fameufe  par  fon: 
auftérité. 

III.  D.  Outre  ce  que  le  Maine  porte 
de  vin ,  de  chanvre  &  de  bled ,  que  s’y 
trouve  t-ïl  ? 

R.  Beaucoup  de  volaille  qui  fe  porte  & 
fe  débité  à  Paris. 

IV.  Le  terroir  du  Perche  eft  gras  & 
fertile,  il  y  a  en  ce  canton  beaucoup  de 
manufactures  d’étoffes  &  deciurs. 

IV.  Z>.  Quelles  villes  a  le  Maine  outre 
le  Mans  évêché  fa  capitale  ? 

R.  11  a  Laval  où  il  fe  fait  beaucoup  de 

toiles ,  Mienne  %  &c. 
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III.  D.  Quel  traie  d’hiftoire  a  renduçe 
pays  fameux  fous  le  régne  de  Charles 
VIL  par  Jeanne  d’Ark,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans? 

R.  Elle  y  releva  les  armes  du  Roi  Charles 
VIL  ,&  commença  fes  fameules  vidoires, 
faifant  lever  aux  Anglois  le  fiége  d’Or¬ 
léans  :  ce  qui  fut  le  falut  de  la  France. 

IV. .  JD.  En  quoi  ce  pays  eft-il  des  plus 
fertiles  du  royaume? 

R.  Il  l’efl  fur  tout  en  vin  &  en  fruits» 

III.  D.  Quelle  efl  la  ville  d'Orléans  p 
évêché,  qui  donne  fon  nom  à  cette  con¬ 
trée  ,  de  en  eft  la  capitale  ? 

R.  Elle  efl  belle,  grande,  commerçan¬ 
te:  elle  a  une  université  renommée  pour 
la  faculté  de- droit. 

*  Quel  privilège  a  l’évêque  d’Orléans 
quand  il  fait  fon  encrée  dans  la  ville  ? 

R •  il  a  droit  d’abfoudre  les  criminels, 
qui  peuvent  s’y  rendre  un  jour  ou  deux 
avant  lui  ,  pourvû  que  leurs  crimes  foient 
rémifîibles. 

IV.  D.  Quelles  contrées  ce  gouverne¬ 
ment  contient-il  encore  ? 

R.  11  contient  la  Béance  fort  abon¬ 
dante  en  bled  ,  oii  eft  Chai  très  évêché  ville 
ancienne.  (  Dreux  qui  n’ell  pas  moins  an¬ 
cienne ,  &  dont  on  dit  que  les  Druides 
ont  tiré  leur  nom,  en  étoit  autrefois  , 
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mais  elle  efl  prefentement  de  llfle  de 
France)  Le  Vendomois  où  eft  Vendôme. 
Le  Danois  où  eft  Châteaudun.  Le 
BUifoh  où  efl:  Blois.  La  Sologne  où  font 
Romorantin ,  puis  Chambormaifon  royale. 
Le  Gatinois  où  font  Montargis  ,  Etam- 
pes,  Briare;  &  félon  quelques-uns  Fon¬ 
tainebleau. 

*  D.  Gomment  à  Briare  dans  le  Can¬ 
nois  a-t-onfait  un  canal  qui  fait  communi¬ 
quer  la  Loire  avec  la  Seine  par  la  petite 
xiviére  de  Loin  > 

*  R.  On  y  fait  pafler  l’eau  &  les  bâ¬ 
teaux  qu’elle  porte  par-deffus  des  monta¬ 
gnes  avec  le  fecours  des  éclufes. 

III.  D.  Quel  autre  canal  a-t  on  fait 
encore  depuis  vers  ce  pays ,  pour  faire 
communiquer  la  Loire  avec  la  Seine? 

B,  On  a  fait  le  canal  d’Orléans  ,  qui 
commence  un  peu  au-deftus  d’Orléans ,  5c 
finit  un  peu au-defious de  Montargirs  dans 
la  rivière  de  Loin ,  laquelle  fe  jette  dans 
la  Seine. 


Isle  de  France. 


*  _D.  Entrequelles  rivières  étoit  comprisce 
qui  s’apelloit  proprement  rifle  de  France  » 
B.  C’étoit  le  pays  compris  entre  la 
Seine,  l’Oife,  l’Aine,  la  Marne;  entre 
lefquelles  il  efl  comme  une  ifle. 

III.  Z).  Qu’efl-ce  que  ce  gouvernement 
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comprend  aujourd’hui  outre  cela  ? 

R.  Il  comprend  diverses  villes  qui  dé- 
pendoient  auparavant  des  provinces  cir- 
convoifines. 

IV.  D.  Comment  cette  province  efl— 
elle  particuliérement  remarquable  par  les 
belles  maifons  de  campagne  6c  par  la 
culture  du  rerroir? 

On  y  voit  une  grande  quantité  de 
maifons  de  campagne  ,  ou  brillent  la  ma¬ 
gnificence  6c  la  politefle  ;  le  foin  qu’on 
prend  à  cultiver  les  fruits ,  fait  qu’ils  y 
font  des  meilleurs ,  le  terroir  étant  d’ail¬ 
leurs  allez  bon. 

D.  Marquez-moi  les  principales  villes 
de  fille  de  France,  qui  font  à  l’entour  près 
de  Paris ,  6c  qui  en  font  diflantes  chacune 
environ  d’une  journée  ? 

B.  Melun  eft  à  fon  midi ,  Mante  à  foa 
nord  ;  puis  tournant  vers  l’orient,  font 
Beauvais  3  Compïègne  ,  Noyon  ,  Lan ,  Soif- 
fons  y  6c  c.  . 

D.  En  raprochant  de  Paris,  par  S  en  lis 
quelles  villes  fe  trouvent  aux  environs? 

B.  Près  de  Paris  fe  trouvé  Saint  Denis , 
lieu  de  li  fepulture  de  nos  Kois;  Saint- 
Germain  mailbn  royale;  6c  Ver  faille  s  (é- 
jo  ur  ordinaire  du  Loi  Louis  XIV.  &  du 
Boi.  Louis  XV.  - 

1 1 1.  D.  Qu’  efl- ce  qui  di flingue  la  ville 
,de  Paris ,  comme  la  plus  confidérable  de 
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l’Europe;  outre  fa  grandeur,  fa  magnifi¬ 
cence  &  le  nombre  immenfe  de  les  habi- 
tans  ? 

R.  Son  univerflté  effc  la  plus  célébré  du 
monde:  &  fes  diverles  académies  pour  les 
fciences  &  les  beaux  arts,  ne  le  font  pas 
moins. 

IV.  Son  archevêque  effc  duc  &  pair. 

*  Elle  fait  feule  un  gouvernement  dif* 
tingué  du  gouvernement  de  l’ifle  de  Fran¬ 
ce,  province  ou  elle  effc  fituée. 

IV.  Beauvais  évêché:  fon  évêque  effc 
un  des  douze  anciens  pairs  de  France,  il 
porte  le  titre  de  comte  de  Beauvais. 

V.  Cette  ville  étant  affiégée  par  Charte 
lp  téméraire  duc  de  Bourgogne  en  1472, 
iFfut  obligé  de  lever  le  fiége  ;  les  femmes  , 
dit-x>n ,  firent  paroître  une  fi  grande  va¬ 
leur  dans  la  défenfe  de  cette  place ,  qu’el¬ 
les  ont  eu  le  privilège  de  précéder  les 
hommes  à  la  procefliun  qui  s’y  fait  le  jour 
de  Saint  Agradéne. 

III.  D.  Qu’arriva-il  à  Compïègne  [  ville 

difîkiguée  par  la  beauté  de  fa  Ftuation  , 
&  par  une  maifon  royale ,  )  à  la  Pucelle 
d’Orléans  ?  ; 

R.  Elle  y  fut  prife  dans  une  fortie,  par 
Les  Angiois ,  qui  la  firent  enfuite  brûlera 
Hou  en,  -1  '  »i:  »i  , 

IV.  Nojon  évêché;  l’évêque  effc  comte 

&  pair  de  France.  .  *  ... 
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VI.  Lan  évêché ,  dont  l’évêque  eft  fé¬ 
cond  duc  &  pair  :  c’eft  où  fut  pris  par 
Hugues  Capet ,  Charle  de  Loraine  oncle 
paternel  de  Louis  V.  dernier  Roi  de  la 
race  de  Charlemagne. 

V.  SoiJJbns  évêché  ;  autrefois  capitale 
d’un  royaume  qui  portoit  ce  nom  :  quand 
le  royaume  des  François  fe  partagea  aux 
fils  de  Clovis ,  &  depuis  à  fes  petits-fils. 

Sentis  évêché. 

*  D.  En  quoi  Saint-Denis ,  petite  ville 
à  deux  lieues  de  Paris  eft-elle  célébré  ? 

R.  Par  les  tombeaux  de  nos  Rois ,  & 
par  un  magnifique  tréfor ,  qui  fe  voit  dans 
cette  abbaye  la  plus  illuftre  du  royaume. 

IV.  Ç’eft  proche  de  S.  dénis  que  fqf 
donna  la  bataille  gagnée  fur  les  Hugue¬ 
nots  par  le  conétable  de  Montmorenci , 
qui  étoit,  dit-on ,  âgé  de  80  ans ,  qui  mou¬ 
rut  de  fes  blelfures  deux  jours  après. 

IV.  Qu’eft-ce  qui  rend  la  maifon  royale 
de  S.  Germain ,  ville  fort  peuplée  à  quatre 
lieues  de  Paris  un  féjour  très-agréable  ? 

R .  La  beauté  de  fa  fituation ,  de  fes  pro¬ 
menades  &  de  fes  vûes ,  de  la  bonté  de  fon 
air  qui  eft  très-pur 

Di  En  quoi  eft  remarquable  Verfailles 
autre  maifon  royale ,  où  la  Cour  de  France 
réfide  ordinairement  depuis  le  régne  du 
Roi  Louis  XIV? 

R .  Verfailles  eft  connu  par  la  magnifi¬ 
cence 
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cence  de  fes  batimens,  &  (ur-tout  de  fes 
jardins  &  de  Tes  eaux  les  plus  fuperbes  de 
i’univers. 

Les  SIX  PETITS  GoüVEREMENS 
de  la  France. 

III.  D.  Pourquoi  ne  faites  vous  pas 
entrer  dans  la  divifton  générale  de  la 
France,  ces  fix  gouvernemens  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  fi  peu  d’étendue  v 
qu’ils  ne  fçauroient  guère  être  apeilés  pro¬ 
vinces;  où  meme  qu'ils  font  partie  de 
quelqu’autre  province. 

III.  Di  Pourquoi  donc  en  faites-vous 

des  gouvernemens  à  part  ? 

R .  Parce  qu’ils  ont  des  gouverneurs 
qui  ne  font  fubordonnes  a  nul  autre  ,  pas 
même  à  celui  delà  province  où  leur  diftriéfc 
eft  enclavé;  car  iis  ne  prennent  des  or¬ 
dres  que  du  Roi. 

D .  Quels  font  ces  gouvernemens  ? 

JR.  La  ville  de  Paris  &  (on  territoire  ; 
îa  ville  de Saumur  avec  le  lien,  dit  le  Sau- 
murois  ,  en  Anjou  ;  le  Havre  de  Graçe 
en  Normandie  ;  Dunkerque  dans  la  tian- 
dre  ;  mais  depuis  quelques  années  le  Roi 
n’y  a  point  nommé  de  gouverneur  parti¬ 
culier  :  ainfi  il  demeure  lous  le  gouverne¬ 
ment  général  de  la  Flandre:  les  villes  de 
A4ets  <$t  de  Fer  dan  en  Lorraine  ,  n  ont 
Fait  enfemble  qu’un  feul  gouvernement  ; 
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La  ville  de  Toul ,  (  aufîi  en  Lorraine  )  en 

raie  un  elle  feule. 

D.  IV.  Quand  notre  Roi  Henri  IL  eue. 
pris  les  trois  évêchés  de  Mets,  de  Verdun, 
&  de  Toul,  l’Empereur  Charle-Quint  ne 
voulut-il  pas  reprendre  la  ville  importan¬ 
te  de  Mets  ? 

R-  Charle>Quint  vint  alîiéger  Mets 
avec  un  armee  de  cent  mille  hommes  , 
mais  le  duc  de  Guife  ne  fen  contraignit 
pas  moins  de  lever  le  fiége. 

T  •^fes  petits  gouvernemens  font  indi¬ 
qués  dans  les  quatre  vers  fuivans. 

La  ville  de  Paris  fait  un  gouvernement , 

S  an  mur  dans  l’Anjou  i  le  Havre  également* 

Dunkerque  avoir  le  lien  ,  placez  Metz  &  Verdun, 

Qin  furent  réunis  :  Toul  à  part  en  fait  un. 

^ V*  R  fimble  ,que  depuis  quelques  années 
Dunkerque  n'a  plus  de  gouverneur  parti¬ 
culier  y  &  qu  il  rentre  au  gouvernement  de 
Flandre.  Au  contraire  Mets  &  Verdun  ont 
chacun  le  leur  3  ayant  été  un  tems  réunis 
fous  un  meme  Gouverneur. 

Les  Rivières  de  France. 

•J  *■  *  '  t 

R.  Quels  font  les  quatre  plus  grands 
fleuves  de  la  France? 

R-  La  Seine ,  le  Rhône  ,  h  Loire ,  la  Ga¬ 
rons, 

*  D.  Nommez-moi  trois  rivières  des 
plus  confidérables  par  les  villes  qu’elles 
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arofent ,  qui  Te  jettent  dans  chacun  de  ces 
quatre  grands  fleuves  ? 

R.  Dans  la  Seine  vont  fe  rendre,  PO//?, 
qui  pafle  à  Compiégne ,  maifon  royale , 
la  Marne  ,  VTone. 

Dans  le  Rhône ,  la  Saône ,  Vlfere ,  la  Du¬ 
rance. 

Dans  la  Loire  ,  le  Loir ,  la  Vie  ne ,  VJ  lier. 

Dans  la  Garone  (  qui  a  Ton  cours  dans 
la  Guienne  ou  la  Gafcogne  )  vont  fe  ren¬ 
dre  le  Darne ,  le  Lot  8c  la  Dordogne, 

V.  C’eft  ce  qui  efl:  renfermé  dans  les 
quatre  vers  fuivans.  Dans  les  deux  pre¬ 
miers  ,  les  rivières  font  nommées  en  menant 
d'abord  celle  qui  efl  la  plus  proche  de  /’ em¬ 
bouchure  ;  &  dan  fies  deux  autres  ,  en  met  tant 
d'abord  celle  qui  efl  la  plus  proche  dè[  fa 
fource. 

J  La  SEINE  reçoit  VOife  ,  8c  la  Marne  8c  VTone. 

Le  RHONE  3  la  Durand  8c  Vlfere  8c  il  Saône  ; 

La  Loire  prend  1  Hcr ,  Vienne  8c  Loir  :  en  Gafcogne  , 
LA  GARONE  a  le  Tarn  s  le  Dot  &  la  Dordogne . 

IV.  D.  Marquez- moi  la  fource,  l’em¬ 
bouchure,  <5c  les  principales  villes  qu’aro- 
fent  les  quatre  plus  grands  fleuves  de  la 
France. 

R.  La  Seine  a  fa  fource  en  Bourgogne 
près  de  la  Champagne  :  fon  embouchure 
dans  la  Manche  au  Havre  :  arofe  7r oie  s 
Paris  y  Rouen  ,  &c. 

IV.  Le  Rhône  a  fa  fource  en  Suijfe 

G  i] 
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vers  îe  lac  de  Genève,  où  il  dirparoît  * 
puis  reparoiflant  il  arofe  (  allant  d’orient 
en  occident  )  Lion  ;  puis  coulant  du  nord 
au  Aid  il  arofe  Vienne  ,  Valence  9  Avignon 
&  Arles  y  de.  il  fe  perd  en  diverfes  bran¬ 
ches  dans  la  Méditerranée. 

III.  La  Garonne  a  fa  fource  dans  les 
monts  Pirénés  en  Efpagne ,  près  de  la  Fran¬ 
ce  ,  arofe  7'ouloufe ,  Agen ,  Rourdeaux ,  &c . 
a  fon  embouchure  dans  X Océan. 

III.  La  Loire  a  fa  fource  dans  les  mon¬ 
tagnes  des  Cévénes ,  arofe  Rohane  ,  où  elle 
commence  à  porter  bâteau  ,  Nevers ,  Or¬ 
léans  f  Tours  y  Saumur  y  Nantes  y  &c.  elle 
a  fon  embouchure  dans  l 'Océan  ,  après 
avoir  partagé  la  France  comme  en  deux 
parties  égaies. 

VI.  D.  En  quel  endroit  fe  jettent  dans 
chacun  de  fes  quatre  fleuves,  les  trois  ri¬ 
vières  qui  s’y  rendent  ? 

R.  Dans  la  Seine  fe  jette,  VTone  à  Mon- 
tereau-faut-Yone  ;  La  Marne  à  Charen- 
ton  près  de  Paris  ;  XOlfè  à  Conflans,cinq 
lieues  au-deflbus  de  Paris. 

Dans  le  Rhône  fe  jette  la  Saône  à  Lion; 
Vljere  près  de  Valence  en  Dauphiné;  <5c 
la  Durance  au-deilous  d’Avignon. 

Dans  la  Garonne  fe  jette  le  Tarn  un 
peu  au-defliis  de  Montauban  :  le  Lot  au 
Duché  d’ Aiguillon  en  A  génois  :  la  Dor¬ 
dogne  y  a u- délions  de  Rlaye  au  bec  d’Am- 
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bez  *  là,  fe  jettant  dans  la  Garonc  ,  ces 
deux  rivières  prennent  enfemble  le  feul 
nom  de  Gironde. 

*  D.  Nommez- moi  fix  autres  fleuves: 
delà  France  x  qui  fe  jettent  dans  la  mer  , 
&  qui  foient  remarquables  par  les  villes 
qu’ils  arrofent? 

R.  Les  voici;  1.  la  Somme  qui  pafle  a 
Amiens  en  Picardie:  2.-  Y  Orne ,  à  Caen  erï 
Normandie:  3.  la  Vilaine ,  à  Rennes  en 
Bretagne  :  4.  la  Charente ,  à  Saintes  en 
Saintonge  :  5.  YAdonr ,  à  Baïone  dans  la; 
Gafcogne  :  6.  Y  Aude,  qui  dans  Ton  circuit: 
pafle  par  le  pays-  ou  eft  le  canal  de  Lan¬ 
guedoc  ,  vers  la  ville  de  Beziers. 

J  Cefl  ce  qui  efl;  indiqué  par  ces  qua¬ 
tre  vers. 

Somme  arrofe  Am t ens.  Si  YOrnt  arrofe  Caen; 
La  Vilaine  en  Bretagne,  à  Rennes  parlement. 

La  Charente  à  SAINTES;  à BAJONE ,  eft  Videur 
JJ  Aude  vers  le  canal  &  Beziers  fait  fon  tour. 

D.  Quels  font  lès  dix-huit  archevêchés^ 
qui  font  en  France*  &  qui  ont  fous  eux 
environ  cent  dix  évêchés  P 

R .  Il;  y  en  a  quatre  dans  les  provinces- 
à  l’orient  de  la  France  ;  Befançon  ,  Lion  5 
Vienne  St  Ambrun ;  cinq  dans  les  provin¬ 
ces  au  midi  :  fçavoir ,,  Aix  3  Arles  ,  Nar¬ 
bonne,  Touloufe Albi  ;  deux  à  l'occident* 
dans  la  Guienne;  fpavoir  *  Anche  &  Bout- 

Gu|> 
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de  aux  ;  au  feptentrion ,  Rouen  Sc 

Cambrai  ;  puis  cinq  dans  ies  provinces 
au-dedans  du  royaume;  fçavoir ,  Reims  r 
Sens  >  Bourges ,  Tours  Sc  Paris  ;  ies  voici 
i  enfermés.  dans,  ces  quatre  vers  artificiels., 

Sefançon  Sc  Lien  t  Vienne  ,  Ambfun.  Ail  midi 
Sont  -Àix  y  Arles  ,.Tcul»ufi  avec  Narbonne  ,  Albi  : 

Asich  Beardcaux  :  Rouen  ^  C ambrai  :  Reims  avec  Sens  ^ 
Mmrges  >  Tours  ôc  Paris  font  les  cinq  au-dedans. 

*  B.  Combien  d'archevêchés  &  d’évê¬ 
chés  en  France  ont  le  titre  de  pairie  P 

R.  Sept ,  dont  fix  font  les  plus  anciennes 
pairies  du;  royaume  ;  Sc  le  feptiéme  qui  efl 
Paris,  n’efl  pairie  que  depuis  l’an  1674,*. 
Sc  n’a  rang  de  pairie  qu’après  les  fix 
autres. 

Bl  Quels  font  ces  fix  autres.^ 

R.  L’  archevêché  de  Reims  ;  Sc  les  évê¬ 
chés,  de  Laon  Sc  de  Langres  duchés-pai¬ 
ries  ;  puis  les  évêchés  de  Ch  alan  s  ,  de 
Beauvais  Sc  de  A Tojon  3,  comtés-pairies. 

1VL  L’Archevêque  de  Cambrai  porte- 
aufii.  le  titre  de  duc  ;  mais  il  n’en  a  pas  le* 
ranff  en  France. 

O' 

*  D «  Quels  font  les  deux  derniers  ar¬ 
chevêchés  érigés  en  France  f 

Ri  Paris  en  1622  ,  auparavant  fufra- 
gant  de  Sens  ;  Sc  Aibi  en  1675  aupara- 
'mm  fiifragant  de  Bourges.. 
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*  D.  Quels  font  les  trois  derniers  évê¬ 
chés  érigés  en  France  f 

R.  Àlais  dans  les  Cévénes  en  1694, 
fufragant  de  Narbonne  ,  Blois  en  1697  , 
fufragant  de  Paris  ;  &  depuis  deux  ou  trois 
ans  Dijon  en  Bourgogne  détaché  de  l’évê¬ 
ché  de  Langres;  de  par  conféquent  fufra¬ 
gant  de  Lion  ;  ce  qui  fait  aujourd’hui  cent 
onze  évêchés,  fous  dix- huit  archevêchés» 
III.  D.  Combien  d’évêchés  en  France 
ont  le  nom  de  leur  contrée  ;  au  heu  du 
nom  de  leur  ville  épifcopale  comme  font 
tous  les  autres  évêchés  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre  de  cette  manière,  en 
Gafcogne l’évêque  de  Cominge ,  dont  la 
ville  épifcopale  eft  S.  Bertrand  ,  &:  l’évê¬ 
que  de  C  on  fier  ans  9  dont  la  ville  eft  S.  Li- 
cer.  En  Bretagne ,  l’évêque  de  Léon  ,  dont 
la  ville  eft  Saint- Fol  ;  &  l’évêque  de  Cor¬ 
nouaille  ,  dont  la  ville  eft  Quimper  :  mais 
on  ne  l’apelle  plus  guère  que  l’évêque  de 
Quimper. 

IV.  Tous  les  évêques  fufragans  des 
trois  archevêchés  de  Languedoc  entrent 
aux  états  de  cette  province  :  les  évêques 
de  Bretagne  de  de  Bourgogne  entrent  aux 
états  de  la  leur. 

Les  Pariemen  s. 

III.  D.  Que  font  en  France  les  Parle- 
snens  établis  par  nos  Rois  ï 
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R.  Ce  font  des  tribunaux  fupérieur^ 
pour  rendre  la  juftice  aux  peuples  au  non* 
du  Roi  fans  apel ,  6c  qui  ont  immédiate¬ 
ment  fous  eux  desfiéges  apeliés  Prefidiaux .. 

*  D.  Quels  font  les  douze  Parlemens  de 
France ,  à  les  prendre  par  les  provinces 
qui  font  au  circuit  du  royaume  ? 

R,  Ce  font  Mets ,  Befançon  ,  Dijon  ,  6c 
Grenoble  (  dans  les  provinces  à  l’orient 
de  la  France  Aix,  Touloufe ,  6c  Pau  dans 
les  provinces  au  midi  :  Bourdeaux ,  8c 
Rennes  d  l'occident  ;  puis  Rouen  3  8c  Douai- 
dans  les  provinces  au  Septentrion:  6c en¬ 
fin  Paris  qui  eft  le  premier  Parlementa 6c 
comme  le  Parlement  né  de  la  France. 

III.  D.  Comment  le  Parlement  de  Pa¬ 
ris  eft-ilfeul  plus  étendu  que  plufieurs  au¬ 
tres  ? 

R*  Il  renferme  dans  fon  reffort  douze 
des  gouvernemens  au  dedans  de  la  Fran¬ 
ce,  excepté  le  Limofin  qui  efl  du  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux  :  avec  trois  ou  quatre^ 
de  ceux  qui  font  au  circuit  :  fçavoir  la  Pi¬ 
cardie  >  le  Lionnois ,  L’Angoumois  r  l’ Au¬ 
rais  6c  le  Poitou. 

_ ^ 

IV.  Outre  ces  douze  Parlemens,  il  j 
a  en  Alface  un  confeil  fupérieurà  Col¬ 
mar:  6c  un  autre  dans  le  Roufiillon  à 
Perpignan  ;  qui  ont  à  peu  près  l’autorité 
des  Parlemens.  Il  y  a  auffi  un  confeil  fu- 
périeur  en  Artois  ;  mais  dont  on  apelie  en. 
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plufîeurs  cas  au  Parlement  de  Paris.  Les 
1 2  Parlemens  lont  indiqués  dans  ces  qua^ 
tre  vers  : 

Mets  y  BçCavçon  ,  Vijon  ,  Grenoble  a  1  Oîifnt  ,  x 

jets  ■  ' ùullufe  £*  1  au  tournant  vers  l'occident ,  . 

Sont  3  t:rd«. :*xavec  »««»«  >  au  nord  *'•*«» ,  '2>eaM* : 

De  la  Fiance  P<?m  eft  le  parlement  né. 

III.  D.  Pourquoi  le  Parlement  de 
eft  il  dit  le  parlement  des  pairs? 

p,  Parce  qu’originairement  il  a  été 
compofé  des  pairs  du  royaume  ;  de  qu  en¬ 
core  actuellement ,  c’eft  le  leui  parle¬ 
ment  qui  ait  jurildiéhon  iur  la  peiionne 

des  pairs.  % 

IV.  D  ailleurs  c’eft  le  feul  parlement  ou 
leurs  lettres  doivent  etre  enregutrees  pour 
avoir  droit  de  féance  dans  tous  les  parle¬ 
mens  du  royaume. 

Vl.  11  eft  bon  d’ajouter  le  tems  de  l’infti- 
tution  des  parlemens ,  de  les  lieux  où 
s’étend  le  reflort. 

VL  Paris  rendu  fédentaire  par  Philippe 
le  bel  en  1 302. 

Mets  inftitué  par  Louis  XIII.  en  1633. 
Il  eft  fémeftre ,  de  il  eft  pour  les  pays  qui 
apartiennent  au  Roi  dans  la  Lorraine  de 
aux  environs. 

Befançon  fait  parlement  de  France  en 
1674.  de  transféré  de  Dole  à  Befançon  en 
1676.  parle  Roi  Louis  X IV  •  il  eft  pour  la 
Franche-Comté. 
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Dijon  établi  par  Louis  XL  en  14.76. 

11  e  *  Pour  tout  le  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  ,  y  compris  la  Bielle. 

Grenoble  érigé  par  Charle  VII.  en 
1443.  pour  fuccéder  au  confeil  Delphi- 
ral  qui  y  étoit  auparavant;  il  elt  pour  le 
Dauphiné.  .  r 

Aix  érigé  par  Louir  XII.  en  1507.  il 
elt  pour  la  Provence. 

Touloufe  inftitué  par  Philipe  le  Bel  en 
1302.  rendu  fédentaire  par  Charle  VIT 

en  ,443.  il  eft  pour  ^Languedoc,  y 

comprenant  les  Cévénes  ;  &  pour  quel- 
quesprovincesdu  gouvernement  deGuien- 
ne ,  telles  que  le  Rouergue  &  le  Quer- 
ci  a  ion  nord  ;  puis  le  Cominge ,  le  Confé- 
rans  ,  l’Armagnac  &  la  Bigore  à  fon 
oueit  ;  ce  qui  comprend  hors  du  Langue¬ 
doc  neuf  évêchés  &  un  archevêché  ;  fça- 
voir ,  Rodes  Sc  rabre  dans  le  Rouergue.  Ca* 
hors  Sc  Montanban  dans  le  Querci  ;  Leüou- 
re  Sc  Albi  archevêché  dans  l’Armagnac  • 
Tarbedàm  la  Bigore,  Saint-Bertrand  & 
Lombes  dans  le  Cominge,  &  Saint  Licer 
dans  le  Conlérans  :  ce  qui  met  environ 
trente  évêchés  (  y  compris  quatre  arche- 
veches  )  dans^  le  rellort  du  parlement  de 
Touloule,-  Sc  il  e!l  ainlî  le  plus  étendu  de 
tous  ,  apres  celui  de  Paris. 

Pau  érigé  par  le  Roi  Henri  IV.  quand 
il  réuni:  cette  province  à  la  Couronne* 
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IV.  Bordeaux  érigé  par  Louis  XL  en 
14  62.  lied  pour  laGuienne,  (excepté  ce 
qui  dépend  du  parlement  de  Touloufe) 
puis  pour  la  Saintonge  &  le  Limofin. 

-V.  Rennes  par  Henri  IL  en  1553.  étoit 
fémedre  ;  il  ne  Ped  plus  depuis  quelques 
années ,  il  s’étend  dans  toute  la  Bretagne. 

VI.  Rouen\  ce  parlement  ne  fit  propre¬ 
ment  que  fuccéder  à  la  Cour  fupérieure 
nommée  Echiquier,  établie  en  1302.  par 
Philippe  le  Bel  ;  mais  rendue  fédentaireà 
Rouen  par  Louis  XII.  en  1499.  ^  P°ur 
toute  la  Normandie. 

III.  Le  parlement  de  Flandre  avoit  été 
érigé  à  Tournai  par  le  Roi  Louis  XIV. 
mais  cette  ville  a  été  cédée  à  l’Empereur 
en  1714.  ce  parlement  ed  aujourd’hui 
transféré  à  Douai  ;  il  s’étend  dans  tous  les 
Pays  -bas  francois,  excepté  dans  l’Artois 
qui  ed  du  parlement  de  Paris. 

Chambres  des  Comptes. 

III .  D.  Qu’ed-ce  que  les  chambres  des 
comptes?  ?  ■■  •  7 

R.  Ce  font  des  cours  ou  doivent  rendre 
compte  des  deniers  du  Roi,  ceux  qui  en 
ont  le  maniment. 

V.  Elles  reçoivent  aufïi  la  foi  &  hom¬ 
mage  des  Seigneurs  feudataires  du  Roi  ; 
&  enregidrent  les  fermens  faits  à  Sa  Majes¬ 
té  fur  les  aliénations  ,des  domaines. 
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IV".  Voici  les  villes  où  el’es  fe  trou¬ 
vent.  Paris  y  où  les  autres  chambres 
des  comptes  envoyent  les  doubles  des 
comptes  de  leurs  provinces.  Dijon,  pour 
la  Bourgogne,  Grenoble ,  pour  le  Dau¬ 
phiné  ,  Aix ,  pour  la  Provence  ;  Montpé- 
lier ,  pour  le  Languedoc  ;  Pau  ,  unie  au 
parlement,  Nantes ,  pour  la  Bretagne  ; 
Rouen ,  où  depuis  quelques  années  cette 
chambre  effc  unie  à  la  cour  des  aides  , 
pour  la  Normandie;  Dole  ,  pour  la  Fran¬ 
che-Comté  ;  Aire  ,  pour  l’Artois:  UJJle , 
pour  la  Flandre?  &  Blois ,  pour  ce  qui 
croit  de  l’apanage  de  Gallon  de  France 
duc  d’Orléans  frere  de  Louis  XI1L 


Cou  rs  des  Aides. 

,  'i|| 

ni.  D.  Pour  la  décision  de  quelles  affai¬ 
res  font  inllituées  les  cours  des  aid  es  ? 

R.  Pour  la  plupart  des  procès  au  fujet 
des  deniers  royaux. 

III.  D.  Quels  tribunaux  fubalternes 
ont- elles  ? 

R.  Elles  ont  des  EleBions ,  d’où  l’on 
apelie  à  la  cour  des  aides. 

ÎV.  Les  cours  des  Aides  fon x.,  Paris', 
Dijon  ,  unie  au  parlement  ;  Grenoble  , 
unie  au  parlement;  Afontpélier  ,  unie 
à  la  chambre  des  comptes  ;  Aix  ,  unie 
à  la  chambre  des  comptes;  Montauban ; 
Pau ,  >\\mQ  au  parlement;  Reuon  ,  unie 

depuis 


>  r  ; 
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depuis  quelques  années  à  la  chambre  des 
comptes  ;  Mets  ,  unie  au  parlement  • 
Bordeaux  ;  Clermont  pour  l’ Auvergne  ; 
Rtnms.p  unie  au  parlement. 

G  £y  N  E’ît  A  I  I  T  E9  S, 

!  , 

IV.  Qu’apelle~t-on  en  France  des  gé« 
siéralités? 

R.  Ce  font  des  diftriéfo  en  chacun  defo 
quels  il  fe  trouve  ordinairement  un  Bu¬ 
reau  de  Tréforiers  de  France,  &  un  commil- 
faire  de  la  part  du  Foi  nommé  commu¬ 
nément  Intendant. 

IV.  D .  Quelle  prérogative  ont  les  bu¬ 
reaux  des  7 refioriers  de  France  ?  juridic¬ 
tions  établies  d5abord  pour  connoitre  du 
domaine  du  Koi  <3c  des  ouvrages  ou  bâti- 
mens  publics  ? 

R.  Ils  font  eenfés  du  corps  des  cours  fu- 
périeures  ,  qouiÜent  des  priyiléges  de  la 
chambre  des  comptes,  où  même  ils  ont 
.féance  comme  à  la  cour  des  aides  en  certai- 
!  nés  occafions. 

i  IV.  D.  Quelle  eilla  fonction  d’un  In¬ 
tendant  dans  fa  généralité  ? 

R.  C’eft  d’avoir  foin  de  tout  ce  qui 
regarde  les  droits  du  Roi ,  particuliére¬ 
ment  de  rimpofitîon  des  tailles  &  de  fai¬ 
re  exécuter  divers  ordres  particuliers  de 
la  cour. 

V.  D.  Quelles  fondes  généralités  où  il 


& 
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y  a  des  élections  félon  la  formé  ordinaire  ; 

&  combien  chacune  a  t- elle  d  eiedions  r 
g  Ces  généralités  font  Amiens ,  qui 
a  6  élections  ;  Alençon  en  a  9  ;  Bor¬ 
deaux  6  ;  Bourges  6  ;  Chalons  en  Cham¬ 
pagne  i  2  ;  9;  Limoges  )  ;  Lion  4  ; 

/Aontauban  1  1  ;  Moulins  7  ;  Orléans  1  2  ; 
fariszi  ;  Po/V/crj  B  ;  la  Rochette  6  ;  Rouen 
14  ;  Riom  en  Auvergne  6  ;  Soyons  6  ; 

Tours  6.  ... 

VI.  Dans  les  autres  provinces  il  y  a 

des  Généralités,  mais  qui  n'ont  guère  d’é- 

leftions ,  hormis  Grenoble-,  ce  lont  corn- 

jnunément  des  pays  d’étars;  comme  Aix , 

Dijon  ,  Grenoble ,  L’Ijle  ,  Nantes  ,  Mets  , 

puis  Montvélier  &  Tou  oufe,  qui  n  ont 

qu’un  même  Intendant  pour  ces  deux  ge- 

ïiéralités. 

l\\  D  Quelles  font  les  provinces  con- 
{id  érable  s  adminiftrées  par  des  états? 

R  Ce  (ont  la  Bretagne  ,  1  Artois ,  la 
Sonrooone ,  la  Franche-  Comté  ,  la  Proven¬ 
ce  ,  k  Languedoc  ,  &  Poix  que  quelques 
'uns  confondent  avec  le  Languedoc  mal 

à  propos. 

P  et 1  tes  Souveraineté  $ 
enclave  es  dans  la  France  , 
ou  aux  environs. 

lli.  D.  Quelles  font  les  petites  Souve* 
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ralnetés  enclavées  dans  la  France  ? 

R%  On  y  peur  remarquer  ,  le  comtat 
d’ Avignon  ou  Vèntjfm  r  la  principauté 
d’ Orange  (  enclavée  dans  la  Provence  )  $ 
Dcmbes  enclavée  dans  la  BreflTe  fur  la  Saô¬ 
ne;  Montbéliard  entre  l’Aiface ,  la  SuilFe, 
la  Franche-Comté  de  la  Lorraine;  Char - 
levills  enclavé  dans  la  Champagne  vers 
le  nord  ;  Bouillon  dans  le  Luxembourg 
aux  confins  de  la  Champagne. 

111.  D.  A  qui  apartiennent  les  Souve¬ 
rainetés  que  vous  avez  nommées  outre 
Orange  (  page  30)?' 

R.  Avignon  efl  au  pape  ;  Dombes  à  M. 
le  duc  du  Maine;  Charleville  à  la  Maifan 
de  Mantoue,  efl  par  héricage  au  duc  de 
Lorraine;  Montbéliard  aux  princes  de  la 
Mai  Ton  de  Virtemberg;  Bouillon  au  duc 
de  Bouillon,, 

U  N  I  V  E  R  S  I  T  E  Ts  DE  FrAXCEo 

IV.  D.  Nommez- moi  les  dix-fept  vil¬ 
les  de  France  où  il  y  a  univerfité  ;  félon 
l’ordre  de  la  fituation  des  39  gouverne- 
mens  ? 

R.  Dans  les  gouvernemens  à  l’orienc 
font  Strasbourg  ,  Befançm  ,  Valence  :  au 
midi  font  Aix  3  Adontpélier ,  Vouloufe  ,  Ca~ 
hors  ;  à  l’occident  font  Bordeaux,  Boîtiers  t 
Nantes  ,  dont  la  faculté  de  droit  vient 
d’être  transférée  à  Rennes ,  janvier  1736. 

H  ij 
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au  Nord  Caen  ,  Douai .  Au  dedans  du. 

royaume  font  Rheîms  3  Bourges ,  Angers  y 

Orléans  3  de  Paris . 

Ports  de  Mer  du  Royaume» 


III.  Quels  font  les  plus  confîd  érables 
ports  du  royaume  fur  les  trots  mers  qui 
baignent  la  France,  fçavoir  la  méditerra- 
née ,  l’océan  &  la  manche  ? 

R.  Toulon  <5c  Marfeille  font  Pur  la  médi- 
terranée ,  Baione  ,  la  Rochelle  >  Rochefort 
Port-Louis  k Bref ,  fur  l’océan:  S .  Aîalos 
Cherbourg  ,  Honneur  ,  le  Havre ,  Diepp&p 
Calais >  fur  la  manche,  Dunkerque  fur  la 
mer  d’Alemagne. 

IV.  D\  Quels  font  les  cinq  de  ces  ports 
o  u  le  Roi  a.  des  arc  en  a  tue  de.  des  Intendans 
de  la  marine  L 

R.  Toulon ,  Rochefort ,  Brefl ,  U  Havre  k 


Dunkerque». 

Vi.  Où  s’étend  le  département  de  ces 
cinq  intendans  de  marine  ? 

R.  Celui  de  Toulon',  fu r  les  cotes  de  ici 
méditerranéc  ;  celui  de  Rochefort  lur  les 
côtes  depuis  l’Elpagne  jufqua  la  JBreta- 
<yne  ;  celui  de  Bref  fur  toutes  les  cotes  de 
Bretagne  ;  celui  du  Havre  fur  les  côtes 
de  Normandie  :  k  celui  de  Dunkerque  far 
toutes  celles  de  la  Picardie  de  cie  la  Fiait® 
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m  Fers  artificiels, 

FRONTIERES  DE.  FRANCE. 


*  D.  Rapeîlez'moi  les  quatre  pays  que 
vous  avez  compris  fous  le  nom  de  frontières 
de  France ,  à  ie  prendre  du  nord  au  fud  ? 

R.  Ce  font  les  P ays-bas }  la  Lorraine  y  ia 
Suijfe  9  la  Savoie. 


Les  Pays-Bas. 

*  D.  Pourquoi  les  Pays- bas  font-ils; 
apelés  ainfi  ? 

R.  A  caiife  de  leur  fi  tuât  ion  dans  la  par¬ 
tie  bajji  du  Rhin,  8c  des  autres  fleuves- 
qui  y  ont  leur  embouchure. 

VE  Ce  font  des  provinces  au  fepten— 
trion  ,  8c  à  l’orient  de  ia  France  8c  la  plus 
confidérable  de  fes  frontières. 

IV.  D.  Quels  font  les  deux  traits  les 
plus  remarquables  en  général  de  Phifloire 
des  Pays-bas  ? 

R.  i  Nul  autre  pays  n5a  effuyé  tant 
de  révolutions ,  ni  tant  changé  de’fouve- 
rams.  z.  Ces  provinces  fe  trouvèrent  réu— 
nies  vers  l’an  155p.  fous  la  domination 
de  la  maifon  d’Autriche. 

*  D.  Combien  compte-t-on  ordinaire¬ 
ment  de  ces  provinces? 

R.  On  en  compte  dix-fept. 

IV.  D.  Parmi  ces  dix-fept*  quelles 
font  les  quatre  qui  font  duchés  ;  celle  qui 

H  iij 
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elt  marqulfat;  les  feptquî  font  Comptes  y  8&: 

les  cinq  qui  iont  flrnplernent  feignetiries  ? 

R.  Les  quatre  duchés  font  Brabant ,  Lu¬ 
xembourg,  Llmbourg  ,  Gueldre  ;  ie  Mar- 
quifar  eîî  Anvers;  les  fepr  comtés  font,. 
Flandre,  Artois ,  Hainaut ,  Namur  ,  Znt- 
phen  s  Hollande }  Zélande  ;  les  cinq  fei* 
g  n  eu  ries  font  Groningue ,  ,  Overijfel \ 

Utrecht ,  puis  la  feigneune.de  Matines, 
enclavée  au  Brabant. 

IV.  /).  Quelle  révolution  arriva-t-il  en 
2579.  dans  ces  provinces? 

F.  Près  de  la  moitié  fécouéfent  à  Poe— 
cafion  des  troubles  de  la  religion  ,  la  domi¬ 
nation  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  'dé 
la  maifon  d’Autriche. 

*  £&  Comment  faut-il  divifer  aujour- 
d'hui  les  Pays  JLw  ,  en  trois  parties  ? 

R.  En  Pays-bas,  d?  Autriche,  ou  Ca¬ 
tholiques-,,  ea  Provinces-Urnes  y  en  Pays- 

bas  François, 

* 

XV.  D.  Quels  font  les  Pays-Bas  Fran¬ 
çois  d’aujourd’hui  ? 

R,  G’eft  ce  que  la  France  en  pofféde 
dans  fort  vif  Liage  :  fçavoir  Y  Artois  ôz 
quelques  villes  de  la  Flandre  &  du  Hat* 
nam, 

V 1.  Nous  ne  parlerons  plus  que  des 
Pays  Bas  Catholiques,  ou  Autrichiens,  Sc 
des  Pays  bas  Holandois  ;  ayant  parié  des 
autres  ?  au  fujec.  de  la  France*. 
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F  A  Y  s  -  B  A  S  C  A  T  H  O  i  I  Q  ïï  E  S  », 

Lcf  Pays  Bas  D’Aütrichb  ont  huit  cantons  divers 
JU  Aines  Seigneurie  6c  Marquifao a 
Enclavés  au  Brabant  3  ou  Bruxelles  6c  Louvain: 

La  Flandres.  Gand  6c  Bruge ,  Ollende  en  fou  terrain  - 
JMofis,  Ath  Ibût  au  Fl  tuant:  Uamur  i  Hxembemg  t 
De  leur  ville  ont  le  îiutn  t  auffi  bien  que  Lunbatig. 


*  D.  Pourquoi  apeîîe-t-on  Pays-Bas 
Catholiques  ces  huit  provinces  ? 

R.  A  caufe  de  la  religion  catholique 
quYm  y  profeiTe. 

V.  Elles  étoient  fous  là  dominanoa 
d’Bfpagne,  &  ont  été  cédées  à  l’empe¬ 
reur,  (  qui  y  prétendoit  comme  fur  un 
héritage  de  la  maifon  d’Autriche  ,  )  par  la 
paix  d’Urrechc  en  ty  i/»  6c  par  celle  de 
Ha  (lad  en  17 1-4. 

*  D  Pourquoi  fou  vent  a  pelle  - 1  -  o& 
Flandre ,  ces  huit  provinces  ? 

R.  A  caufe  que  la  Flandre  efl  la  pro¬ 
vince  la  plus  confidérabie  des  Pays-Bas 
Cat  bol  iq  ues. 


1  i  I.  D.  Quelle  efl  la  nature  du  terroir 
de  ces  contrées  ? 

R.  1 1  efl- ordinairement  gras  &  fertile  ? 
suffi  n’y  en  a-t-il  point  ou  les  villes  (oient 
fl  fréquentes,: 

D.  Quel ‘es  font  les  huit  provn  -ces  dans, 
lès  Vay s  Bas  Catholiques  / 

R  l  /d  feigneurie  de  Muirm  ,  *e  mar- 
ifat  d' Amers  ,  eu  du  biuai  Fin.  ke* 
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( l’un  de  l’autre  enclavées  dans  le  Brabant.  ) 
Le  duché  de  Brabant ,  le  comté  de  Flan¬ 
dre  ,  le  comté  de  Hainawt ,  le  comté  de 
Namur  ,  le  duché  de  Luxembourg  ,  le  du» 
ché  de  Limbourg. 

D.  Quelles  font  les  cinq  de  ces  huit 
provinces  qui  ont  le  même  nom  que  leus 
ville  capitale? 

R,  Ce  font  Malines ,  Anvers  ,  Namur 
Luxembourg  de  Limbourg. 

D .  Quelles  font  les  capitales  des  trois 
autres  provinces  ? 

R .  Du  Brabant,  c’efl:  Bruxelles  ;  de  la 
Flandre ,  c’eft  Gand ,  de  du  Hainaut ,  c’eü 
Jïdons. 

III.  D.  Que  fabriquer- on  dans  la  ville 
de  Malines ,  archevêché  de  qui  a  une  cour 
fouveraine  établie  par  Charle  duc  de 
Bourgogne  ? 

R.  On  y  travaille  très-bien  en  dentéles^ 
ce  qui  y  fait' un  bon  commerce. 

IV.  D.  Comment  la  ville  d'Anvers 
riche  de  commerçante  a-t-eile  perdu  une 
partie  de  les  richelfes  ? 

R.  Les  villes  de  Holande,  de  fur-tout 
la  ville  dAmfterdaîn  lui  en  ont  ôté  une 
partie  ,  lui  enlevant  une  partie  de  fou 
commerce. 

III.  D.  Outre  la  Tour  de  la  catédra- 
le,  que  remarque-t-on  de  beau  à  Anvers  * 

M.  La  bourîe  qui  ell  le  lieu  oii  s’aliéna- 


îw  Vers  artificiels.  yj? 

Bîentîes  eommerçans,  &  i  eglife  des  Jé fui¬ 
tes:  celle  ci  efl  toute  de  marbre,  <Sc  plei- 
de  peintures  exquifes  ;  mais  dont  un  incen¬ 
die  a  confumé  depuis  quelques  années  di¬ 
vers  morceaux. 

D.  Quelle  efl  la  ville  capitale  des  Pays» 
Bas  Cathol  ques  en  général ,  &  en  parti¬ 
culier  du  Brabant  P 

R.  C’efl  Bruxelles  fejour  ordinaire  du 
gouverneur,  êt  lefiégedu  eonfeil  d’état: 
ce  qui  y  attirera  noblelfe  du  pays. 

IV.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Charîe* 
Quint  fe  démit  de  fes  états ,  entre  les 
mains  de  Philippe  II.  fon  fils. 

IV.  Louvain  efl  encore  du  Brabant  ; 
cette  ville  efl  ancienne:  fon  univerfité  efl 
fameufe ,  &  a  produit  de  grands  hommes; 
la  ville  efl  d’ailleurs  mal  peuplée  <5t  defa~ 
gréable. 

*  D.  La  ville  de  Gand9  capitale  de  ^ 
Flandre  ,  fituéeau  confluent  de  l’Efcaut  & 
delà  Lys ,  elt-elie  conlidérabie  P 

R.  Gand  efl  la  ville  la  plus  marchande 
des  Pays-Bas  Efpagnois  ,  &  une  des  plus 
grandes  de  l'Europe.' 

IV.  Elle  efl  recommandable  au flî  par 
la  naiflancede  Charîe-Quint ,  à  qui  l’on 
fait  dire,  qu’il  mettroit  Paris  dans  fm 
Gand' ,  pour  marquer  la  grande  étendu© 
de  la  ville  de  Gand. 


Ge&graphle 

V.  Bruges  évêché,  une  des  pkis  belles 
vil  les  de  Flandre. 

i  V .  Oftende ,  Ton  port  efl:  fort  commo¬ 
de;  l’Fmpereur  d’aujourd’hui  le  vouloit 


employer  pour  une  compagnie  des  Indes  ; 
les  Holandois  ont  prétendu  que  cela  étoit 
contre  les  traités. 

Il I-  B).  Combien  e(l  fameufe  la  ville 
d’Ofiende,  par  le  flége  qifelle  a  foutenu 
pendant  trois  ans  deux  mois  &  quinze 


jours  ? 

B.  L’Àrchiduc  Albert  la  prit  enfin  pat 
compofition  en  i  604 ,  après  avoir  perdu 
cent  mille  hommes  à  ce  liège  ;  elle  étoit 
comme  réduite  en  poudre ,  ce  qui  donna 
©ccafion  à  ce  morceau  de  vers. 


flerlli  tantum  de  pulvere ,  pugna  efi. 

V.  Il  y  a  encore  en  Flandre  Nkngort 
petite  ville  très  forte  par  fes  éclufes. 

III.  D.  Quelle  ville  le  comté  de  Ha£~ 
nam  a-t-il  pour  capitale  ? 

B.  Il  a  Mans ,  ville  très-forte  <3c  renom¬ 
mée  par  fon  abbaye  de  chanoinefles. 

Ath  ville  forte  efl  aulîi  du  Hainaut. 

III.  IX  Q  u’ell-cequi  rend  Namur  ca¬ 
pitale  du  comté  de  ce  nom ,  une  des  plus 
fortes  places  qui  foient  ? 

R .  Outre  qu’elle  efi  fituée  au  confluent 
de  la  Sambre  &  de  la  Meule,  elle  a  un- 
château  élevé  fur  une  montagne  efcarpée 


m  Vers  Artificiels, 
de  tous  côtés. 

IV.  D.  Charleroi  ville  forte  eftaufîi  de 


ce  comté, 

111.  Z).  Pourquoi  la  ville  de  Luxembourg 
pafte  t-elle  pour  la  plus  forte  des  Pays- 
Bas  Catholiques  ? 

R.  C’eft  que  Luxembourg  eft  fitué  fur 
un  roc  très-d'earpé  Sc  comme  innacceflt- 
bie. 


III.  D.  Le  duchéde  Luxembourg, dont 
elle  eft  capitale ,  eft  il  tout  à  la  maifon 
d’Autriche  ? 

R.  Une  partie  eft  encore  à  la  France. 

*  D.  Dans  le  duché  de  Limbourg  Ce 
trouve  Limbourg  ville  prefque  ruinée. 

V.  Parmi  les  Pays-Bas  Efpagnols,  il 
faut  mettre  encore  la  partie  de  la  Gueî- 
dre  ou  eft  Ru* emondc  ville  bien  bâtie.  La 
ville  de  Gueldre  qui  a  donné  fon  nom  au 
pays ,  eft  forte  &  lituée  dans  des  marais^ 
elle  eft  au  Roi  de  PrulTe  depuis  la  paix 
d’Utrecht  en  1713. 


Pays-Bas  Protestans, 

ou 

Les  Province  s- Unie -s. 


*  D  Pourquoi  les  Pays  Bas  Protefians 
font  iis  dits  Provinces  Unies ,  ou  quelque¬ 
fois  feulement  la  Hclande  ? 

JR.  Ils  lont  apeiiés  Rolande 9  à  caufe  de 
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la  Holande  la  principale  de  ces  provin¬ 
ces  ;  elles  font  dites  Province  s-Unies  à  eau- 
le  de  l’union  qu’elles  jurèrent  à  Utrechc 
(en  1579)  pour  s’ériger  en  république  s 
ces  Pays  font  dits  auliï  Proteftans  à  caufe 
de  la  religion  proteflante  qui  y  domine. 

IV.  D.  Quels  changemens  produifit 
parmi  ces  peuples,  i°.  Le  foin  de  con- 
îerver  leurs  privilèges  ;  20.  Les  mouve- 
mens  des  nouvelles  religions ,  &  y\  La 
fermeté  outrée  du  duc  d’Albe  gouverneur 
pour  Philippe  IL  Roi  d’Efpagne? 

R.  Ces  provinces  en  prirent  fujet  de  fe 
retirer  de  la  domination  d’Efpagne,  de  de 
bannir  de  leur  domaine  la  religion  catho¬ 
lique. 

III.  D.  Quelle  ellla  Forme  du  gouver¬ 
nement  de  cet  Etat  où  chaque  ville  fait 
une  république  ? 

R .  C’efl  un  amas  de  républiques  en¬ 
fermés  les  unes  dans  les  autres:  car  les 
villes  particulières  envoyent  leurs  dépu¬ 
tés  chacune  à  Taflemblée  de  fa  provin¬ 
ce  ;  ce  qui  fait  une  république  plus  éten¬ 
due  ,  de  chaque  province  envoie  fes  dépu¬ 
tés  aux  Etats  généraux  qui  fe  tiennent  à 
la  Haie  ;  ce  qui  forme  une  ^république 
générale. 

IV.  Z>.  On  décide  les  affaires  dans  les 
états  généraux  à  la  pluralité  des  voix  des 
députés  ;  mais  celles  de  la  paix  de  de  la 

guerre 


■ 
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guerre,  de  quelques  autres  de  cette  im¬ 
portance,  demandent  le  consentement  de 
toutes  les  provinces. 

V.  Il  y  a  une  autre  affemblée  de  la  ré* 
publique  générale  qui  s’apelle  Confeil 
d’Etat  ;  il  eib  pour  exécuter  ce  qui  a  été 
dét  erminé  aux  états  généraux  ;  les  provin¬ 
ces  n’y  ont  pas  chacune  un  pareil  nom¬ 
bre  de  députés  :  la  Holande  feule  en  a 
trois;  Gueldre ,  Zélande  8c  Frîfe  en  ont 
chacune  deux;  de  les  autres,  un 

III.  D.  Quelle  ed  la  religion  de  ce  pays  P 
R,  Toutes  fortes  de  religions  y  font 
admifes  ;  excepté  la  catholique  qui  n’y 
eft  que  tolérée  ;  de  la  Sociniéne  qui  y  ed 
défendue. 

III.  D.  Que  produit  le  terroir  qui  n’a 
guère  que  des  pâturages  ? 

R.  Nourrilfant  beaucoup  de  bediaux ,  il 
produit  beaucoup  de  beurre  &  de  froma¬ 
ge  ;  de  prefque  rien  autre  chofe. 

III.  d).  Quelles  lent  les  ri  ch  elfes  de  la 
pui Tance  de  la  Hofande,  par  fon  com¬ 
merce  dans  tous  les  pays  du  monde  ? 

R.  Son  commerce  lui  a  donné  les  plus 
puilfans  établilfemens  ;  de  même  des 
royaumes  entiers  dans  l’Afrique  8c  dans 
l’Afe:  d’ailleurs  il  y  a  beaucoup  de  ma. 
nufaélures  de  toutes  iortes  de  chofes  9 
{  fur- tout  depuis  un  tems)  dans  la  Ho- 
iande  même,  ( 


I 
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D.  Quelles  font  les  fept  provinces 
dont  efl  compofé  Tétât  des  Provinces- 
Unies? 

R,  La  feigneurie  d’Utrecht ,  le  comte 
de  HoUnde  ,  le  Comté  de  Zelande ,  le 
duché  de  ,  la  feigneurie  d’Ové- 

rijjèly  la  feigneurie  de  fW/2,  la  feigneu- 
iie  de  Groninguc  ;  outre  quelques  villes  en 

Flandre  &  au  Brabant. 

*  I).  Comment  ces  fept  provinces  en 

faifuient-elles  huit  autrefois  ? 

R,  Le  comté  de  Zntphen  qui.  faifoit 
ïine  province  particulière  ,  n  en  iait  qu  u** 
ne  aujourd’hui  avec  la  gueldie  par  îap- 

port  aux  états  généraux.  .  , 

IV.  D.  Pourquoi  commencez-vous  ici 

par  la  feigneurie  d'Utrecht  ? 

R,  Pour  trouver  plus  commodément 
lut  la  carte  toutes  ces  provinces  ;  cai  on 
les  trouve  ainfl  allant  immédiatement  de 
l’une  à  l’autre,  6c  faifant  le  circuit  dans 
l’ordre  des  noms  que  je  viens  de  dire. 

D.  Quels  font  les  noms  des  villes  capi¬ 
tales  de  ces  provinces?  a 

r .  JJtrccht  6c  Groningue  ont  le  meme 
nom  que  leur  province  :  la  capitale  de  la 
Rolande,  c’eft  Amflerdam  outre  la  Haie 
6c  Roterdam  :  de  la  Zélande ,  c’eft  MiL 
Monrg  ;  de  la  Gueldre,  Nimégue  ;  de 

LOvérihe!  ,  Dev-anter  ;  6c  de  là  rriie  , 
*  * 

.h-swurden. 
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Vl.  C’eft  ce  qu’on  trouvera  indiqué 
dans  ces  vers. 


Mildebourg  fe  distingue  aux  Ifles  ,  de  'IcLv,. 
~  Vf i ,, ç*  kr  rnmrA  nd  r7, U t V 


Dans  1  ciGticldrc  Nimegue ^  &  cotntc  de 
Fn  üvérijfd  Devante  en  Fri  Ce  Leuvard 
Groat'ige  en  efr  encore  :  s’Ecli 
En  Flandre;  puis  Maflrichi 


*  D.  Quel  traité  de  paix  en  1713. 


rendu  célébré  depuis  peu  la  feigneune  &z~ 
la  ville  d’Utrecht  ? 

R.  La  paix  fi  importante  à  l’Europe  r 
qui  s’y  eft  conclue  de  la  France  avec 
l’Angleterre  ,  la  Flolande  3c  d’autres 
puiflances. 

IV.  Elle  eft  fituée  fur  le  Rhin  r  qui  j 
détache  à  droite  fa  derniere  branche  nom¬ 
mée  le  Vaert . 

IV.  La  Rolande  ,  la  plus  confidéra- 
ble  des  fept  provinces,  eft  une  prelqu’Il- 
le  ,  dont  la  terre  femble  comme  doter  fur 
l’eau  ;  la  mer  innonderoit  ce  pays,  <3t  les* 
environs,  s’il  n’étoit  foutenu  par  des  di¬ 


gues. 


*  D.  En  quoi  principalement  la  ville 
d’Amllerdam  paroît-elle  une  des  plus  flo- 


ri lia ntes  du  monde  ? 

R.  Par  fa  beauté  &  fon  grand  commet- 


Gn 

V.  I 


\ 
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milieu  des  rues  tirées  au  cordeau  ? 

R.  Ils  font  bordés  d’arbres,  &  couverts 
de  ponts  d’airain* 

III.  Z>.  Comment  fon  port  montre-t-iî 
l’étendue  de  Ton  commerce  ? 

R.  Il  femble  une  ville  de  vaiffeaux  qui 
y  abordent  de  toutes  les  parties  du  mon¬ 
de  :  les  édifices  &:  lesbâtimens  delà  ville 
font  à  proportion. 

IV.  D.  Quelle  eft  proprement  la  capi¬ 
tale  de  la  Holande  ? 

R,  C’eil  Dordreft]  ou  plutôt  ce  l’étoit 
autrefois:  car  nulle  ville  de  la  république 
ne  le  difpute  à  Amfierdam. 

IV.  Roterdam  eit  la  patrie  du  fçavantr 
Erafme  ;  c’eft  aufîl  une  belle  ville ,  &  d’un 
grand  commerce: 

*  D.  Pourquoi  la  Haie  en  Holande ,  qui 
n’efi:  qu’un  bourg,  ed-il  bâti  très'inagnR 
fiquement  ? 

R.  Parce  que  Ced  là  ou  fie  tient  le  con- 
feil  des  états  généraux  ;  <Sc  ou  les  ambaf- 
fadeurs  des  princes  étrangers  font  leur  ré- 
fid’en-ce. 

V.  On  trouve  encore  en  Holande  la: 
ville  de  Harlem,  qui  le  vante  d’être  la  pa¬ 
trie  de  l’inventeur  de  l’Imprimerie,  la¬ 
quelle  fat  d’abord  réduite  en  pratique  à 

Xvlaïence. 

V.  Leide  fur  le  Rhin  ,  ville  connue  par 
fon  univerfué  de  fon  imprimerie*- 
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D.  De  combien  d’ifles  laprôvince  de 
Zélande  efbelle  compoiee?  &  qu’elle.  eft 
fa  capitale? 

R.  La  Zélande  effc  formée  de  fept  ifies , 
dont  la  ville  caoitaie  eft  Mildebourp. 

1  O 

IV.  La  ville  de  Mildebourg  aune  cham¬ 
bre  de  la  compagnie  des  Indes  ?  avec  uh 
confeil  fouv.erain  pour  la  Flandre  Holan- 
aoiie. 

III.  Z>.  Quel  traité  de  paix  fe  fit  Pan- 
1 67  8 .  à  Nimégus ,  capitale  de  la  Gueldre  ? 

R.  Le  traité  entre  le  Roi  LouisXlV.de 
les  états  généraux  ;  ce  qui  fut  fuivi  de  k 
paix  avec  PEfpagne  &  avec  l’empire. 

IV.  D\  Le  comté  de  Z utphen,  ne  fait-il  : 
pas  une  province  diférente  du  duché  de* 
Gueldre  ? 

R.  Il  faifoit  autrefois  une  des  dix-fept 
provinces  des  Pays-Bas  ;  mais  comme  il 
eft  enclavé  dans  la  Gueldre  Holandoife  , 
il  ne  fait  avec  elle  qu'une  même  province  9 
par  raport  aux  états  généraux. 

V.  Deventre  ou  Dev enter ,  capitale  de 
POveriffei  ,  fut  une  des  conquêtes  de 
Louis  XIV.  en  1662  ;on  y  fait  d3excéien-~ 
te  bière. 

Lewarden  eft  capitale  de  la  Frife5  on  7 
tient  les  états  du  pays. 

*  D.  Quepofiedent  les  provinces- Unies;,  » 
outre  les  fept  provinces  dont  je  viens  de  ’ 
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R.  Une  partie  de*  ia  Flandre  où  fe  trou*- 
vent  HvJft ,  YEclufe  ,  le  Sas  de  Gand  ,  de 
une  partie  du  Brabant,  où  fe  trouvent 
Boiduc  3  Breda  ,  Berg  ;  puis  JHaflricht ,  au. 
pays  de  Liège., 

Le  ^  G^v^eft  une  place  très-forte; 
à  caufe  de  fes-  marais. 

III.  D.  Qu’eft-ce  qui  rend  la  ville  de 
Boiduc  la  plus  forte  place  des  Provinces? 
Unies? 

R.  Ce  font  les  marais  dont  elle  eft  en¬ 
vironnée,  qu’elle  peut  entièrement  cou¬ 
vrir  d’eau. 

IV.  D.,.  De  qui  dépendoit  Madricht 
-ville  fameufe  par  fes  fortifications  de.  par 
les  fiéges  qu’elle  a  foutenus  ? 

R.  Elle  étoit  dépendante  de  révoque  de 
Liège  :*  une  partie  eft  encore  aujourd’hui 
de  fa  junfdiétion;  de  elie  n’en  eft  éloignée 
que  de  cinq  lieues. 

*  D.  La  ville  de  Liège  avec  fon  évê~. 
dié  eft-ellé  des  .Pays-Bas  ?. 

R,  L’évêché  de  Liège  eil  enclavé  'dans-, 
les  Pays-Bas  ;  mais,  il  n’eft. point;  des. dix- 
fept  Provinces. 

J).  De  quel  état  eft  Liège  dont  l’évèque 
eft  fouverain  de.  feigneur,  fpirituel  de.  tem¬ 
porel  f 

R.  Il  eft  de  l’empire  dlAlemagne,  du 
cercle  de  V.eilp  halle  5  de  fufragant  de  Goto 
logne,  dcca. 


— 


( 
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V.  Charle  duc  de  Bourgogne  ayant 
fbrpris  à  Péroné  ie  Roi  Louis  Xi.  l’engagea 
de  venir  avec  lui  affiéger  Liège  ,  où  ce  Roi 
avoit  excité  des  remuemens  contre  le  duc  s 
il  y  alla  fort  à  contre- cœur  ;  mais  il  lui  fa- 
lut  faire  bonne  contenance,  quoiqu’il  fût 
en  danger  d’être  tué. 

Rivières  des  Pays-Bas# 

La  Mtufe  prend  la ,  S  ambre  y  &  l 'Efcattt  prend  la  Lys  j 
Vaal ,  îjfcl  j  Leky  IVt'crt  hors  du  Rhin  font  fortis. 

X>.  Nommez-moi  les  rivières  les  plus 
confidérables  des  Pays-Bas/ 

R.  Ce  font  la  JILeufi  ,  la  S  ambre ,  P  Ef- 
caut  y  la  Lys  :  puis  le  V aal ,  Ylfiel ,  le  Lefy. 
Sc  le  Vaert  ;  quatre  grandes  branches  for* 
ties  du  Rhin.. 

R .  Quelles  rivières  fe  jettent  dans  la 
Meufe  ou  dans  PEfcaut. 

R.  La  Sa?nbre  fe  jette  dans  la  Meufe,  6t 
la  Lys  fe  jette  dans  PEfcaut. 

111.  D.  Laquelle  des  branches  du  Rhin 
garde  le  nom  de  ce  fleu  ve  ? 

R.  C’eft  celle  qui  devient  la  moindre  de; 
toutes ,  quand  le  Vaert  en  eff détaché. 

111.  D.  Quelles  villes  principales  arofe> 
la  Meufe,  qui  fortie  delà  Champagne  fe- 
jette  dans  la  mer  en  Zélande  ? 

R.  La  Meufe  arofe  les  villes  de  Verdun 
Sedan.»  Nœmur  j  Luge 9  Mafiricht , 
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IV.  D.  Où  la  Sambre  qui  a  fa  fource1 
aux  confins  de  la  Picardie  &  du. Hainaut,, 
de  qui  arofe  Maubeuge  Sz  Charleroi ,  a- 

t-elle  fon  embnnrhnro  ? 


R.  Elle  a  fon  embouchure  dans  la  Meufe 
à  Namur ,  ville  défendue  par  ces  deux  ri¬ 
vières. 


IV.  D.  Quelles  villes  arofe  l’Efcaue 
qui  a  fa  fource  en  Picardie  (Sc  fon 'embou¬ 
chure  par  plufieurs  branches  dans  la  mer 
de  Zélande  ? 

R.  L’Efcaut  arofe  Cambrai ,  Valencien¬ 
ne  y  'Tournai ,  Garni  de  Anvers. 

IV.  D.  Où  la  Lys  qui  a  fa  fource  dans 
l’Artois ,  &  qui  arofe  Aire  3  Menin  de 
Courtrdi,  a-r-elle  fon  embouchure  f 

R.  La  Lys  a  fon  embouchure  à  Gand  , 
dans  l’Efcaut. 

IV.  D.  Que  devient  le  Vaaî  quand  iS 
s’ell  détaché  du  Rhin  par  la  gauche,  au 
fort  de  Skenk  ? 

R.  Il  vient  arofer  Nimégue  ;  puis  fe  joint 
à  la  Meufe  ,  avec  laquelle  il  forme  Fille 
de  Bommei. 

IV.  D.  Où  fe  jette  PTflel  qui  fe  déta-^ 
che  du  Rhin  par  la  droite  à  Arnheim ,  de 
qui  arofe  Zutphen  cc  Devanter. 

R.  LdÏÏei  fe  jette  à  l’orient  Sc  vers  le 


milieu  du  Golfe  dit  Zuiderz.ee  ;  autour 
duquel  font  cinq  des  provinces  d’Hol¬ 
lande. 
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IV.  D.  Quel  eft  le  cours  du  Lek  qui 
fe  détache  du  Rhin  à  la  gauche  à  Wick- 
Duierüe ,  6c  forme  une  branche  plus  grof- 
fe  ? 

R.  Ayant  arofé  Vianen  ,  il  fe  joint  à  la 
JILeufe ,  qui  y  prend  le  nom  àeAîerve  au- 
deifus  de  Roterdam ,  vers  une  Ifle  qu’elie 
formé. 

IV.  D.  Ou  s’étend  le  Vaërt,  autrement 
dit  1  eFecht ,  qui  fe  détache  à  la  droite  do 
Pvhin,  à  Utrecht  ? 

R.  Il  va  arofer  Muiden  ;  6c  là  il  fe  jetttf 
au  fud  de  Zuiderz,ée. 

111.  D.  Que  devient  la  dernière  bran¬ 
che  ,  qui  retient  le  nom  de  Rhin  depuis 
Utrecht;  6c  qui  tirant  vers  l’occident  9 
arofe  F oerden  6c  Leiden  ? 

R.  Elle  va  fe  perdre  dans  les  fables  i 
ainfi  cette  fameule  rivière  du  Rhin  ,  ne 
porte  point  fes  eaux  jufqu’à  la  mer,  6c 
femble  fe  manquer  à  elle-même. 

*  D.  Par  quelle  manière  ailée  peut-on 
retenir  comment  ces  quatre  grandes  riviè¬ 
res  branches  du  Rhin  s’en  détachent  à  fa 
droite  ou  à  fa  gauche  ? 

R.  Elles  s’en  détachent  alternativement 
à  fa  droite  6c  à  fa  gauche  ;  c’eft  à-dire,  le- 
Faal  à  fa  gauche  ,  X î fiel  à  fa  droite,  le 
Leckz  fa  gauche,  le  Faert  à  fa  droite. 

VI.  11  faut  fuivre  exactement  fur  une 
carte  toutes  ces  diviiions  du  Rhin  *  pour 
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avoir  de  ce  pays  une  jufte  idée,  ce  qui 

eft  très-nécelîaire. 


LA  LORRAINE. 

IL  Frontières  de  France* 

La  Lorraine  *  Nanti  comme  Rtmiremont , 

En  Parais  s  Bar-le.Duc  près  de  Parti  à-Mauffcn, 

IV.  D.  "fT^  Epuis  quand  la  Lorrains 
1  J7  apartient-elle  à  un  prince- 
îffu  d’une  maifon  qui  eft  une  des  trois  pre¬ 
mières  de  l’Europe  ? 

R.  La  maifon  de  Lorraine  pofféde  cet 
état  à  titre  de  duché,  depuis  près  de  lept 
cens  ans. 

III.  D.  En  quoi  le  terroir  de  ce  pays 
fertile  en  blé  ,  vin  de  fruits ,  eft- il  encore 
utile  ? 

R.  1 1  fe  trouve  en  Lorraine  des  mines  de 
fer ,  6c  des  puits  dont  l’eau  eft  Liée  :  on  en. 
fait  du  fel  dont  le  revenu  eft  eonfidérable 

pour  le  prince. 

D.  Quels  autres  domaines  a  le  duc  de 
Lorraine,  outre  le  duché  propre  de  Lor¬ 
raine  ? 

R.  11  a  encore  le  Barrois  ou  duché  de 
Bar  y  6c  le  marquifat  de  P ont-a- Mouflon. 

IV.  Le  plus  y  il  eft  prince  de  l’Empire 
par  le  marquifat  de  Norneni  6c  par  le; 
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comté  de  Blammont  ;  mais  d’ailleurs  indé¬ 
pendant  de  l’Empire. 

B.  Quelles  font  les  villes  capitales  des 
domaines  du  duc  de  Lorraine  ? 

R.  Nanti  l’eft  de  la  Lorraine  ;  Bar  du 
parois  ;  8c  P  ont' a- Mouflon  du  marquilat 
de  ce  nom. 

*  B.  Par  quel  endroit  efl  connu  Remire- 
mont,  dans  la  Lorraine  vers  fon  midi? 

R.  Remiremont  efl  connu  par  une  célé¬ 
bré  abbaye  de  chanoineffes  nobles  de  qua¬ 
tre  races. 

I1LD.  La  France  ayant  rendu  en  1 697» 
par  la  paix  de  Rifwick,  la  Lorraine  à  ion 
duc  ,  o  il  fait  -  il  fon  féjour  ? 

R .  ]1  demeure  à  Nanti  fa  capitale  ,  ou 
bien  à  Lunéville ,  qui  efl  famaifon  de  plai- 
fance. 

IV.  Nanti  g  II  de  l’évêché  de  Toul  ? 
le  duc  de  Lorraine  n’ayant  dans  ces  états 
aucune  ville  épifcopale  ;  Mets  Verdun  8c 
Toul  qui  y  font  enclavés ,  font  à  la  France , 

IV.  Le  Bar  ois  ou  duché  de  Bar  relève 
de  la  couronne  de  France;  il  a  pour  ville 
Bartie-Buc ,  fur  la  rivière  de  Bar;  apa¬ 
nage  des  fils  aînés  des  ducs  de  Lorraine. 

IV.  Pont-a-Mouflon  a  une  univerfité  9 
fondée  en  157 3.  par  le  cardinal  de  Lor¬ 
raine  :  cette  ville  fait  un  marquifat  particu¬ 
lier  :  elle  tire  le  nom  de  Mouflon  d’un  chê- 
teau  fitué  fur  une  coline  ;  &  le  nom  d® 


Pont  ,  de*  ce  quelle  a  un  pont  qui  fert  à 
la  communication  des  deux  parties  de  la 
ville  ,  au  milieu  de  laquelle  palïe  la  riviè¬ 
re  de  la  Mofelle. 

Rivières  de  Lorraine. 

IV.  La  MeufeSc  h  Mofelle ,  avant  que 
d’entrer  dans  les  états  des  Provinces-Unies  t 
paiïènt  par  les  états  de  Lorraine. 


LA  SUISSE. 

III.  Frontières  de  France. 

Berne  ,  Bâle  ,  Sthafoufe  ,  Zurich  hérétiques. 

Dans  les  treize  cantons,  oùfeptfont  catholiques  , 
Fribourg  j,  Soleure  ,  Zu ç  ,  Lucerne  ,  Underval ,  Svvits  , 

Uri ,  puis  deux  mêlez  slfenfel  &  Claris  y 
Leurs  allés  Genève  &  le  pays  Grifon  , 

Où  Coire  &  le  Valais  ;  où  fe  trouve  Sion. 

J D.  Uel  état  efl  la  Snijfs  ? 

R.  C’efl:  une  république  à  peu 
près  comTne  la  Holande. 

III.  D.  le  pays  de  la  Suiiïe  étant  monta¬ 
gneux  de  le  plus  haut  de  toute  l’Europe, 
efl- il  commode  pour  la  vie  ? 

R.  L’air  en  efl;  pur  defain:  mais  le  ter¬ 
roir  en  efl:  peu  fertile  en  général  :  bien  qu’il 
produife  les  choies  néceflaires à  la  vie,  de 
même  d’afl'ez  bon  vin. 

D.  De  quelles  parties ,  ou  cantons  cet¬ 
te  république  eft-elle  coflipofée/* 

R.  L’état 
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g-  L’état  de  la  Suide  eft  compofé  de 
treize  Cantons  qui  portent  prefque  tous  le 
nom  de  leur  ville  capitale. 

D.  Les  cantons  ne  font-ils  pas  autant 
de  républiques  indépendantes  les  unes  des 
autres  ? 

g.  Oui  ;  mais  ils  font  mutuellement 
unis  les  uns  avec  les  autres  ,  pour  leur 
bien  commun. 

D,  Combien  y  a-t-il  de  cantons  héréti¬ 
ques  ou  protedans  ? 

g •  Quatre;  fçavoir,  Berne,  Bâle,Scha- 
foufie  de  Zurich  ,  qui  font  plus  puidans  que 
les  fept  catholiques. 

D.  Quels  font  les  fept  catholiques. 

R.  Fribourg  ,  Soleure ,  Zug,  Lucerne , 
Underval ,  Swits  St  Uri. 

*  D.  Pourquoi  le  canton  de  Swits  a-t-il 
donné  fon  nom  aux  autres  ? 

R.  Swits  fut  des  premiers  qui  fecouant 
la  domination  de  la  maifon  d’Autriche, 
donna  commencement  de  fon  nom  à  la  ré¬ 
publique. 

D.  Qui  font  les  deux  cantons  mêlés  de 
catholiques  de  de  protedans  ? 

R-  Celui  d’Apenfel  St  celui  deGUris . 

V.  Quels  font  les  trois  principaux  états 
alliés  des  Suides  ? 

R.  Ce  font  i°.  la  ville  de  Genève ,  20,  le 
pays  des  Grifons ,  y\  celui  du  Zalais. 
III.  D .  Le  gouvernement  républiquaia 
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eft-il  dans  tous  les  cantons ,  comme  dans 
les  quatre  proteftans,  <5c  dans  Fribourg 
6c  Soieure,  ouïes  feuls  bourgeois  des  vil¬ 
les  capitales  ont  part  au  gouvernement  ? 

R.  Dans  les  autres  cantons  tous  les  ha- 
bitans ,  même  des  villages ,  y  font  admis , 
6c  par-là  ceux-ci  font  état  démocratique  ou 
populaire. 

III.  D.  Les  Su i (Tes  proteftans  s’aflem- 
blent  à  Arau  6c  les  catholiques  à  Lucerne  , 
ou  tiennent-ils  tous  leurs  aflemblees  com¬ 
munes  ? 

r.  Tout  le  corps  des  Suiffes  s’ailemble 
à  Bade  qui  apartient  aux  huit  premiers 
cantons ,  c’eft  ou  fe  fit  le  traite  de  la  Fran¬ 
ce  (  Sept.  1714.)  avec  l’Empereur  6c  l’Em- 

pire. 

IV.  D.  Les  ambaffadeurs  des  princes 
catholiques ,  comme  le  nonce  du  Pape ,  6c 
l’ambalîadeur  d’Efpagne  ne  réfident-ils 
pas  à  Lucerne? 

R.  Oui;  mais  l’ambaffadeur  de  France 
refide  à  Soieure. 

III.  D.  Quel  eftle  plus  puiliant  6c  le 
plus  grand  des  treize  cantons  ?  ^  _ 

R.  C’efl  Berne ,  qui  peut  mettre  jufqu’à 
foixante  mille  hommes  fur  pied.. 

1Y.  La  ville  de  Berne  efi  petite,  mais 
propre  :  elle  a  des  portiques  des^  deux 
côtés  de  chaque  rue  pour  marcher  a  cou¬ 
vert. 
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La  ville  de  Laufime  efl  encore  de  ce 
canton. 

III.  D.  Qu’efl-ce  qui  diflingue  la  ville 
de  Baie ,  la  plus  belle  &  la  plus  riche  de  la 
Suifie  ?  .  # 

B.  Son  Imprimerie  ,  fon  univerfité  ; 
&  le  concile  général  qui  y  fut  tenu  en 

1 43 1  • 

III.  D.  Depuis  que  le  Calvinifley  a  été 
établi ,  oii  réfide  l’évêque  de  Bâle  ? 

R.  A  P  or  entra  dont  il  efl  feigneur  tem¬ 
porel,  <5c  non  fpirituel  ;  Porentru  étant  de 
l’archevêché  de  Befançon. 

IV.  Schafoufe  efl  une  ville  jolie  fur  le 
Rhin. 

III.  D.  Pourquoi  décharge-t-on  d’ordi¬ 
naire  à  Scafoufe  les  marchandifes  qui  vien¬ 
nent  du  lac  de  Confiance  ? 

R.  Parce  qu’un  peu  au-dedbus ,  le  Rhin 
fait  un  faut. 

III.  D.  Dans  le  canton  de  Zurich  ,  qui 
peut  mettre  vingt-trois  mille  hommes  fur 
pied  ,  qu’elle  efl  fa  ville  capitale  ? 

R.  La  ville  de  Zurich  qui  efl  riche  êc 
marchande,  fur- tout  en  crépons;  elle  efl 
la  plus  peuplée  de  la  Suide. 

III  D.  Depuis  quand  Fribourg ,  qui 
peut  mettre  dix-huit  mille  hommes  fur 
pied,  efl -elle  ville  épifcopale  ? 

R.  Depuis  que  l’évêché  de  Laufime  fu- 
fragaôt  de  Befançon  y  a  été  transféré  ; 
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ia  ville  de  Laufane  étant  devenue  pro~ 

tefiante. 

IV.  La  viiie  de  Fribourg  eftfituée  fur 
le  penchant  d’une  montagne  ;  elle  a  une 
univerfité. 

IV.  Soleure  efl  une  des  plus  anciennes 
villes  eSc  des  mieux  fortifiées  des  cantons. 

V-  Zug ,  ville  qui  pafle  pour  produire 
de  beaux  6c  de  vaillans  hommes. 

III.  D.  En  quoi  efl  diftinguée  Lucerne  p 
qui  peut  mettre  quinze  ou  feize  mille 
hommes  fur  pied  ? 

R.  Elle  elt  la  première  des  cantons  ca¬ 
tholiques. 

III.  1> .  D’oii  fe  tire  le  nom  de  la  ville 
de  Lucerne,  qui  fignifi q  flambeau  ou  lan¬ 
terne  ? 

R.  Elle  a  pris  ce  nom  d’une  lanterne 
qu’on  mettoit  au  haut  d’une  tour,  pour 
conduire  les  bâteaux  qui  paffoient  la  nuit 
fur  le  lac  3  au  bord  duquel  elle  efl  fi  tuée.. 

IV.  Swlts ,  les  babitans  de  cette  ville 
font  forts  Sc  vaillans  :  iis  défirent,  au  nom¬ 
bre  de  cent,  une  armée  entière  qu’on  avoit 
menée  contr’èux  ,  quand  ils  commencèrent 
vers  1 300.  à  fecouer  la  domination  de  la 
maifon  d’Autriche. 

V.  Les  deux  cantons  mélangés  de  ca¬ 
tholiques  6c  de  proteflans,  font  Apenfelj 
(  au  nord- efl  de  la  Suiffe  )  bourg  très-ri¬ 
che  ,  6c  Claris  autre  bourg  ,  (  au  fud- 
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©uefl  de  celui  d’Apenfel.  ) 

*  D.  Quelle  religion  domine  à  Genève  , 
allée  des  Suides,  ville  forte  6c  ancienne, 
6t  gouvernée  en  forme  de  république/ 

R*  Elle  effc  le  centre  de  rhéréhe  de 
Calvin  ;  auparavant  elle  avoir  un  évê¬ 
que  qui  fait  prefentement  fa  réfidence  à 
Anneci. 

V.  L’évêque  de  Genève  prend  le  titre 
de  prince  de  Genève  ;  le  duc  de  Savoie  a 
des  prétentions  fur  ce  pays. 

III.  D.  Quels  font  les  Grifions ,  dont  îa4 
capitale  eft  Coire ,  lieu  où  le  Rhin  com¬ 
mence  à  porter  bateau  ? 

R.  r°.  Les  habitansfont  protedans  ,  6e 
fuivent  les  opinions  de  Zuingle  ;  z°.  ils  fe 
gouvernent  en  république  comme  les  Suif- 
fes,  dont  ils  fontalics. 

IV,  ils  font  divifés  en  trois  patries,, 
apelées  les  trois  Ligues  Grifes :  l’évêque  de 
Coire  ne  laide  pas  d’être  catholique  6c 
prince  de  l’Empire. 

IV.  La  V dteline  ed  un  canton  qui  dé¬ 
pend  des  Grifons ,  6c  qui  a  pour  capitale 
Sondrio. 

HL  D.  Qu’eft  par  raport  aux  Suides,- 
le  Valais  pays  mal  fain,  où  le  Rhin  prend 
fa  fource  ? 

R.  Le  Valais  fait  une  autre  république 
aliée  des  Suidés  ;  Sion  en  eü  la  capitale. 

IV.  L’évêque  de  Sion  efb  prince  du  g» 

K  iis 
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Empire ,  il  fuit  battre  monnoie.  Les  habî- 
tans  font  catholiques  :  ils  peuvent  mettre 
environ  vingt  mille  hommes  fous  les  ar¬ 
mes* 

V.  Les  Suides  ont  encore  d’autres  aliés* 
mais  moins  confidérables  que  les  trois  pré- 
cédens  :  comme  l’abbé  de  S.  Gai ,  6t  la 
ville  de  5.  Gai  ;  la  ville  de  Mulhaufen 
dans  le  Sundgau  ,  au  midi  de  l’Allace  ; 
la  ville  de  B  kl  fi  tuée  entre  les  cantons 
de  Bâle  6c  de  Berne  ;  6c  la  principauté 
de  Ncufchatel qui  ed  audi  cenfée  de  la 
Suide;  elle  eft  au  Roi  de  Prude.  Mul* 
liaufen  6c  Biel  font  protefcans. 

LA  SAVOIE. 

VL  Frontière  de  France.. 

ghamhiri  de  SAVOIE  &  MontmélLw  aUlTl  , 

S.  ,  Mautiers  &  Bonn  y  Thonon  3  puis  Annacia 

31L  D.  Gel  état  ed  la  Savoie  f 

R.  C’eft  un  duché  dont  le 
prince  derrnTure  à  Tu rln  dans  le  Piémont 
qui  ed  aufli  à  lui. 

1IL  Ayant  été  fait  Roide  'Sicileà  la  paix 
dTJtrecht  en  1713  ,  a-t-il  encore  cette 
couronne  ? 

R .  Il  ed  devenu  Roi  de  Sardaigne  de¬ 
puis  que  F  Empereur  prit  la  Sicile ,  6c  ü  fe 


/ 
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démit  de  la  Sicile  en  O&obre  1718. 

III.  D.  Le  terroir  eft-il  fertile  dans  h 
Savoie  ? 

R.  Très'peu  ;  étant  froid  &  plein  de 
montagnes  exceffivement  hantes. 

’IV.  D.  Ce  pays  effc-il  depuis  long-tems 
à  la  maifon  du  prince ,  à  qui  il  apartint 
d’abord  fous  le  titre  de  comté  ? 

R.  Environ  depuis  fept  cens  ans  ;  &  il  a 
le’  titre  de  duché  depuis  plus  de  trois  cens 
ans  :  aufîi  fon  prince  eft-il  d’une  des  trois 
premières  maiîbns  de  l’Europe. 

D.  Quelles  villes  a  la  Savoie  outre  fa 
capitale  Chambéri }  parlement  du  pays  ? 

R .  Dans  la  Savoie  propre  efl  aufii  Mont • 
m'elian  ,  dont  la  citadelle  étoit  très-forte  9 
fituée  fur  un  roc;  le  Roi  la  fit  rafer  après 
l’avoir  prife. 

III.  D.  Dites-moi  quelles  font  les  au¬ 
tres  villes  un  peu  confidérables  de  la  Sa¬ 
voie  ,  avec  le  nom  de  leurs  cantons? 

R.  Outre  Chambéri  &  Montmélian  * 
qui  font  dans  la  Savoie  propre ,  on  trouve 
S.  Jean  dans  la  Maurienne;  Monftiers  ar¬ 
chevêché  dans  la  Tarentaife  ;  Bonn  Sc  Bo- 
neville  dans  le  Faucigni  ;  Thonon  dans 
le  Chablais  ;  puis  dans  le  Genevois  ?  An- 
neci  ou  a  été  transféré  l’évêché  de  Genève  9 
depuis  les  héréfies  du  quinziéme  fiécle, 
&c. 
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ALEMAGNE. 

D.  U  eft  htuéel’Alemagne,<Scquel 
haut  titre  porte-t-elle  ? 

R.  L’Alemagne  eft  fituéevers  le  milieu 
de  l’Europe  :  &  elle  porte  le  haut  titre 
d’empire  d’Aîemagne. 

D.  Tout  ce  qui  y  eft  compris  efl-il 
cenfé  de  cet  Empire  ? 

R.  11  en  eft  ou  directement  ou  indi¬ 
rectement. 

*  D .  De  quoi  eft  compofé  cet  état ,  dk 
suffi  l’Empire  d’Alemagne,  ou  l’Empire 
d’Occident  ; 

R.  C’eft  un  état  compofé  de  plufieurs 
états  particuliers  de  princes  ,  feigneurs 
&  républiques^ unis  fous  un  même  chef* 
dit  YEmpereur. 

III.  D.  Quel  titre  ont  ceux  de  ces  prin¬ 
ces  qui  feuls  ont  droit  d’élire  l’Empe¬ 
reur  ? 

R.  Ils  ont  en  général  le  titre 'd’Elefleur 
Sc  chacun  en  particulier  a  quelqu’une  des 
plus  grandes  charges  de  l’Empire,  comme 
de  Grand  Chambelan  ,  &c. 

III.  D .  La  fouveraine  autorité  de  l’Em* 
pire  réfide  - 1  -  elle  dans  l’Empereur  qui 
ieul  a  droit  de  convoquer  les  états  ? 

R.  Nullement  :  mais  dans  les  états  mê- 


JSÔ. 


m  Vers  artificiels  ny 

mes  ,  apelés  Diètes  de  l'Empire  ;  dont 
néanmoins  les  régies  n’ont  force  de  loi  P 
que  quand  l’empereur  y  a  confenti.' 

III.  D.  De  combien  à' Ordres  ou  de  Co- 
légesei l  compoféela  Diète  de  l’empire  ? 

R .  De  trois  ,  fçavoir  ,  le  colége  des 
électeurs  ,  le  colége  des  princes  ,  &  le 
colége  des  villes  impériales  fi  lefquelles 
font  comme  autant  de  républiques  parti¬ 
culières. 

IV.  D.  L’empereur ,  les  éieéleurs,  6e 
les  princes  fe  trouverent-ils  en  perfonne  à 
la  diète? 

R.  Non;  ils  s’y  trouvent  par  leurs  dé¬ 
putés,  aufîi-bien  que  les  villes  impériales  t 
les  députés  de  l’empereur  qui  y  préfident 
fe  nomment  commilTaires. 

III.  D.  Comment  diflingue  -  t-  on  les 
électeurs ,  6c  en  quel  nombre  font-ils  au¬ 
jourd’hui  ? 

R .  On  les  diflingue  en  écléfiafliques 
qui  font  au  nombre  d.e  trois,  6c  en  fécu- 
liers  qui  font  au  nombre  de  fix. 

III.  D .  Quels  font  les  trois  écléfiafli- 
ques  ? 

R .  L’archevêque  de  Maience  ,  l’arche¬ 
vêque  de  Cologne ,  l’archev.  de  Trêves» 

III.  D.  Quels  font  les  fix  éleéteurs  fé- 
culiers  ? 

R.  Le  roi  de  Bohême ,  le  duc  de  Ba¬ 
vière  y  l’éleéleur  Palatin ,  le  duc  de  Saxe  p 
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le  marquis  de  Brandebourg  ,  &  îe  duc 

d’ Hanover. 

III.  D.  Des  fix  électeurs  féculiers,  l’ef- 
quels  font  les  quatre  anciens  marqués 
dans  la  bulle  d’or,  qui  contient  les  confti- 
tutions  de  l’empire  P 

R.  Les  quatre  anciens  électeurs  fécu- 
liers  (ont ,  le  roi  de  Bohême  ,  Yeleüeur 
palatin  du  Rhin  ,  le  duc  de  Saxe ,  le  mar¬ 
quis  de  Brandebourg. 

IV.  D.  Comment  a  été  créé  un  nouvel 
éleéteur  féculier,  quand  Fridéric  éleéteur 
palatin ,  après  s’être  fait  proclamer  roi  de 
Bohême ,  fut  mis  au  ban  de  l’empire  en 
3  622  ? 

R .  Fridéric  étant  çhaffé  de  déclaré  en¬ 
nemi  de  l’empire,  l’empereur  créa  en  fa 
place  éleéteur  le  duc  de  Bavière. 

IV.  D.  Avec  quelle  claufe  l’éleéteur 
palatin  Jhls  de  Fridéric  fut-il  créé  hui¬ 
tième  éleéteur  ,  à  la  paix  de  Veitphalie 
en  1 648  ? 

R.  Avec  la  claufe  que  fi  l’une  des  deux 
maifons  manquoic,  (  la  maifon  palatine  , 
ou  la  maifon  ducale  de  Bavière  )  le  hui¬ 
tième  éleétorat  ne  fubfiiteroit  plus. 

111.  D.  Comment  s’elt  créé  le  neu¬ 
vième  éleétorat  ,  l’an  1692.  en  faveur 
d*Erneft  duc  d’Hanover  ? 

R.  L’empereur  Léopol  l’en  voulut  gra¬ 
tifier;  &  après  diveifes  contradictions ,  ce 
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neuvième  éieètorat  a  éré  reconnu  par  les 
princes  de  l’Europe  ,  aux  traités  d’U- 
trecht  6c  de  Raftad. 

IV.  D,  De  quels  princes  écléfiaftiques 
Sc  féculiers  eft  compofé  le  colége  des  prin- 
ces  ? 

R.  D’archevêques  ,  évêques  ,  abbés  , 
abbefles ,  6cc.  6c  des  ducs ,  marquis,  lant- 
graves ,  comtes ,  6cc. 

IV.  Comment  le  colége  des  villes  , 
qui  eft  confidérable  pour  le  nombre  , 
l’eft-il  peu  pour  l’autorité  ? 

R.  C’efl  que  les  deux  autres  coléges 
prétendent  qu’il  eft  obligé  de  confentir 
quand  ils  font  d’accord,  fans  pouvoir  dé¬ 
cider  quand  ils  font  de  diférens  avis. 

V.  Il  y  a  environ  cinquante  villes  im¬ 
périales,  dont  les  principales  font  Aîx-la- 
Chapele  ,  Cologne  /Francfort ,  Nuremberg , 
Ratisbone ,  Ulm  ,  Ausbourg ,  Lubec ,  Spire  , 
Vorrnes \  (  ces  deux-ci  qui  avoient  été  rui¬ 
nées  commencent  à  fe  rétablir  )  V etz,lar  où 
étoit  la  chambre  impériale ,  6cc. 

IV.  D.  Les  éleéteurs  ,  les  princes  6c 
les  villes  républiques  de  l’empire  qui  ont 
la  fouveraineté chacun  chez  eux,  ne  font- 
ils  pas  fubordonés  à  l’autorité  générale  de 
l’empire? 

R.  Ils  n’y  font  fubordonés  que  dans 
ce  qui  regarde  les  loix  comunes  de  l’em¬ 
pire  ,  6c  en  certains  cas  particuliers  dans 
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lefquels  on  peut  apeiler  de  leurs  juge- 

mens.  5 

IV.  D.  Le  tribunal  auquel  on  apelle 
alors ,  n’eft  -  ce  pas  la  Chambre  impériale 
de  Spire  transférée  à  Vetzlar  dans  la  Vé- 
téravie  P 

R.  On  apelle  auffi  au  Confeil  aulique  5 
c’eft-à-dire ,  à  un  confeil  qui  fuit  la  cour 
de  l’empereur. 

V.  D.  Qu’efl-ce  que  la  Noble  fie  immé¬ 
diate  ,  dont  ces  deux  tribunaux  jugent 
audi  toutes  les  afaires. 

R.  C’eft  la  noblelfe  qui  ne  relève  que 
de  l’empire. 

III.  D.  Quelles  font  les  trois  religions 
fuivies  dans  les  diverfes  parties  de  l’em¬ 
pire  ? 

R.  C’efl  la  catholique  qui  eft  la  plus 
étendue  ,  la  lutérienne ,  &  la  calvinifte  ; 
ces  deux  dernières  enfemble  ont  plus  d’é¬ 
tendue  que  la  catholique. 

V.  Z).  En  quels  états  fe  profeffent  prin¬ 
cipalement  chacune  des  ces  trois  reli¬ 
gions  ? 

R .  La  catholique  ,  dans  les  états  de 
l’empereur,  des  trois  éle&eurs  éccléfiafti- 
ques ,  &  du  duc  de  Bavière  :  la  calvinifte, 
à  la  cour  du  marquis  de  Brandebourg  3c 
chez  le  lantgrave  de  Heffe  :  le  refte  de 
l’empire,  fur-tout  les  villes  impériales  , 
elt  prefque  tout  lutérien. 
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v.  D.  Comment  fubvient-on  aux  frais 
3c  aux  befoins  de  l’empire ,  tant  en  hom¬ 
mes  qu’en  argent  ? 

R.  On  y  fubvient  par  îa  contribution 
de  chacun  des  cercles. 

III.  D.  Qu’apéle-t-on  proprement  Cer¬ 
cles  de  l’empire  ? 

R.  Ce  font  des.efpéces  de  provinces 
'qui  contiennent  chacune  plufieurs  états 
(  des  princes  ou  des  villes  libres)  réunies 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’Empire  „ 
tant  en  foldats  qifien  argent. 

*  D.  Combien  compte  t-on  de  cercles 
dans  l’Empire  \ 

R.  Ordinairement  on  en  compte  dix. 

*  D.  De  quelle  maniéré  peut- on  trou¬ 
ver  aifement  fur  la  carte  les  dix  cercles  ? 

R.  En  les  prenant  comme  dans  le  cir¬ 
cuit  de  l’Alemagne  ;  à  commencer  par  le 
cercle  de  Haute-Saxe  ?  pour  finir'  par  le 
cercle  d’Autriche. 

VI.  Cet  ordre  efi:  commode  pour  join¬ 
dre  à  l’Autriche  la  Bohême  8c  la  Hon¬ 
grie  ,  qui  apartiennent  au  même  fouverain 
que  l’Autriche ,  qui  eft  depuis  plufieurs 
fiécles  à  l’Empereur. 

D.  Nommez  moi  les  dix  cercles  dans 
Tordre  que  vous  avez  marqué  ? 

R.  Le  cercle  de  Haute-  Saxe ,  le  cercle 
de  Baffe- Saxe  3  le  cercle  de  Vejlphalie  s 
k  cercle  du  B  as-  Rhin ,  puis  le  cercle  du 
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Haut- Rhin,  (  Ces  deux  derniers  Te  cou¬ 
pent  mutuellement  &  font  comme  une 
croix  )  ,  le  cercle  de  Bourgogne  (  qui  ne 
l’efl  plus  que  de  nom ,  (  le  cercle  de  Sua¬ 
ire  y  le  cercle  de  Franconie  ,  le  cercle  de  Ba¬ 
vière  y  ôc  le  cercle  d'Autriche. 

V.  D.  Qui  a  inftitué  les  fix  premiers 
cercles;  fçavoir,  Franconie ,  Bavière ,  Sua - 
be,  Rhin  y  V'eftphalie ,  Saxe  ? 

R.  Ce  fut  l’Empereur  Maximilien  qui 
l’an  1500,  à  la  diète  d’Aufbourg,  divifa 
le  premier  l’Empire  en  cercles,  au  nom¬ 
bre  de  fix. 

V.  D .  Comment  l’an  1512.  en  ajouta- 
t-il  quatre  autres  ? 

R.  11  ajouta  les  cercles  d’Autriche  & 
de  Bourgogne  ;  divifant  encore  les  cer¬ 
cles  de  Saxe  &  celui  du  Rhin  ,  chacun  en 
deux. 

IV.  Ces  dix  cercles  avec  les  principaux 
états  de  leur  dépendance ,  feront  indiqués 
dans  les  vers  mis  à  la  tête  de  chacun. 

CERCLE  DE  HAUTE-SAXE. 

En  Saxe  Vittemberg  :  Drefd ,  Lipfik  en Mifnù: 

En  Turinge  Veimar  t  AnhaLt  ;  Poméranie 
Dont  la  gauche  au  Sucd  isa  pour  ville  Stétin, 

Et  la  droite  a  Kolberg  ;  le  Brandebourg  Berlin. 

D.  Quels  font  les  fix  principaux  états 
du  cercle  de  la  Haute-Saxe  ? 

R.  Ce  font  le  duché  de  Saxe ,  le  mar- 
qui fat  d e  Mifrie ,  le  lantgraviat  de Turinge  9 
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la  principauté  d’ An hait ,  le  duché  de  Po¬ 
méranie  ,  le  marquifat  de  Brandebourg  3 

*  D.  Quelles  font  les  villes  principales 
de  ces  fix  états  ? 

R.  Ce  font  de  la  Saxe  Tittemberg,  de 
la  Mifnie  Drefde  6c  &pfik>  de  la  Turinge 
Veimary  de  la  principauté  d’Anhalt  Bern- 
bourg  y  de  la  Poméranie  ,  Stétin  6c  Kol- 
berg,d u  Brandebourg  Berlin . 

IV,  On  trouve  ces  états  fur  la  carte-, 
faifant  le  circuit  d’abord  par  le  midi , 

6c  paflant  de  la  principauté  d’Anhalt  à 
la  Poméranie  ,  pour  revenir  au  Brande¬ 
bourg. 

Il  eft  bon  d’avoir  la  carte  fous  fes  yeux 
en  lifant  ceci,  pour  y  diftinguer  chacun 
de  ces  cantons. 

III.  D.  A  qui  apartient  ces  états  ? 

R.  La  Saxe  6c  la  Mifnie  à  l’éleéteur  de 
Saxe  ;  la  Turinge  ,  dans  fa  meilleure  par¬ 
tie,  au  duc  de  Saxe-Veimar;  la  princi-  . 
pauté  d’Anhalt  aux  princes  de  ce  nom  ; 
la  Poméranie  eft  partagée  :  ce  qui  eft  à  la 
gauche  du  fleuve  de  l’Oder  eft  en  partie 
au  Roi  de  Suède  :  ce  qui  eft  la  droite  de 
ce  fleuve,  eft  au  marquis  de  Brandebourg 
devenu  Roi  de  Prude  ;  6c  c’eft  encore  à  lui 
qu’apartient  le  Brandebourg. 

V.  Ce  prince  a  eu  auiïi  avant  la  guerre 
en  1713.  par  un  traité  avec  la  Suède,  la 
ville  de  Stétin  avec  ion  territoire, 

L  il 
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III.  D.  Le  luthéranifme  ne  prit-il  pas 
naiffanceà  Vittemberg,  ville  capitale  de 
la  Saxe  ? 

R.  Oui  ;  aufli  efh-ce  Funiverfité  la  plus 
fameufe  pour  la  théologie  luthérienne  :  la 
Saxe  n’a  prefque  que  des  luthériens. 

III.  D.  En  quoi  eft  remarquable  la  ville 
de  Drefde  capitale  de  la  Mifnie  ,  ville 
très- forte  ? 

R.  Elle  l’eft  par  fon  arcenal  &  par  le 


palais  de  l’électeur  de  Saxe  qui  y  fait  fa 


réfidence. 

III.  D .  Comment  Llpfik  autre  ville  de 
Mifnie ,  &  très-marchande ,  où  l’on  parle , 
dit-on  ,  le  meilleur  Alemand,  eft- elle  auf~ 
fi  diltingtiée  par  la  littérature  * 

R.  L’univerfué  y  eft  célébré  ;  de  c’eft- 
là  que  fe  fait  l’ouvrage  apellé  AÜa  Eru~ 
ditorum ,  que  nous  apellons  communé¬ 
ment  Journaux  de  Lipfil ^  ;  ils  font  eftimes 
parmi  les  fçavans.. 

V.  Lipfik  eft  encore  connue  dans  l’hif- 
toire  par  une  fameufe  bataille  que  gagna 
là  auprès,  le  grand  Gufcave  Roi  de  Suède  , 
l’an  1631. 

IV.  La  Turinge  a  un  prince  dit  Lant- 
erave  -As  lantffrave  étoit* autrefois  gouver- 
neur  d’une  contrée. 

V.  Dans  la  Turinge  eft  Vtimar  ou  ré- 
lide  le  duc  de  Saxe  Veimar,  qui  eft  de  la 


branche  aînée  de  la  maifon  de  Saxe  ;  îa- 
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quelle  fut  dépouillée  de  l’Ele&orat  par 
l’Empereur  Charle-Quint. 

VI.  On  y  voit  auffi  les  villes  de  Gotha, 
6c  d 'Etfemch ,  chacune  aux  ducs  de  ce  nom 
de  la  branche  de  Saxe-Veimar.  La  Tu- 
ringe  a  eu  des  Rois  au  tems  delà  premiè¬ 
re  race  des  Rois  de  France. 

V.  Dans  la  Turinge  ed  enclavée  la 
ville  d’j Erfort  à  l’éleéteur  de  Maïence. 

IV.  A  fon  nordeft  la  principauté  d’ An** 
hait;  c’eft  un  prince  dont  la  maifon  pofle- 
doit  la  Saxe  avant  la  maifon  de  Saxe  d’au¬ 
jourd’hui  :  fa  ville  principale  ed  Bern- 
hourgy  puis  Alt- An  hait. 

IV.  D.  Comment  la  Poméranie  a* t- elle 
été  à  deux  princes  ;  puifqu’elîe  aparté- 
moit  par  alliance  héréditaire  au  marquis  de 
Brandebourg  ? 

R.  C’ed  qu’à  la  paix  de  Munder  ,  om 
Rengagea  de  céder  la  partie  occidentale 
au  Roi  de  Suède  qui  s’étoit  emparé  de 
ce  pays  dans  les  guerres  des  protedans  d’A- 
lemagne  ;  la  partie  orientale  à  la  droite 
de  l’Oder  demeura  au  Brandebourg  r 
avec  des  dédomagemens  qu’on  lui  donna*. 

III.  D.  A  qui  apartient le  Brandebourg  f 

R.  Au  marquis  de  Brandebourg,  un 
des  plus  riches  princes  de  l’Europe,  6c  le 
plus  riche,  dit-on,  d’Alemagne,  6c  qui 
ed  aujourd’hui  Roi  de  Prude. 

JV.  Il  ne  porte  que  depuis  l’an  1700* 

L»  »  n 
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la  qualité  de  Roi  de  Pruffe  ;  &  il  a  été  re¬ 
connu  tel  à  la  paix  d’Utrecht  en  1713. 

V.  Le  marquis  de  Brandebourg  Roi  de 
Fr ufe  a  eu  aufii  par  la  derniere  guerre 
6c  par  un  traité  avec  la  Suède,  la  ville 
de  St'etln  capitale  de  la.  Poméranie  occi¬ 
dentale. 

*  D, Quelle  efE  la  ville  capitale  du  Bran¬ 
debourg  où  le  fouverain  fait  fa  réfidence,? 

R.  C’eft  Berlin  ,  ville  grande  6c  bien 
bâtie. 

V.  Brandebourg  ,  ville  qui  donne  fon 
nom  à  tout  le  pays ,  eil  encore  de  ce  mar¬ 
quait /comme  la  ville  de  Francfort  fat 
POder  :  celle-ci  a  une  université  qui  i’exem» 
pte  d’impôts. 

CERCLE  DE  BASSE-SAXE. 


Brème  ^  Brwtfvik  ,  Nildesheim ,  Magclebourg Meckelbanrg 
Eli  Basse-Saxe  >  OU  font  Lubeck  5  Heiflein ,  Hambourg* 


D.  T^TOmmez-moi  les  huit  principaux 
_  états  du  cercle  de  Baffe- Saxe  9 
pour  les  trouver  fur  la  carte  en  faifant  ie 


circuit  ? 

R.  Le  duché  de  Brefme  ;  les  états  de 
la  mai  fon  de  Brunfvik,  ;  l’évêché  d’Hil- 
desheim  qui  y  eft  enclavé  ;  le  duché  de 
Jldagdebourg  ;  le  duché  de  JlLeckselbourg  ; 
la  ville  impériale  de  Lubeck,]  le  duché  de 
JLolflein  ;  la  ville  impériale  de  Hambourg* 
111.  D,  A  qui  apartient  le  duché  au- 


— 
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trefois  archevêché  de  Brême  ou  Bremen> 
qui  avant  la  guerre  en  1713.  étoit  au  Roi 
de  Suède/ 

R.  Le  Roi  de  Suède  l’a  cédé  par  un  trai¬ 
té  en  1719.  à  l’éleéteur  d’Hanover  alors 
Roi  d’Angleterre. 

V.  La  ville  de  Brêmen  eft  libre;  ce¬ 
pendant  le  Roi  de  Suède  a  prétendu  y  avoir 
droit:  elle  n’envoie  point  de  député  à  la 
diète. 

V.  Brémen  étoit  un  archevêché  comme 
Magdebourg  ;  mais  à  la  paix  de  Veftpha- 
lie  en  i6q8.  ils  furent  fécularifés  ,  avec 
titre  de  duché  en  faveur  des  princes  pro- 
teftans  qui  les  poffédent. 

III.  D.  A  qui  appartiennent  les  autres 
états  du  cercle  de  la  BalTe- Saxe  ? 

R .  Les  états  de  Brttnjvfcfdnt  à  la  mai- 
fon  de  Brunfvik;  Hildesheim  a  fon  évê¬ 
que  qui  eft  catholique  ;  Magdebourg  au 
Roi  de  Truffe 3*  Mecklbourg  aux  ducs  de 
ce  nom;  la  ville  de  Lubeck,  eft impériale , 
St  l’évêché  a  fon  évêque  qui  eft  Luthérien  ; 
le  Holftein  appartient  au  duc  de  ce  nom  & 
au  Roi  de  Danemark  ;  Hambourg  eft  ville 

7  <3 

impériale. 

IV.  D.  Quel  eft  le  plus  conftdérable  état 
de  ce  cercle, 

R .  Celui  des  princes  de  la  maifdn  de 
Brunfvik  ou  d’Hanover,  qui  y  dominent 
depuis  plus  de  500  ans;  après  avoir  été 


I  ï$  Géographie 

dépouillés  des  duchés  de  Saxe  &  de  Bavière. 

V.  Cette  maifon  efl  une  des  quatre 
ou  cinq  premières  maifons  fouveraines  de 
l’Europe  pour  Ton  ancienneté. 

IX.  Quelles  font  les  principales  par¬ 
ties  des  états  de  la  maifon  de  Brunfvick 
(  à  les  prendre  depuis  Brémen ,  qui  ell 
venu  récemment  à  î’éle&eur  d’Hanover?  ) 

R.  Ce  font  le  duché  de  la  ville  de  Lu - 
nebourg ,  le  duché  8c  la  ville  de  Zell ,  le 
duché  de  Brunfvick,  ou  font  les  villes  do 
Brunfvick  8c  de  V olfemhutel  ;  enfuite  le  du¬ 
ché  d’Hanover  où  font  les  villes  ddHano - 
ver ,  8c  de  Calemherg  ;  puis  dans  le  cer¬ 
cle  de  Veftphalie  le  comté  de  HoYa . 

V.  D.  La  ville  de  Brunfvik  n’étoit-elle 
pas  libre  de  des  plus  pui  liant  es  par  fon 
commerce? 

R.  Oui ,  8c  elle  avoir  toujours  défendu 
fa  liberté  contre  fes  ducs  ;  mais  en  1667. 
Kodolphe  Augufte  de  Brunfvik  s’en  ren¬ 
dit  maître. 

IV.  D «  En  quoi  eftdiftingué  l’évêché 
d’Hlldesheim ,  fitué  entre  les  duchés  de 
Brunfvic  de  de  Lunebourg  ? 

R.  C’efl  la  (eule  contrée  de  la  Saxe  où 
le  prince  ait  confervé  la  religion  catho¬ 
lique ,  avec  une  grande  partie  de  fes  fu- 
jets. 

V.  La  principauté  d’ Halberfiad',  efl 
entre  l’évêché  d’Hildesheim  8c  le  duché 
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de  Magdebourg  :  c’étoit  un  évêché  qui 
fut  auffi  fécularifé  pour  i’éledeur  de  Bran¬ 
debourg  à  la  paix  de  Veftphalie. 

Y.  Le  duché  de  Magdebourg  efl  au 
marquis  de  Brandebourg  :  c’étoit  un  ar¬ 
chevêché  qui  fut  fécularifé  (comme  je  l’ai 
dit)  en  fa  faveur  l’an  16^8. 

V.  Le  duché  de  Meckelbourg  aux  ducs 
de  ce  nom  :  les  deux  principales  villes  du 
Meckeibourg  font  Gu  prou  &  Sivcnn  • 
elles  donnent  le  nom  aux  deux  branches 
des  princes  qui  gouvernent  le  duché  ; 
la  ville  de  Meckelbourg  n’eft  prefqueplus 
qu’un  bourg. 

V.  Les  ducs  de  Meckelbourg  defeen- 
dent  des  anciens  rois  Obotntes  ;  &  leur 
maifon  par  -  la  elt  des  plus  anciennes  <3s 
des  plus  illuiîres. 

*  D.  Quelle  diftinéHon  a  Lubecfi  ,  vil» 
le  (ituée  près  de  la  mer  Baltique  ? 

R.  C’eft  la  principale  de  toutes  les  vil¬ 
les  impériales  Ànféatiques. 

*  D.  Qu’apéle  -  t  -  on  villes  Anféati - 

mies  ? 

R.  Ce  font  des  villes  confédérées  pour 
leur  commerce. 

V.  11  n’y  en  a  plus  qu’en  Alemagne  * 
excepté  Dantzik  :  autrefois  il  y  en  avoit 
ailleurs  ;  comme  Anvers  ,  Rouen  ,  Ca¬ 
dix. 

IV.  Les  villes  principales  Anleatiques 
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fonc  aujourd’hui  Lubek, ,  Hambourg ,  C*- 
Brunfvik, ,  Daxtz,ik,  en  Prude,  & 
d’autres  fous  elles. 

V .  Lubek^  ,  fleurit  par  le  commerce 
qu  elle  a  dans  toutes  les  parties  de  l’Eu¬ 
rope  ;  l’évêque  efl  luthérien  de  effc  fei- 
gneur  du  territoire  ;  mais  non  de  la 
ville. 

IV.  Le  duché  de  Holfiein  efl  la  mai- 
fon  royale  de  Danemark  ;  partie  au  roi 
de  DanemarK ,  partie  au  duc  de  Holflein- 
Gottorp  qui  efl  d’une  branche  de  fa  mai- 
fbn  :  la  capitale  efl  Gluckfiad  :  il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  porcs  de  de  che¬ 
vaux  :  les  plus  beaux  chevaux  de  carofle 
viennent  de  ces  contrées. 

III.  Hambourg  ville  impériale  de  An- 
féatique  fur  l’Elbe,  la  plus  grande  ,  la 
plus  riche  ,  la  plus  marchande  de  des 
mieux  fortifiées  de  l’Alemagne. 

V .  Le  roi  de  Danemarck  prétend  avoir 
des  droits  fur  cette  ville  ;  ce  qui  fait  dire 
à  quelques-uns  ,  qu’elle  n’efl  pas  impé¬ 
riale  ni  parfaitement  libre. 

IV.  1 1  fau r  mett re  enco  re  dans  ce  cercle 
le  duché  de  Lavembourg  fitué  entre  le 
Holfiein  de  le  Meckelbourg. 

V.  Il  etoit  au  duc  de  Saxe  -  Lavem¬ 
bourg  de  l’ancienne  maifon  de  Saxe  ,  de 
dune  branche  aînée,  des  princes  d’An- 
halt  :  mais  fa  branche  s’éteignit  en  1690. 
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dans  la  ligne  mafculine  ,  de  il  n’en  refia 
que  la  princefTe  douairière  de  Bade  ,  de 
la  princelle  de  Tofcane. 

IV.  D.  Le  duché  de  Lavembourg  au¬ 
jourd’hui  pofledé  par  l’élcéleur  d’Hano- 
ver,  ne  lui  a-t-il  pas  été  conteflé  par  l’é- 
leéteur  de  Saxe  ? 

R.  Il  eft  vrai ,  de  d’autres  princes  y  pré- 
tendoient  aufii  :  mais  l’éleéieur  d’Hano- 
ver  en  reçut  par  Ton  envoyé  ,  l’inveftiture 
de  l’empereur  le  27  Avril  1710.  Voyez* 
ÏHifi.  des  maifons  fouveraines  ,  tom.  z, 
pag,  361.  touchant  les  prétentions  de  di¬ 
vers  princes  fur  cet  état . 


CERCLE  DE  VESTPHALIE. 


Liège  en  V esphalie  >  »  Jnlitrs ,  Clévt  en-deçà  : 

Munjïtr  ,  Frife  ,  Oldenbourg  ,  Ofnabrug  ,  au  de- là. 

*  D.  Comment  trouvez  -  vous  fur  la 
carte  les  villes  de  états  de  ce  cercle,  qui 
efl  partagé  par  le  Rhin  / 

R.  En  deçà  du  Rhin  fe  trouve  la  ville, 
évêché  de  principauté  de  Liège  ;  la  ville 
impériale  &  Aix-la-Chapelle  ,  la  ville  & 
duché  de  Juliers ,  le  duché  de  Clève  9 
(  la  ville  même  de  Cléve  efl  au-delà  du 
Rhin ,  puis  la  ville  de  évêché  de  Munfi 
ter  ;  la  principauté  d’Oftfrife  ou  Frife 
orientale  ;  le  comté  d 'Oldembourg  ;  &  à 
fon  midi ,  l’évêché  d ’Ofnabruk** 
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IV.  On  y  peut  ajouter  le  comté  de 
Lipe  ;  la  ville  &  évêché  de  Paderborn  , 
au  fud« 

III.  D.  A  quels  princes  apartiennent 

les  états  de  ce  cercle  ? 

R.  Les  évêchés  ont  leur  évêque  pour 
prince  ,•  Juliers  eft  a  l’eleétèur  palatin  ; 
Cléve  au  roi  de  Prude  ;  Oldembourg  au 
roi  de  Danemark  ;  Oftfrife  au  prince  de 


ce  nom. 

*  D.  Pourquoi  le  traité  de  paix  fi  fa¬ 
meux  fait  l’an  1648.  de  qui  porte  le  nom 
de  reftphalie  ,  s’apelle  -  t  -  il  tantôt  traité 
de  Munfter  3  de  tantôt  traité  d'Ofra- 

hruk  ? 

R.  C’eft  que  la  paix  de  l’empire  fe 
trait  oit  en  Veftphalie  >  avec  la  France  a 
Munfter;  de  avec  la  Suede  à  Ofnabrug: 
ce  qui  lui  fait  donner  un  de  ces  trois 
noms ,  fouvent  l’un  pour  l’autre. 

III.  La  paix  ou  traité  de  Veftphalie, 
eft  un  nom  commun  aux  traites  d  Ofna¬ 
brug  de  de  Munfter  ,  ces  deux  villes  étant 
en  Y eftphalie  ;  il  étoit  arrêté  que  ces  deux 
traités  auroient  une  mutuelle  dépendan¬ 
ce  ;  c’étoient  comme  les  deux  parties 
d’un  traité  général  de  commun  qui  s’a- 
pelle  de  Veftphalie:  ainfi  quand  on  veut 
particuliérement  indiquer  la  paix  qui  fe 
ht  alors  entre  l’Empire  de  la  France  , 

©n  dit  le  traité  de  Munfter  ;  quand  on 

veut 
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veut  indiquer  le  traité  entre  l’Empire  & 
la  Suède  ,  on  dit  le  traité  à'Ofhabrug  ; 
Sc  quand  on  veut  indiquer  les  deux  trai¬ 
tés  en  commun,  on  dit  le  traité  de  Veji* 
phalie . 

IV. -Liège évêché,  eft  du  cercle  de  Veft» 
phalie  ;  bien  que  féparé  du  refie  de  ce 
cercle  ,  &  enclavé  dans  les  Pays  -  Bas , 
à  l’occafion  defquels  nous  en  avons  déjà 
parlé.  Dînant  ville  allez  bonne ,  de  Hui 
fur  la  Meule ,  comme  Liège ,  font  de  cec 
eveche. 

IV.  Aix-la  -  Chapelle  ville  impériale  cé¬ 
lébré  par  fes  eaux  chaudes  minérales. 

V.  Elle  l’eft  auffi  par  le  tombeau  de 
Charlemagne ,  qui  y  faifoit  fon  plus  agréa¬ 
ble  féjour.  On  y  facroit  autrefois  les  Em¬ 
pereurs.  La  régence  de  cette  ville  eft  tou¬ 
te  catholique. 

IV .  Juliers ,  duché ,  ville  petite  >  mais 
forte  ;  ce  duché  apartient  aujourd'hui  à 
l’éledeur  Palatin ,  auffi-bien  que  le  comté 
de  Berg,  on  y  permet  les  trois  religions 
qui  ont  cours  en  Àlemagne  ,  la  catho¬ 
lique  ,  la  luthérienne  &  la  calvinifte. 

V.  La  capitale  du  duché  de  Clêve,  eft 
Véfelqui  fe  gouverne  félon  les  loix  ;  bien 
quelle  ait  pour  feigneur  le  marquis  de 
Brandebourg,  duc  de  Cléve,  <5c  comte 
de  la  Mark. 

IV.  D.  Comment  Munfier  évêché  pria- 

M 
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cipauté  écléfiaftique ,  a-t-elle  été  le  ber¬ 
ceau  de  Muncer  auteur  de  la  feéte  des 
Anabatiftes  en  163  5  ? 

R .  Iis  s’y  foulevérent  fous  un  nommé 
Bocholi ,  qui  de  tailleur  qu'il  étoit,  fe  por¬ 
ta  pour  Roi  :  mais  il  fut  puni  de  mort  à 
la  prife  de  cette  place. 

V.  Les  habitans  font  naturellement  la¬ 
borieux  6c  guerriers.  La  ville  étoit  autre¬ 
fois  libre  6c  anféatique:  mais  en  1 66 r. 
fon  évêque  la  réduifit  à  fon  obéilfance. 

V.  Vers  le  nord  de  ce  cercle  eft  le 
comté  d 'Oldcmbourg  au  Roi  de  Danemark , 
la  maifondont  il  eft  iiïii ,  ayant  eu  ce  com¬ 
té  dont  elle  portoit  le  nom  ,  avant  que 
d’avoir  la  couronne  de  Danemark  :  on  y 
trouve,  dit-on,  les  plus  beaux  chevaux 
d’Alemagne. 

IV.  Ofnabrug  ville  connue  par  la  paix 
faite  en  1648  ,  entre  l’Empereur  &  le  Roi 
de  Suède  aufquels  étoient  unis  les  princes 

proteftans  d’Alemagne. 

*  D.  Comment  l’évêque  d’Ofnabruk 
eft-il  catholique  6c  luthérien  depuis  le  traL 

té  de  Veftphalie.  _  .  - 

R,  On  convint  que  l’eveque  leroit  al¬ 
ternativement  catholique  6c  luthérien  ; 
cependant  la  cathédrale  eft  aux  catholi¬ 
ques  qui  ont  vingt-deux  chanoines ,  les 
luthériens  n’en  ayant  que  trois.  ^ 

V.  Au  nord-eft  de  l’éveche  dOfna- 
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nul  autre  cercle  n'en  a  wm. 

IV.  La  ville  de  Trêve  e(l  des  plus  an¬ 
ciennes  du  monde, mais  peu  force  <3c  peu 
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bruk  font  le  comté  de  HoUy  6c  le  duché 
du  Ferden  cede  en  1719*  duché 

de  Brêrnen  par  la  Suède  à  Metteur  d’Ha*» 
nover  Roi  d’Angleterre. 

V.  Paderbon  évêché  catholique:  fa  ca¬ 
thédrale  efb  une  des  plus  belles  églifes 
d’Alemagne.  On  dit  que  fes  chanoines 
doivent  avoir  étudié  dans  une  univerfité 
de  France  ou  d’Italie;  l’évêque  en  efb  fei« 
gneur  temporel.- 

CERCLE  DU  BAS-RHIN. 

)  '.'V  1 

Trêve  ,  Bene  ,  Maïence  ,  au  cercle  du  BAS-R.HIN  , 

Çercle  des  Electeurs  :  Heidelberg  y  <5c  Manhtim . 

*  D.  Nommez-moi  les  états  principaux 
de  ce  cercle  P 

R.  Ce  font  l’archevêché  de  Trêves ,  l’ar¬ 
chevêché  de  Cologne  ,  dont  la  ville  de 
Bone  efb  capitale ,  en  tant  que  l’archevê¬ 
que  efb  prince  temporel,  l’archevêché  de 
Maïence 3  le  paiatinat  du  Rhin 3  dont  les 
principales  villes  font  Heidelberg  ,  6c 
Manheim. 

D.  Pourquoi  ce  cercle  efb-il  apellé  cer¬ 
cle  des  EleÜeurs  ? 

R.  C’efI  qu’il  a  les  trois  éleéleurs  éclé- 
fiaftiques,  6c  de  plus  l’életteur  Palatin;  6c 
nul  autre  cercle  n’en  a  tant. 

IV.  La  ville  de  Trêve  efb  des  plus  an¬ 
ciennes  du  monde,  mais  peu  forte  6c  peu 

Mij 
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habitée:  fon  archevêque  a  le  fécond  rang 
parmi  les  éleéleurs  :  il  fait  fa  réfidence  à 
Cobients  ;  ce  nom  fe  tire  de  la  jonélion 
de  la  Mofelle  <5c  du  Rhin,  car  il  lignifie 

confluent* 

III.  Z>.  Pourquoi  nommez  vous  la  ville 
de  Bone  plutôt  que  celle  de  Cologne  ar¬ 
chevêché  ,  dans  le  cercle  du  Bas-Rhin  ? 

R.  Parce  que  la  ville  de  Cologne  étant 
impériale  &  indépendante  de  fon  arche¬ 
vêque  pour  le  temporel  ,  efl  du  cercle 
de  Veflphaiie,  <5c  non  du  cercle  de  l’ar¬ 
chevêché  qui  efl  le  cercle  du  Bas-  Rhin  t 
au  contraire  la  ville  de  Bone  efl  la  capt- 
îale  de  tout  le  territoire  dont  l’archevê¬ 
que  efl  fouverain,  <3c  c’efl  où  il  réfde  ordi¬ 
nairement» 

V 1.  Il  a  pl u fieurs  autres  dépendances  hors 
de  l’enceinte  de  fon  archevêché. 

111.  D.  Sur  quoi  efl  fondé  le  droit  que 
prétend  l’archevêque  de  Maaence  delacrer 
l’Empereur  ? 

R.  C’efl  qu’il  efl  le  premier  des  élec¬ 
teurs  ,  <5c  préfident  des  diètes  de  l’Empire  ; 
mais  il  n’efl  pas  riche  à  proportion  de  fa 
dignité. 

V.  lia  divers  petits  états  hors  de  fon 
cercle;  <Sc  entre  autre  Erfort  dans  la  Tu- 
xinge,  où  fe  voit  la  plus  greffe  cloche 
d’Alemagne» 


\ 
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V.  La  ville  de  Maïence  efl  allez  gran¬ 
de,  mais  peu  peuplée. 

III.  D.  De  quelle  invention  les  habi- 
tans  de  Maïence  prétendent-ils  qu’on  leur 
efl  redevable  ? 

R.  De  l’Imprimerie,  qui  fut  inventée, 
dit-on,  en  1447,  par  Jean  Guttemberg  : 
mais)  la  ville  de  Harlem  en  Holande  lui 
contefle  cet  honneur. 

III.  D.  Outre  la  ville  d’ Heidelberg 
capitale  de  l’état  apellé  le  Palatinat  du 
Rhin  ,  &  dont  le  prince  efl  l’Eleéleur  Pa¬ 
latin  ,  quelles  villes  a-t-il  dans  fon  état  P 

R.  11  a  auffi  Frankendal  &  Adanheim  , 
qui  étoient  des  villes  fortes  :  mais  elles  font 
ruinées. 

III.  Z).  De  quel  cercle  efl  Duljfeldorp 
au  duché  de  Berg ,  qui  a  été  le  lieu  de 
la  réfidence  de  l’Eleéleur  Palatin  ? 

R.  Ce  duché  efl  du  cerle  de  V eflpha- 
lie  ;  il  efl  au  nord  de  Cologne ,  à  la  droi¬ 
te  de  le  long  du  Rhin. 

CERCLE  DU  HAUT-RHIN. 

'Deux  Vonts  loin  de  la  Veffe  ou  Cajfel ;  de  l’empire 
Sont  du  H  A  ut- Rhin  ,  Francfort  près  Darmjiad  ,  Forme 
&.  Spire. 

IV.  D.  Comment  ce  cercle  efl-il  coupé 
par  le  cercle  du  Bas -Rhin  P 

R.  Il  efl  coupé  du  fud-ouefl  au  nord- 
efl  ;  allant  depuis  le  duché  de  Deux-noms 

Miq 
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jufqu’à  la  HvjJs  ,  où  eft  la  ville  de  CafïeL 

IV.  D.  En  quels  endroits  des  archevê¬ 
chés  de  Maience  6c  de  Trêves ,  ces  deux 
cercles  fe  c.oupenc-iis?  * 

R.  Aux  confins  du  duché  de  Simeren 
en  deçà  du  Rhin,  6c  de  la  V étéravie  au- 
delà  du  II  h  in. 

*  D.  Quels  pays  de  ce  cercle  fe  trouvent 
en  deçà  du  Rhin  ? 

R,  Divers  domaines  aux  princes  de  la 
maifoa  Palatine ,  dont  le  plus  confidéra- 
ble  eft  le  duché  de  Deux-Ponts, 

*  D.  Quelle  eft  la  partie  de  ce  cer¬ 
cle  la  plus  éloignée  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ? 

R.  C’eft  le  Lantgravfat  de  Hefle  ;  en 
forte  que  Deux-Ponts  6c  la  Heffe  en.  font 
les  extrémités. 

D.  Quels  font  entre  ces  deux  extré¬ 
mités  ,  les  autres  principaux  états  de  ce 
cercle  ? 

R.  Ce  font  la  ville  impériale  de  Franc ^ 
fort  fur  le  Mhein  ,  près  de  la  principauté 
de  Darmflad  ;  puis  fur  le  Rhin  les  évêchés 
de  Vorme  &  de  Spire. 

IV.  D.  Pourquoi  ces  trois  ou  quatre 
derniers  états ,  étant  du  même  cercle»  ne 
fe  tiennent-ils  pas  l’un  à  l’autre? 

R.  C’eft  qu’ils  font  partagés  par  des 
états  du  cercle  du  Ras~Rhin  ,  dans  lequel 
ils  font  enclavés» 
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IV.  D.  A  qui  apartient  le  duché  de 
Deux-Ponts  &  celui  de  Simeren  P 

R  A  des  princes  de  la  maifon  Palatin 
ne  ;  ainfi  Deux-Ponts  apartenoit  au  roi  de 
Suède  Charle  XII.  qui  étoit  d’une  bran¬ 
che  de  cette  maifon. 

IV.  Depuis  la  mort  il  vint  au  prince 
Guftave  Samuel 3  chef  de  la  feule  branche 
de  Deux -Ponts  qui  relie;  il  a  eu  pour 
fucceiïeur  ,  Chrétien  Palatin  de  Birken- 
feld. 

III.  D.  A  qui  apartiennent  les  autres 
états  de  ce  cercle  ,  outre  les  duchés  de 
Deux-Ponts  &  de  Simeren  ? 

R.  j.  Le  Lantgrave  de  Hejfe-CajJU 
apartient  au  Lantgrave  de  ce  nom;  2.  la 
ville  de  Francfiort  eft  impériale  ;  3.  Darm- 
fiad  eft  au  Lantgrave  de  Heffe  -  Darm- 
ftad  ;  4  &  les  évêchés  de  F orme  &  de 
Spire  ont  chacun  leur  évêque  pour  prim- 
ce  ;  mais  ces  deux  villes  font  indépen¬ 
dantes  de  leur  évêque  pour  le  temporel 
étant  impériales. 

IV.  D.  Ou  réfide  te  Lantgrave  de 
Heffe-  Caffel ,  calvinifte  ? 

R.  Î1  réfide  à  C  a  fiel  ville  forte  St  allez 
grande ,  belle  St  riche  par  les  manufactu¬ 
res  ;  il  a  encore  Marpourg ,  oii  il  y  a. 
univerfité. 

V.  L’abaye  de F aide }  ordre  de  fain£ 
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Benoît  ,  efl  au  midi  du  Lantgraviat  de 
Heffé-Caffel  ,  6c  fait  un  état  allez  con- 
fidérable  dont  l’abbé  efl  prince. 

IV.  La  HelIe  (  mais  non  le  Lantgra¬ 
viat  de  H  elle  )  efl  encore  cenfée  quel¬ 
quefois  s’étendre  dans  la  Vétéravie  , 
contrée  entre  le  Lantgraviat  de  HelTe  , 
l’archevêché  de  Maïence ,  le  Rhin  6c  la 
Veftphalie  :  la  F'étéravie  comprend  plu- 
fieurs  comtés  confidérables  ;  comme  ce¬ 
lui  de  Najfau ,  depuis  peu  érigé  en  prin¬ 
cipauté  :  il  apartient  à  des  princes  de  ce 
nom  ,  qui  font  aulîi  comtes  de  ce  pays- 
là  même  ;  puis  le  comté  d 'Ottingén  fur  le 
Rhin  ,  6cc. 

*  D .  Quelles  foires  célébrés  fe  tien¬ 
nent  dans  la  ville  impériale  de  Francfort 
fur  le  Mheim  ,  oîi  l’on  facre  les  empe¬ 
reurs  ,  6c  oii  l’on  garde  la  bulle  d’or  qui 
contient  les  configurions  de  l’empire  ; 

Les  deux  foires  célébrés  qui  fe  tien¬ 
nent  deux  fois  l’année  à  Francfort ,  la- 
rendent  une  des  plus  riches  6c  des  plus 
commerçantes  de  l’Europe;  fur- tout  pour 
les  livres  imprimés  en  tout  pays. 

V.  La  principauté  de  Darmftad  où  effc 
comme  enclavé  Francfort  ,  apartient  , 
comme  j’ai  dit ,  au  lantgrave  de  Ffeffe- 
JDarmftad  ,  d’une  branche  puînée  de  la 

11  efl  luthérien  a 
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êc  réfide  à  Geijfen  (  univerfité  luthérienne  ) 
ville  qui  lui  apartient ,  au  nord-eft  de  la 
Vétéravie. 

V.  Vorme  évêché,  ville  impériale ,  con- 
fidérable  par  fon  univerfité  de  par  les  con¬ 
ciles  qui  s’y  font  tenus. 

IV.  La  ville  de  Spire  aufîi  évêché  e& 
impériale  mais  ruinée  ;  la  chambre  impé¬ 
riale  qui  s’y  tenoit  ,  a  été  tranférée  à 
Vetzlar  dans  la  Vétéravie.  Ces  deux  évê¬ 
chés  ont  leur  évêque  l’un  de  l’autre  catho¬ 
lique. 

V.  La  ville  de  Philishonrg  apartient  à 
l’évêque  de  Spire,  mais  l’empereur  y  tient 
garnifon  :  elle  ed  lur  la  droite  du  Rhin  ; 
vis-à-vis  de  Spire  ,  qui  ed  à  la  gauche  ; 
elle  a  été  plusieurs  fois  prifes  de  reprifes 
dans  les  dernieres  guerres. 

CERCLE  DE  BOURGOGNE. 

*  La  Bourgogne  étoi  cercle  au  moins  pour  la 
féance. 

D.  Y  a-t-il  aujourd’hui  dans  l’empire 
un  cercle  de  Bourgogne  qui  en  fade 
partie  ? 

R.  Ce  n’ed  plus  un  cercle  de  l’empire 
que  de  nom  ;  &  nous  n’en  parlons  ici  que 
pour  fuivre  l’ufage. 

IV.  D.  Qu’ed  devenu  ce  qui  compo- 
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foit  depuis  Fan  1512.  le  cercle  de  Bour¬ 
gogne  ? 

R.  Il  a  paffé  à  la  monarchie  d’Efpa- 
gne;  &  depuis  partie  à  la  France,  partie 
à  la  république  de  Holande:  enfin  par  la 
derniere  paix  de  1713.  les  Pays-Bas  qui 
apartenoient  à  i’Efpagne  ont  pafîë  à  la 
maifon  impériale  d’Autriche. 

IV.  Le  roi  d’Efpagne  ,  jufqu’à  l’a- 
vénement  de  Philipe  V.  fils  de  France 
à  cette  courone  ,  envoyoit  comme  hé¬ 
ritier  des  états  de  Bourgogne  ,  fon  dé¬ 
puté  à  la  diète  de  l’empire  ,  &  il  y  étoit 
admis;  mais  au  fond  jamais  le  cercle  de 
Bourgogne  n’a  reçu  les  impofitions  de 
l’empire  :  <5c  d’un  autre  côté  jamais  l’em¬ 
pire  n’a  voulu  fe  déclarer  ni  prendre 
parti  pour  le  cercle  de  Bourgogne,  com¬ 
me  on  l’a  vu  dans  les  guerres  des  Pays- 
Bas. 

CERCLE  DE  SUABE. 

5"  Dans  la  SuABE  etluim;  Ambow'g  avec  Confiance  ^ 
Rhinsfeld  en  Forêt  noire  :  Sc  Furtemberg  comté. 
Stndgard  au  Virtemberg  ;  Bade  principauté. 

Z).  Indiquez-moi  les  villes  &  les  états 
de  Suabe;  faifant  le  circuit  depuis  JJlrn , 
ville  impériale  fur  le  Danube  ? 

R.  On  trouve  Aushourg  de  l’évcchê  de 
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ce  nom  :  Confiance  6c  Ton  évêché  :  les 
quatre  villes  dites  JF orefiieres  3  6c  dont 
la  principale  eft  Rhinfeld  ,  vers  l’entrée 
de  cette  forêt. 

D.  Quels  font  les  autres  états  de  ce 
cercle  ,  depuis  le  comté  de  Fur  fient - 
b  et  g  ? 

R.  C’eft  le  duché  de  Virtemberg 3  dont 
la  capitale  eft  Studgard  ;  puis  la  princi¬ 
pauté  de  Bade  ,  le  long  du  Rhin  vis-a-vis 
de  l’Alface. 

IV.  La  ville  d’Ulm  ,  une  des  plus  ri¬ 
ches  de  l’Alemagne  ,  6c  impériale ,  mar¬ 
chande,  peuplée  6c  proteftante,  tire  fon 
nom  du  mot  Ulmus  3  y  ayant  beaucoup 
d’ormes  dans  fon  territoire. 

III.  D.  A  qui  apartiennent  les  fouve- 
rainetés  de  ce  cercle  ,  diférentes  de  ces 
villes  impériales  6c  de  leurs  évêchés 

R.  L’évêché  de  Confiance  eil  encore  à 
fon  évêque  ;  mais  l’empereur  a  garnifon 
dans  la  ville  ;  les  villes  F  orefiieres  font 
aufîl  à  l’empereur  comme  chef  de  la  mai- 
ion  d’Autriche  ,  Furfiemberg  aux  com¬ 
tes  de  ce  nom  ;  le  Virtemberg  aux  ducs 
de  Virtemberg  ;  6c  Bade  aux  princes  de 

Bade.  . 

IV.  D.  Quelle  formule  de  foi  drelie- 

rent  les  luthériens  à  Ausbourg  en  1530? 

R.  Celle  qu’on  apéle  encore  aujour¬ 
d’hui  la  confiejjion  d’ Ausbourg ,  qui  a  ete 
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la  plus  fuivie  par  les  luthériens  d’ÀIema- 

gne. 

IV.  La  ville  d’Ausbourg  eh:  évêché  & 
impériale  ;  elle  eh:  des  plus  grandes  de 
l’Alemagne  &  très-bien  bâtie  ;  on  y  fait 
divers  ouvrages  d’orfèvrerie  &  d’ivoire. 
L'évêque  réfide  à  Dilingcn  ,  &  eh:  prin¬ 
ce  temporel  du  territoire  de  l’évêché  , 
mais  non  pas  de  la  ville. 

V.  On  a  fait  paffer  une  branche  de  la 
rivière  du  Lech  par  la  ville ,  ce  qui  en¬ 
tretient  les  rues  fort  nettes.  Son  fénat 
eh:  compofé  de  catholiques  &  de  luthé¬ 
riens. 

III.  D.  Quel  concile  remarquable  fe 
tint  l’an  1440.  à  Confiance .? 

R.  Le  concile  œcuménique  qui  finît 
le  grand  fchime  d’Occident  ;  Jean  Hus 
Sc  Wiclef  y  furent  condamnés. 

V.  L’évêque  eh:  prince  de  l’empire  ; 
la  ville  eh;  fituée  fur  le  lac  de  Confiance , 
auquel  elle  donne  fon  nom. 

*  D,  Pourquoi  quatre  villes  dont  Rhin- 
feld  eh:  la  première  ,  font-elles  dites  villes 
Foreftiéres  ? 

R.  Parce  qu’elles  font  à  l’entrée  de  la 
Forêt  noire,  ainfi  apelée  à  caufe  de  fon 
obfcurité. 

IV.  Ces  quatre  villes  apartiennent  à 
l’empereur  ,  étant  de  l’ancien  domaine  de 
la  maifon  &  du  cercle  d’Autriche  ;  fçavoir , 

Rhinfeld , 
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Rhinfeld }  Laujfembomg ,  Skjngen  6c  VaU* 
but. 

V.  La  ville  de  Furftemberg  a  donné 
fon  nom  au  comté,  qui  depuis  a  eu  aufli 
le  titre  de  principauté ,  6c  qui  apartient 
à  la  maifon  de  ce  nom. 

IV,  Le  duché  de  Virtemberg  a  Stud- 
gard  pour  capitale  ;  ville  où  le  duc  qui  eft 
eft  luthérien  comme  fes  fujets  ,  fait  la 
réfidence.  Il  fe  trouve  encore  dans  ce  du¬ 
ché  Flrtemberg  ,  château  dans  le  voifi-> 
nage,  qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le 
pays. 

IV.  La  principauté  6c  marquifat  de 
Bade-Baden ,  a  eu  pour  fouverain  le  prin¬ 
ce  Louis  de  Bade  catholique  ,  né  à  Pa¬ 
ris;  connu  par  fes  grandes  vi&oires  fur 
les  Turcs,  6c  mort  en  1707;  fa  capitale 
eft  Bade.  Le  marquifat  de  Bade-Dour - 
iacb  eft  au  prince  de  ce  nom  ;  fa  capitale 
eft  Dourlach  ville  petite,  mais  jolie,  il  eft 
d’une  branche  puînée  de  Bade-Baden. 

V.  Il  y  a  dans  le  cercle  de  Suabe  plus 
de  villes  impériales  qu’en  aucun  autre  cer¬ 
cle. 

CERCLE  DE  FRANCONIE. 

Eli  FRANCONIE  on  voit  ï  irtzbonrg  avec  Bamberg  y 
Çulembach  ,  comme  A nfpach  ;  entre  deux  Nuremberg, 

D.  Comment  trouvez-vous  les  cinq  pays 
principaux  de  ce  cercle,  depuis  l’évêché 
de  WirtZsbourg  ?  N 
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R.  On  trouve  fur  la  rivière  du  Mhein, 
l’évêché  de  Bamberg  ;  puis  le  marquifat 
d’AnJpach ,  6c  à  fon  nord  celui  de  Culem- 
bach  ;  entre  lefquels  eft  la  ville  impériale  de 
Nuremberg. 

IV.  Les  chanoines  de  Wirtzbourg  font 
preuve  de  nobleffe  ;  6c  reçoivent ,  dit-on , 
des  coups  de  verges  à  leur  réception. 

D.  Les  évêchés  de  Wirtzbourg  6c  de 
Bamberg  ayant  leurs  évêques  pour  fouve- 
rains ,  dites-moi  à  qui  font  les  marqui- 
fats  d’Anfpach  6c  de  Cuîembach  ? 

R.  A  la  mai  fon  de  Brandebourg,  au- 
fourd’hui  maifon  royale  de  Pruffe. 

*  D.  Quelle  prérogative  a  Bamberg , 
dont  l’évêque  reieve  immédiatement  du 
S.  Siège,  6c  précédé  les  autres  évêques 
d’Alemagne  ? 

R.  C’eH  la  ville  ou  réfideroit  Tempe- 
reur,  s’il  n’avoit  point  de  domaine  à*  foi 
dans  l’Alemagne. 

IV.  L’évêque  de  Bamberg  alors  fereti- 
reroit  à  Villac  ,  qui  lui  apartient  dans  la 
Carinthie, 

IV.  D.  Comment  Nuremberg  en  1427. 
e fl- elle  devenue  ville  libre,  ayant  aparte- 
tenu  aux  Burgraves  de  Nuremberg,  aïeux 
du  marquis  de  Brandebourg  ? 

R.  C’eft  que  les  habitans  l’achetèrent 

de  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  , 


t 
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&  premier  marquis  de  Brandebourg  de 
fa  maifon. 

IIL  D.  Qu’efl-ce  qui  rend  Nuremberg 
ville  impériale,  une  des  plus  riches,  des 
plus  commerçantes,  6c  des  plus  belles  de 
î’Alemagne  P 

R.  Sa  grandeur  ,  fes  forces ,  fon  arce- 
nal ,  fon  commerce  ,  fes  beaux  édifices , 
6cc.  v 

*£>.  Pourquoi  garde-t*on  à  Nuremberg 
les  ornemens  impériaux  qui  fervent  au  fa- 
cre  des  Empereurs  ? 

R.  C’eft  que  l’Empereur  y  tient  la  pre¬ 
mière  diète  après  fon  couronnement. 

IV.  Les  habitans  font  luthériens  ;  les 
catholiques  n’y  ont ,  dit-on,  que  la  moitié 
d’une  églife.  Les  calviniftes  font  obligés 
de  faire  baptifer  leurs  enfans  par  les  lu¬ 
thériens  :  les  Juifs  demeurent  hors  de  la 
ville ,  6c  n’y  peuvent  entrer  que  pour  en 
fortir  le  même  jour. 

*  D.  Que  fait-on  venir  en  France  de 
Nuremberg  ? 

R.  C’eft  de-là  que  fe  tirent  la  plupart 
des  ouvrages  de  quincaillerie  qui  font  d’un 
fort  grand  ufage. 

IV.  Lfévêché  d ’Aifchetet  ,  l’état  de 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  ,  6c 
le  comté  de  Henneberg  font  encore  à  ob¬ 
ier  ver  dans  le  cercle  de  Franconie. 

*  D.  Que  remarque-t-on  de  la  richef- 

N  ij 
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le  du  foleil  du  S.  Sacrement  de  la  ville 
d ’Aifihetet ,  qui  a  Ton  évêque  pour  prince  } 

R.  Le  foleil  péfe  40  marcs  d’or ,  efl  en¬ 
richi  de  350  diamans,  de  140a  perles  , 
&  de  250  rubis. 

IV.  Le  grand  maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique  ell  auffi  prince  de  l’Empire  >  le 
lieu  marqué  pour  fa  réfidence  eft  la  pe¬ 
tite  ville  de  Aferkeintheim  ;  les  proteftans 
font  admis  dans  cet  ordre  de  chevalerie, 
©u  l’on  fait  preuve  de  feize  quartiers  de 
nobleife  paternelle  &  maternelle. 

Le  comté  de  Henneberg  efl  aujourd’hui 
partagé  à  divers  princes. 

CERCLE  DE  BAVIERE. 

En  BAVIERE  Munich ,  Ingalflad  $c  Neubonrg . 

Ratisbcm  ,  Rajfatt  ^  l’archevêché  Saltzbourg, 

D.  Quel  circuit  prenez-vous  pour  mar¬ 
quer  fur  la  carte  les  villes  &  états  de 
ce  cercle,  depuis  Munich,  capitale  de  la 
Bavière? 

R.  On  trouve  fur  le  Danube  la  ville 
d'Ingolftad ,  vers  les  pays  du  duché  de 
JVeubourg;  puis  defcendant  fur  le  Danu¬ 
be,  font  les  évêchés  de  Ratisbone  &  de 
Pajfau  ;  &  au  midi  de  Palfau ,  l’archevêché 
de  Saltz,bourg. 

III.  D .  Qui  font  les  fouverains  de  ces 
divers  états  ? 

R,  Le  duc  de  Bavière  l’eft  de  fon  du- 
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ché;  l’éleéleur  palatin  du  duché  de  N  eu- 
bourg  ;  l’archevêque  de  SaltzMourg ,  6c  les 
évêques  de  Pajfau  6c  de  Ratisbone  le  font 
dans  leur  diocèfe. 

III.  D.  Quelle  efl  la  ville  de  Munich 
ou  le  duc  de  Bavière  réfide  ordinaire-, 
ment  ? 

R.  Munich  efl  une  des  plus  agréables 
villes  d’Alemagne  ;  mais  elle  n’a  ni  com¬ 
merce  ni  fortifications  ;  le  palais  du  duc 
efl  riche  6c  magnifique. 

IV .  Ingolflad  ,  ville  célébré  parfonunL 
verfité ,  efl  la  plus  forte  place  des  états  du 
duc  de  Bavière. 

IV.  Donavert ,  place  allez  forte,  a  un 
pont  fur  le  Danube. 

V.  Entre  ces  deux  villes  efl  celle  de 
Neubourg 3  capitale  du  duché  de  ce  nom* 
dont  une  partie  confidérable  efl  au  nord  de 
Batisbone. 

V.  Le  duché  de  Neubourg  apartient  à 
l’éleéteur  Palatin  du  Khin  ,  chef  de  la 
branche  aînée,  comme  je  l’ai  dit ,  de  la 
maifon  des  ducs  de  Bavière:  mais  dont 
les  branches  font  féparées  il  y  a  quatre 
cens  ans,  depuis  l’Empereur  Louis  de 
Bavière  fils  puîné  qui  efl  tige  des  ducs 
de  Bavière  fes  fucceffeurs  :  ce  qui  di flin¬ 
gue  extrêmement  cette  maifon  parmi  les 
fouverains. 

V.  Le  haut  Palatinat  au  nord  de  ce  ccar- 
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cle ,  a  pour  capitale  Amberg ,  il  efl  au  duc 

de  Bavière. 

*  D.  Qu’eflce  qui  diflingue  Rathbone , 
ville  impériale  6c  évêché? 

R.  Ratisbone  efl:  ville  où  fe  tiennent  les 
diètes  ou  alTemblées  de  l’Empire. 

IV.  Les  catholiques  y  ont  la  catédrale» 
&  plus  de  vingt-autres  églifes-,  les  luthé¬ 
riens  n’y  en  ont  pas  tant ,  mais  ils  y  font 
en  bien  plus  grand  nombre,  6c  y  exercent 
la  magiftrature  :  la  ville  efl;  grande  6c  bel¬ 
le.  Pajfau  efl  aufli  une  grande  ville ,  mais 
bâtie  de  bois. 

IV.  D  Le  quatrième  archevêque  d’Ale- 
snagne  efl:  celui  de  Saltzbourg  ;  6c  le  feul 
des  quatre  catholiques,  qui  ne  Toit  point 
éleélorat  :  les  autres  archevêchés  tels  que 
Brême  6c  Magâeboug ,  ont  été  fécularifés 
en  faveur  des  princes  proreftans.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Strasbourg  efl:  légat  né  du 
Pape  en  Alemagne. 

V*  La  ville  de  Saltz,bourg  a  fon  arche¬ 
vêque  pour  prince  ;  il  efl  primat  .d’AIe- 
magne  6c  direéteur,  alternativement  avec 
l’archiduc  d’Autriche,  ducolége  des  prin¬ 
ces  de  l’empire. 

V.  Dans  les  états  de  Bavière  font  en¬ 
clavés  l’évêché  de  Freyfenghe ,  dont  l’évê¬ 
que  efl  prince;  6c  l’évêché  de  Chiemsée , 
dont  î’évêque  n’efl  pas  prince  de  l’empire  y 
étant  à  la  nomination  de  l’archevêque  de 
Saltzbourg. 
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LE  CERCLE  D'AUTRICHE. 

- 1 

Au  cercle  le  plus  grand  I’Autriche  Archiducal, 

Où  ienne  ±  l’empereur  en  fait  fa  capitale  ; 

Keufïad  s’y  voit  encore  ;  Gratz  efï  dans  la  Stirie. 
Lan^ach  en  Carniole  ;  &:  dans  la  Carinthie 
Se  trouve  Clagenfurt  ;  le  Tirol  a  pour  ville  , 

Outre  Infpruk  8c  Brixtn  ,  Trente  ou  fut  un  concile. 

*  D.  Que  contient  le  plus  étendu  des 
cercles  d’AIemagne ,  outre  l'archiduché 
d'Autriche  dont  il  prend  le  nom  ? 

R.  Il  contient  les  pays  héréditaires  à 
la  maifon  d’Autriche  ,  de  laquelle  eft 
l'empereur. 

*  D.  Comment  en  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  principales  provinces  ou  contrées 
commençant  par  l’Autriche  ? 

R.  A  Ton  fud ,  la  Stirie  3  puis  la  Car- 
mole  ;  vers  l'occident ,  on  trouve  la  Ca- 
rinthle ,  enfuite  le  Tirol. 

D.  Quelles  villes  principales  ont  ces 
contrées  P 

R.  L'Autriche  a  Vienne  fur  le  Danube -, 
&  Neuflad  ;  la  Stirie  a  Gratz,;  la  Car- 
lîiole  à  Laubach  ;  la  Carinthie ,  Clagen- 
fart;  &  le  Tirol  ,  outre  fa  capitale,  In  fi 
pruk ,  a  encore  Brixen  évêché ,  &  Trente 

SAIS 

eveche. 

IV.  L'évêché  de  Trente  prétend  être 
indépendant  des  Cpmtes  de  Tirol. 

VI.  D.  Quelles  prérogatives  extrao r- 
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dinaires  ,  les  empereurs  de  la  maifon 
d’Autriche  ont-ils  attachées  au  titre  d’ar¬ 
chiduc  ? 

R.  C’eft  r.  d’être  cenfés  avoir  l’inveftî- 
ture  des  fiefs ,  quand  ils  l’ont  demandée  ; 
2..  de  pouvoir  créer  des  barons  de  des 
gentilshommes  dans  l’empire. 

III.  D.  Par  quels  fiéges  Vienne  év. 
ville  capitale  de  l’Autriche ,  efl-elle  con¬ 
nue  dans  l’hifloire  ?* 

R.  Par  ceux  qu’elle  a  foutenus  deux 
fois  contre  les  Turcs  ;  particulièrement 
en  1683  ,  que  les  infidèles  fembloient  me¬ 
nacer  l’empire  de  fa  ruine. 

III.  D.  La  ville  de  Vienne  médiocre¬ 
ment  grande ,  mais  forte  de  peuplée ,  n’effc- 
elle  pas  un  fimple  évêché  ? 

R.  Elle  l’avoit  été  jufqu’en  mars  1720* 
qu’elle  fut  érigée  en  archevêché  par  le 
pape  ,  qui  démembra  en  fa  faveur  l’é¬ 
vêché  de  Paffau  ,  de  l’archevêché  de 
Saltzbourg. 

*  D.  Comme  l’empereur  depuis  long- 
tems  réfide  à  Vienne,  ne  paflet-elle  pas 
pour  la  capitale  d’Alemagne  P 

R.  Oui  bien  qu’au  fond  elle  ne  le  foie 
pas  ;  l’Alemagne  n’ayant  point  propre¬ 
ment  de  capitale.  ^ 

V.  Gratz,  a  un  bonxMteau  &  un  béas: 
colége.  . 
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V.  Laubach  év.  Pévêque  eft  fufragant 
d’Aquilée  ;  6c  pourtant  relève  immédia¬ 
tement  du  pape. 

V.  Clagenfurt  ,  ville  grande  6c  forte  , 
capitale  du  duché  de  Carinthie  , 

Weith  l’étoit  autrefois. 

IV.  Le  comté  de  Tirol  eft  monta¬ 
gneux,  &  a  des  mines  d’argent  vif;  fa 
capitale  eft  Infpruk,  ;  cette  ville  eft  jolie  , 
bien  fttuée,  peuplée  fans  être  grande. 

IV.  L’évêque  6c  la  ville  de  Brixen 
font  aufti  du  Tirol  :  l’evêque  eft  prince 
de  l’empire ,  6c  fous  la  protection  de  la 
maifon  d’Autriche  ,  à  laquelle  apartient 
le  Tirol.  Il  a  de  grands  officiers,  comme 
l’évêque  de  Bamberg  ;  fçavoir  un  maréchal 
qui  eft  le  duc  de  Bavière,  un  chambé- 
lan,  6c c.  Les  fonctions  de  ces  charges 
font  remplies  par  les  vicaires  des  princes 
qui  en  font  titulaires. 

IV.  D .  Comment  l’évêque  de  Trente 
eft- il  prince  temporel? 

R.  C’eft  fous  la  protection  du  comte 
de  Tirol,  qui  eft  aujourd’hui  l’empereur  * 
6c  qui  prétend  même  que  l’évêché  de 
Trente  foit  une  dépendance  du  comté  de 
Tirol. 

III.  Trente  eft  fameux  par  le  dernier 
concile  général  qui  s’y  tint  dans  le  feizié- 
me  fiécle.  9 

V.  L’empereur  outre  les  pays  nom- 
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mes  dans  les  vers ,  a  encore  une  partie 
de  Ylfkrie  ,  ou  efl  Triejie  év.  fur  la  mer 
Adriatique ,  ieul  port  qui  lui  apartienne  ; 
6c  du  Frioul  où  efl  Aquilée  arch.  D’ail¬ 
leurs  il  y  a  encore  d’autres  contrées  dé¬ 
tachées  qui  font  du  cercle  d’Autriche  , 
6c  qui  apartiennent  à  la  maifon  de  ce  nom  : 
les  principaux  font  le  Brijgaw  ,  où  efl 
Fribourg ,  grande  ville  ,  forte  6c  bien 
peuplée  ;  elle  a  été  prile  fur  les  impé¬ 
riaux  en  171  3  ,  par  les  François  ;  Brifach 
capitale  du  pays,  ville  très-forte  ;  puis  les 
quatre  villes  Foreftiéres. 

III.  D.  Après  avoir  fait  connoîtreles 
dix  cercles  d’Alemagne ,  dites  -  moi  par 
qui  ils  lont  conduits  ? 

R.  Par  les  princes  de  ces  cercles  ;  qui 
font  només  Direïïeurs  ,  6c  par  les  Colo¬ 
nels. 

IV.  D.  Combien  y  a-t-il  de  directeurs 
a  qui  il  apartient  de  convoquer  les  états 
du  cercle  ,  6c  de  régler  les  affaires  P 

R.  Le  nombre  n’en  efl  pas  égal  ;  car 
quelques-uns  n’en  ont  qu’un,  d’autres 
deux,  6c  d’autres  trois. 

V.  D.  Quels  font  les  deux  cercles  qui 
n’ont  qu’un  direéteur,  6c  quel  efl  ce  di- 
reéteur  p 

R.  L’ Autriche ,  quia  pour  feul  direéteur 
l’archiduc  d’Autriche  ;  6c  la $Haute-  Saxe  , 
qui  a  l’éleétsur  duc  de  Saxe. 
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IV.  Quels  font  les  cinq  cercles  qui  onc 
deux  directeurs  ? 

R.  Le  Bas -Rhin;  le  Haut -Rhin;  la 
Süabe  ;  la  Franconie  ;  la  Bavière. 

V.  Les  directeurs  du  Bas-Rhin  3  font 
l’archevêque  de  Maïence  ,  6c  l’éleCteur 
palatin  ;  du  Haut  -  Rhin  y  c’eft  l’évêque 
de  Vorme,  <5c  l’éleCteur  Palatin  comme 
duc  de  Siméren  ;  mais  l’évêque  de  V or¬ 
me  le  lui  a  difputé  ;  de  la  Suabe ,  c’eft: 
l’évêque  de  Confiance  ,  6c  le  duc  de  Vir- 
temberg  ;  de  la  Franconie ,  c’eft  l’évêque 
de  Virtzbourg  ,  6c  le  marquis  d’Anf- 
pach  ;  de  la  Bavière  ,  c’eft  l’archevêque 
de  Saltzbourg  ,  6c  le  duc  de  Bavière. 

IV.  D.  Comment  les  cercles  de  Bafte- 
Saxe  ,  6c  celui  de  Veftphalie  ont-ils  trois 
directeurs  ? 

R .  C’eft  que  de  ces  trois  directeurs  les 
deux  derniers  ne  font  qu’alternatifs. 

V.  En  Baffe  -  Saxe  y  c’eft  l’aîné  des 
princes  de  la  maifon  de  Brunfvik  ;  6c  al¬ 
ternativement  ce  font  le  duc  de  Brémen , 
6c  le  duc  de  Magdebourg.  Voyez,  p.  123» 
&  1 27. 

V.  Le  premier  directeur  de  Veftphalie  9 
eft  l’évêque  de  Munfter  ;  puis  alternati¬ 
vement  le  duc  de  Juliers  ,  6c  le  duc  de 
Cléves ,  qui  eft  aujourd’hui  roi  de  Pruf- 
fe  ,  6c  qui  par -là  peut  beaucoup  dans 
l’empire  ;  étant  directeur  en  trois  difé- 
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rens  cercles  ,  comme  l’éledeur  Palatin  , 
mais  il  a  beaucoup  plus  de  domaines  qui 
lui  donnent  auffi  plus  de  voix  à  la  diète 
de  l’empire. 

III.  D.  Quelle  efl  la  fonction  des  co¬ 
lonels  des  cercles  ? 

R.  C’efl  de  commander  aux  gens  de 
guerre  ,  &  d’avoir  loin  de  l’artillerie  & 
des  munitions. 

LA  BOHEME. 

"Prague  dans  la  BOHEME  &  Gotlits  en  LUSACE  9 
Brcjla»  de  Silesie  a  la  première  place; 
L’empereur  tient  Qlnmz.  8c  Brin  en  Moravie. 

III.  D.  La  Bohême  efl- elle  autrement 
de  l’empire  ,  finon  entant  que  le  roi  de 
Bohême  efl  éledeur  depuis  environ  l’an 
1200. 

R.  Elle  en  efl  plus  qu’on  ne  le  croit 
d’ordinaire  ;  car  depuis  le  7  Septembre 
1708.  le  député  du  roi  de  Bohême  entre 
à  la  diète  de  Ratisbone 

IV.  Obfervez  que  quand  il  fut  admis , 
on  ne  lui  fit  point  de  compliment  :  com¬ 
me  pour  marquer  que  ce  n’étoit  point 
un  droit  nouveau  ,  &  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  été  de  l’empire  ;  ce  qui  s’apela  aufii 
être  réadmis  ,  <3c  non  pas  fimplement 
admis .  Au  contraire  dans  le  même  tems 
le  député  de  l’éleéleur  d’Hanover  fut 

complimenté 
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complimenté  <3c  avec  cérémonie  ;  com¬ 
me  étant  admis  pour  la  première  fois  s 
par  le  titre  du  nouvel  éledorat  ,  ain- 
îi  on  peut  dire  aujourd’hui  que  la  Bo¬ 
hême  ,  abfolument  parlant ,  eil  de  l’em¬ 
pire. 

IV.  D.  Pour  quelle  raifon  ce  royau¬ 
me  autrefois  éleéfcif,  a-t-il  été  déclaré 
héréditaire  l’an  164-8.  au  traité  de  Veft- 
phalie  T 

R.  C’efl  en  faveur  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  qui  le  pofledoit  depuis  plus  de 
2.00  ans  ;  non  à  titre  d’héritage  ?  mais  par 
voie  d’éledion. 

*  D.  Que  porte  le  terroir  de  la  Bohê¬ 
me  ,  dont  l’air  efl  mal  fain  ,  &  fujet  à  la 
pelle  ? 

R .  Il  porte  peu  de  vin.*  mais  des  grains 
êc  du  fafran. 

IV.  D’ailleurs  il  faut  qu’il  foit  fort 
élevé  ;  puifque  trois  ou  quatre  grandes 
rivières ,  comme  l’Elbe ,  l’Oder  <Sc  la  Vif* 
tule ,  y  prennent  leur  fource. 

III.  ZX  Quelles  religions  fuit-on  dans 
la  Bohême  ? 

R.  La  luthérienne  Sc  la  calvinifle  y  ont 
cours  ;  mais  la  religion  catholique  y  eft  la 
plus  fui  vie. 

D.  Quels  titres  a  la  ville  de  Prague  & 
capitale  de  la  Bohême ,  féiour  des  anciens 
Rois  du  pays  ? 

O 
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R.  Prague  q fl  archevêché  ,  &  a  une  uni- 
verlité  célébré  ;  l’héretique  Jerome  de  Pra¬ 
gue  y  avoit  étudié  fous  Jean  Hus ,  chef  des 
Huffites. 

IV.  Ce  fut  près  de  Prague,  que  Ma¬ 
ximilien  duc  de  Bavière  gagna  une  irm 
portante  bataille  le  8  de  Novembre  1620. 
laquelle  décida  de  la  couronne  en  faveur 
de  Ferdinand  II.  empereur,  contre  Fré¬ 
déric  éie&eur  Palatin  ,  qui  avoit  été  élu 
roi  de  Bohême. 

IV.  D.  Comment  la  Luface  ,  qui  eff 
une  dépendance  de  la  Bohême ,  apartient- 
elle  en  partie  à  l’éleéleür  de  Saxe  ? 

R.  Ceft  que  la  baffe  Luface  lui  fut 
engagée  par  l’empereur  Ferdinand  II.  l’an 
1 620  ,  puis  cédée  en  1  6q 8  ;  il  en  fait  ho- 
mage  à  l’empereur  confideré  comme  roi 
de  Bohême. 

La  baffe  Luface  a  pour  villes  principa¬ 
les  Luben ,  Sorau. 

*  D.  Quelle  eft  la  ville  capitale  de 
toute  la  Luface  ? 

R.  C’eff  G  or  lit  z,  dans  la  haute  Luface  9 

ville  belle  êc  forte. 

V.  La  Silefie  faifoit ,  il  n’y  a  pas  quatre 

cens  ans  ,  partie  de  la  Pologne:  il  s  y 
obferve  une  jurifprudence  finguliere;  les 
biens  des  abés  &  des  abeffes  qui  meu¬ 
rent  ,  apartiennenc  non  à  l’églile ,  mais 
au  roi. 
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*  D.  Quelle  ville  eft  Breflau  évêché 
fur  l’Oder,  capitale  de  la  Sifefie  P 

R.  Elle  eft  belle  6c  riche ,  fur-tout  par 
fou  commerce  de  toiles  très-fines. 

D,  Pourquoi  Olmuts  n’eft-eîle  plus  la 
ville  capitale  du  marquifat  de  Moravie , 
autre  partie  de  la  Bohême  P 

R.  C’eft  parce  que  s'étant  rendue  trop 
facilement  aux  Suédois  ,  cet  honneur  a  été 
transféré  à  la  ville  de  Brinn. 

IV .  D.  La  Hongrie  étant  auffi  à  l’em¬ 
pereur  ,  nous  allons  la  joindre  à  fes  autres 
états  ;  bien  qu’elle  ne  foit  en  rien  dé¬ 
pendante  de  l’empire  d’Alemagne  ,  8c 
qu’elle  falTe  une  contrée  toute  diférente. 

LA  HONGRIE. 

Très  bourg  8c  Neuhauze!  y  Cap  vie  en  HONGRIE 
Agria  ,  Varadin  ,  Temefvar  y  Ségedin  • 

Dans  la  balle  au  couchant  ,  Kanife  *  Javarin 
liomoret n  Pille  Scbnt  ,  Gran  .  Bude  caoitale  ’ 

Efl  vis-à-vis  de  Pejly  au  nord  d 'Mbt  Royale * 
Ajoutez  Fofega  dans  PEsclavon  climat  ; 

UIS  en  TRANSILVANIE  ajoutez  Hermanjîad , 

III.  D.  Le  royaume  de  Hongrie  ainfi 
que  celui  de  Bohême,  n’eft-il  pas  éle&if 
par  les  anciennes  loix  du  pays  ? 

R •  Oui  ;  mais  il  a  été  depuis  environ 
.200  ans,  comme  héréditaire  à  la  maifon 
d’Autriche,  6c  il  fut  déclaré  en  1687.  lui 
etre  abfolument  héréditaire. 

V .  D .  Les  Hongrois  ont  fait  la  guerre 

O  ij  ~ 
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de p  uis  pour  leur  liberté  ;  mais  le  fuccès  n’a 

pas  répondu  à  leurs  prétentions. 

III.  D .  Que  porte  de  plus  particulier 
la  Hongrie ,  pays  bon  &  fertile  ? 

R.  Du  vin  le  plus  exquis  &  le  plus  cher 
de  l’Europe  ;  dit  vin  de  Tok^L 

IV.  Les  Hongrois  font  courageux  de 
guerriers  ;  ils  ont  de  la  facilite  à  parler 
diverfes  langues  ,  fur  -  tout  le  latin  qui 
leur  eli  familier  :  il  y  a  aujourd’hui  plus 
de  catholiques  que  de  proteftans  en  Hon- 
grie. 

*  D.  La  haute  Hongrie  étant  vers 
l’orient  Sc  au-delà  du  Danube 9  où  elt  li¬ 
mée  la  baffe  ? 

R.  La  balle  Hongrie  eft  en -deçà  du. 
Danube ,  &  eft  plus  à  l’Occident. 

VI.  II  eft  à  propos  de  connoître  la  li- 
mation  des  villes  de  ce  pays  :  la  plupart 
étant  des  villes  furtes ,  frontières  de  l’em¬ 
pire  &  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs , 
de  célébrés  dans  l’hiftoire  de  notre  rems. 

*  D.  Comment,  trouvez  -  vous  les 
principales  villes  de  la  haute  Hongrie  t 

R.  Commençant  par  Presbourg  fa  capi¬ 
tale  ;  fur  le  Danube  à  l’eft  ,  on  trouve 
JVeuhœuzsd  3  Agria  &  Cajfovie  ;  puis  le 
Petit  V'dYddiw  3  le  Gt’tttid  ctvtidin  3  avec 
*ïemefv<tr  ;  &  (  fur  la  riviere  de  Telle  } 
Ségédin. 

*  D *.  Quelles  font  les  villes  dans  la 
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baffe  Hongrie,  commençant  par  Kanife  ou 
Kanifca ,  vers  le  confluent  du  Muer  ôc  de 
la  Drave  ? 

R.  Remontant  au  nord  ,  on  trouve 
Javarin ,  autrement  dit  Raab ,  vers  l’em¬ 
bouchure  de  la  rivière  de  Raad  dans  le 
Danube  ;  puis  dans  l’angle  oriental  de 
cette  ifle  ,  efl:  Komore  ;  6c  defcendant  le 
long  du  Danube  ,  on  trouve  Gran  ou 
Strigonie  ;  puis  Bude  dite  aufli  Offert  ca¬ 
pitale  de  toute  la  Hongrie  ,  vis-à-vis  de 
Pefl ,  qui  efl  de  l’autre  côté  du  Danube  ; 
St  au  nord  efl;  Albe  Royale. 

III.  D.  Comme  on  parle  fouvent  de 
l’ifle  de  , Scbttt ,  marquez-moi  ce  qu’on 
entend  par  le  Petit-Schut. 

R.  Dans  la  grande  ifle  de  Schut  for¬ 
mée  par  deux  branches  du  Danube  ;  la 
branche  droite  fe  divife  auiïî  en  deux 
branches  qui  forment  une  moindre  ifle 
qu’on  apele  Petit-Schut. 

*  D.  Quelles  font  les  contrées  aparte- 
nantes  encore  à  l’empereur  ,  qu’il  faut 
Joindre  à  la  Hongrie  ? 

R.  VEfclavonre  qui  y  efl  attachée  de¬ 
puis  long  -  tems ,  6c  dont  la  capitale  efl 
Rofiega  ;  6c  la  Tranfllvanie  que  l’empereur 
a  acquife  depuis  peu ,  dont  la  capitale  efl 
Hermanflad. 

IV »  On  garde  à  Fresbourg  la  couronne 
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du  royaume ,  parce  qu’on  y  fait  l’éledtion 

&  le  couronnement  des  rois. 

V.  Neuhau&el  eft  une  petite  ville  que 
l’cU't  &  la  nature  ont  rendue  très-forte. 

V.  Agria.  évêché  paiïe  pour  une  des 
plus  fortes  places  du  royaume;  les  Turcs 
la  prirent  en  1566*  les  impériaux  la 
reprirent  en  1685  :  les  Sultans  Turcs  en 
faifoient  tant  d’eltime  ,  qu’ils  prenoient 
dans  leurs  titres  5  celui  de  feigneur  de 
l’invincible  fortereffe  d’Agria. 

V.  Cajfavle ,  autrement  Cajfow  ,  ville 
forte;  fon  arcenal  étoit  le  mieux  fourni 
de  tout  le  pays  ;  mais  le  feu  y  prit 

V.  Le  Petit  Faradinau  nord  du  Grand 
Varaàhîy  évêché  dépendoitde  îaTranfilva- 
nie;  les  impériaux  la  prirent  en  1 69*2. 

*  JD.  A  qui  apartient  Temejvar  cédée 
au  Turc  par  le  traité  de  Carlo wits  ,  en 
2699  ? 

R,  Les  impériaux  l’ont  reprife  en  1716» 
avec  tout  le  relie  de  la  Hongrie  *  qui  efi 
préfentement  toute  à  l’empereur. 

V„  S'egédin ,  allez  bonne  place. 

IV.  Kanife  ou  Kaniska  ?  la  plus  forte 
place  de  la  Hongrie  ^  environnée  d’un 
marais  vers  la  pointe  extérieure  du  Muer 
&  de  la  Drave  les  impériaux  la  reprirent 
en  1690.  fur  les  Turcs. 

V.  Javarm  ou  Rmb  ,  reprife  fur  les 
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Turcs  par  l’induftrie  d'un  gentilhomme 
F rançois  nommé  V aubecourt ,  qui  fit  fauter 
la  porte  avec  un  pétard. 

V.  j Komore ,  dans  l’angle  oriental  de 
l’Ifle  de  Schut ,  qui  a  quinze  lieues  de  lon¬ 
gueur  :  la  ville  de  Komore  eft  très-forte 
par  fa  fituation  ,  <5c  par  les  ouvrages  qu’on 
y  a  faits. 

IV.  Gran  ou  Strïgonie  archevêché ,  fon 
archevêque  eft  primat  de  Hongrie. 

>5  D.  Quelle  efl  la  capitale  de  toute  îa 
Hongrie,  tant  haute  que  baffe,  &  que  les 
impériaux  prirent  d’affaut  en  1 686  ? 

R.  G’eft  Bude  autrement  Ojfen  ,  ville 
belle  &  forte  fur  le  Danube  ,  &  qui  com¬ 
munique  par  un  pont  de  bateaux  avec  la 
ville  de  Peft ,  fituée  de  l’autre  côté  du  Da¬ 
nube. 

III  .  D.  La  TranfHvanie  ayant  eu  un  prin¬ 
ce  particulier  vafîal  du  Grand-Seigneur , 
comment  ell- elle  venue  à  l’Empereur  , 
depuis  le  dernier  prince  Michel  Abaft  , 
mort  en  1 690  ? 

R.  Comme  il  avoir  reçu  garmfon  Ale- 
mande  ,  l’Empereur  prit  la  Tranfiivanie  ; 
foit  comme  une  ancienne  dépendance  de 
la  Hongrie,  foit  comme  proteéleur ,  ou 
tuteur  du  jeune  prince  Abafi,  fllsde  .Mi¬ 
chel. 

V.  Ce  pays  qui  a  quelques  mines  dor , 
d’argent  &  de  fel ,  eft  fertile  en  bled  &  en 
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vins  aflez  délicats;  bien  que  les  eaux  rfy 

foient  pas  fort  bonnes 

IV.  Hermanftad  évêché,  place  forte, 
belle  &  très-peuplée,  capitale  du  pays ,  d’où 
eil  fortie  la  maifon  du  prince  Ragollki^ 
qui  eft  venu  en  France. 

Rivières  Principales 

d’Alemagne,  de  Bohême  &  de 
Hongrie 

Le  Rhin  prend  la  MeffelU  :  au  nord  eft  1  eVéfer , 
\JElbe  pafTe  à  Hambourg  ,  comme  à  Francfort  \'Odcra 
Le  Danube  a  le  Ltc  ;  puis  là  Dr  ave  6c  la  S  ave  3 
En  Hongrie  ;  oùle&<*£,  le  Tdjj'ôc  la  Mer  ave . 

IV.  Le  Rhin  a  fa  fource  dans  les  Al¬ 
pes  ,  à  deux  lieux  de  celle  du  Rhône  ; 
traverfe  le  lac  de  Confiance  ;  paife  à  Brif- 
fac  ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  Strasbourg  s 
vers  l’orient  ;  il  arofe  encore  Philisbourg  > 
Spire ,  Vorme ,  Aiaience  ,  Cologne  :  Le  Rhin 
reçoit  à  fa  droite  le  Nekre ,  le  Mein  ,  la 
Lope  y  &à  fa  gauche  la  Mofelle  :  fe  divile 
ôc  fe  perd.  (  Ployez,  pag.  103.  ) 

V.  Le  Mein  a  fa  fource  en  Franconie 
près  de  C ulembacb  ;  arol'e  Bamberg  ,  Virtz,- 
bourg  y  Francfort  ;  fe  jette  dans  le  Rhm 
près  de  Maïence. 

IV*  Le  Vêler  a  fa  fource  en  Franco¬ 
nie  au  comté  d ’Henneberg  ;  arofe  Bremen  y 
Aiinden  ;  a  fon  embouchure  dans  la  mer 
d’Alemagne. 

IV.  L’Libe  a  fa  fource  en  Bohême 
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vers  la  Silefie  ;  arofe  Drefde ,  en  Mifnie  ; 
Vitemberg  en  Saxe ,  8c  Hambourg  ;  fe  jette 
dans  la  mer  d’Alemagne  ,  étant  groffi  pat 
la  Moldaw  qui  paffe  à  Prague ,  par  la  SaU 
ta  y  S c  le  Havel . 

IV.  L’Oder  a  fa  fource  en  Silefie  pro¬ 
che  de  la  Moravie  ;  pafife  à  Breflau  en 
Siléfie  ,  à  Francfort ,  à  Cuftrin  dans  le  Bran¬ 
debourg  ,  (  où  il  reçoit  la  Warta  )  à  St'etin  ; 
il  fe  jette  par  trois  canaux  dans  la  mer 
Baltique. 

IV.  Le  Danube  ,  le  plus  grand  fleuve 
de  l’Europe,  a  fa  fource  au  comté  de 
Furfiemberg  :  arofe  Ulm  ,  îngoljlat ,  Vien¬ 
ne  :  puis  en  Hongrie ,  Presbourg  ,  Budet 
traverfe  la  Servie  &  la  Bulgarie  ;  va  fe  dé¬ 
charger  par  divers  canaux  dans  la  mer 
noire  ;  reçoit  à  fa  droite  le  Lek^ ,  vers  Aus- 
bourg,  lP/jfel8c  Inn  en  Bavière,  &  XEms  en 
Autriche  ;  puis  en  Hongrie  le  Rab  à  Ja- 
varin  ;  la  Drave  à  Effek ,  enfuite  le  Teijf  ; 
8c  un  peu  au  deffous  ,  la  Save  z.  Belgra¬ 
de  :  il  reçoit  encore  d’autres  rivières 
navigables.  Ses  eaux ,  dit.  on  ,  confervene 
leur  douceur  dans  la  mer,,  à  caufe  de  1& 
sapidité  avec  laquelle  elles  s’y  jettent. 
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Comptez-y  dix  états  ;Parmh&F  laifanet  en  un 
leur  cote  font  G  e  n  n  e  Sc  Savent  en  comm 
lit  depuis  peu  Finale  Monaco  près  de  France. 
l.e  Piémont  a  Turin  ^  Verne  en  fa  puiflance, 
Vtrcttl ,  u^onft ,  ligneroi  Sc  Kice.  A  cet  état 


Joignez  jTrin  &  Canal  y  villes  deMontfèrat. 


Uel  a  été  le  fort  de  l’Italie, 
autrefois  le  centre  de  l’Em¬ 


pire  Romanf/’ 

Æ.  Le  dénombrement  de  cet  Empire 
lui  a  fait  les  révolutions,  qui  y  ont  enfin 
amené  les  diférentes  fouverainetés  qu’on 
y  voit  aujourd’hui. 

IV.  D.  Pourquoi  les  Grecs  l’apelloient- 
ils  Hefiérie ,  comm  me  l’Efpagne  ? 

R.  Parce  qu’Hefpérie  fignifie  Occident  s 
Sc  que  ces  deux  contrées  étoient  à  l’occi¬ 
dent  de  la  Grèce  :  mais  ils  difiinguoient 
l’Italie  d’avec  l’Efpagne  ,  en  lapellant 
Grande  Hefp'erie. 

IV.  D.  Son  terroir  bon  &  fertile  en 
toutes  fortes  de  fruits,  fur-tout  en  rai- 
fins&  en  oranges,  pourrroit-ilêtre  meil¬ 
leur  t 

R*  Il  feroit' meilleur ,  fi  les  habitans 
étoient  plus  laborieux. 

*  D .  Quelle  efl  la  figure  de  la  prefqu’ifie 
que  forme  l’Italie  ? 

R.  La  figure  d’une  botte,  dont  le  haut 
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comprend  principalement  la  Lombardie  , 
le  milieu  l'Etat  Eccléfiafiique  ,  &  le  bas 
comprend  le  royaume  de  Naples. 

D.  Quelles  font  dans  l’Italie  les  dix 
parties,  qui  contiennent  dix  de  fes  prin¬ 
cipaux  états ,  &  quels  font-ils  ? 

R.  L’état  de  Parme  8c  de  Plaifance ,  la 
république  &  la  côte  de  Gennes ,  le  Pic* 
mont ,  le  duché  de  Aîilan  ,  la  feigneurie 
de  Venife ,  le  duché  de  Mantoue  ,  le  du¬ 
ché  de  Aiodene ,  le  grand  duché  de  Tofi- 
cane  ;  l’état  de  l’églife  ou  du  Pape  ,  le 
royaume  de  Naples. 

IV.  D.  Comment  trouve  - 1- on  ces  dix 
états  fur  la  carte ,  allant  immédiatement 
de  l’un  à  l’autre  &  de  proche  en  proche  ? 

R.  C’eft  ce  qu’on  peut  faire  allant  du 
duché  de  Parme  par  l’occident,  puis  par 
le  feptentrion  8c  le  midi. 

V.  D.  Pourquoi  les  fept  premiers  états 
que  vous  npmmez ,  font-ils  quelquefois  en 
général  apellés  Lombardie  ? 

R.  Parce  qu’ils  faifoient  autrefois  le 
royaume  des  Lombards  ,  dont  la  domi¬ 
nation  fut  détruite  par  Charlemagne  , 
d’ailleurs  la  côte  de  Gennes  n’efl  pas  cen- 
fée  de  la  Lombardie. 

Duché  de  Parme,  Rep.  de  Gennes& 
Principauté  de  Piémont. 

*  III.  Do  Pourquoi  les  ducs  de  Parme 
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&  de  Plaifance  font-iis  feudataires  du  S, 
Siège  depuis  l’an  1545. 

R-  Paisce  que  le  Pape  Paul  III.  donna 
ces  duchés  en  fief  à  fon  fils ,  de  la  maifon 
de  Farneze ,  laquelle  depuis  les  a  poffédés 
comme  un  même  état. 

III.  D .  Quel  célébré  colége  a  la  ville 
de  Parme  univerfité  où  l’on  éléve  un  grand 
nombre  de  jeunes  gentilshommes  d'Ita¬ 
lie  5c  d’Alemagne  ,  tous  de  qualité  ? 

R.  On  y  aprend  non  -  feulement  les 
belles  lettres,  mais  aufîi  tous  les  exerci¬ 
ces  qui  peuvent  convenir  à  la  jeune  no¬ 
ble  (Te. 

Y .  PUlfan-ce  évêché ,  univerfité ,  ainfi  nom¬ 
mée  pour  fa  beauté  &  l’agrément  du  pays. 

D.  Quelles  villes  principales  contient 
la  cote  ou  la  rivière  de  Gennes  ? 

R.  Les  villes  de  Gennes  &  de  Savom 
qui  apartiennent  depuis  long-tems  à  la  ré¬ 
publique  de  Gennes  ;  &  Final  qui  lui  apar~ 
dent  depuis  peu. 

*  D.  La  république  de  Gennes  gouver^ 
née  par  des  fénateurs  &  par  un  chef,  dit 
Doge ,  îaiffe  - 1  -  elle  à  ce  Doge  une  grande 
liberté  dans  les  deux  ans  que  dure  fa 
charge  ? 

R.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fortir  de 
fon  palais  pendant  fon  gouvernement. 

*  D.  Pourquoi  la  ville  de  Gennes  efl- 
elle  furnommée  la  Superbe  ? 


R< 
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R.  A  caufe  de  la  magnificencede  les 
édifices,  qui  la  plupart  font  de  marbre 
poli  ;  le  marbre  fe  tirant  de  ce  pays  mê¬ 
me. 


Hï.  Deux  lieues  avant  que  d’y  arriver, 
on  voit  la  mer  bordée  demaifôns  de  plai- 
fance  magnifiques  qui  apartiennent  à  di¬ 
vers  fieigneurs.  Le  port  y  forme  comme 
un  demi  cercle  ,  où  fendaient  fourmiller 
des  va iileaux  de  toutes  fortes  de  nations; 
&  de- là  on  voit  la  ville  placée  comme  fur 
un  amphitéatre  ,  couvert  d’édifices  ma¬ 
gnifiques. 


V.  La  ville  de  Gennes  a  donnéàl’Egü- 
fe  pl u fleurs  Papes  ,  Sc  un  grand  nombre 
de  Cardinaux.  C’eft  la  patrie  de  Chrido- 
phe  Colomb  qui  découvrit  l’Amérique, 
Savons  évêché  <$t  S-  Remo  font  fur  la  mê¬ 
me  côte ,  &  dépendent  de  la  même  ré¬ 
publique. 


Di.  D.  Final  fur  la  même  côte,  ville 
fortifiée  d’une  citadelle  ,  n’étoit-elle  pas 
au  Roi,  d’Efpagne  ,  qui  l’avoit  achetée 
d’André  Sforce  fon  dernier  marquis/ 

R*  Oui  :  mais  dans  les  dernieres  guer¬ 
res  finies  en  1714.  l’Empereur  s’en  étant 
emparé  fur  l’Efpagne  ,  l’a  vendue  aux  Gé¬ 
nois  à  qui  elle  fut  délivrée  le  ?  Août 
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V.  F).  A  qui  efl  S-Ion  aco ,  ville  fi  tu  ce 
encore  fur  cette  côte  Sc  proche  de  la 
France  ?  p 
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R.  Au  prince  de  ce  nom,  attaché  à  1% 
France  où  il  réfide  ,  &  qui  y  pofféde  ie 
duché  de  Valentinois. 

D.  Quelle  efl  la  ville  capitale  du  Pié¬ 
mont  archevêché  &  féfour  du  duc  de 
Savoie  qui  en  efl  fouverain  ? 

R.  C’efl  Turin  ,  ville  très-bien  bâtie, 
6c  qui  a  une  forte  citadelle. 

V.  Nous  prîmes  Turin  l’an  i  dqo ,  fous 
la  conduite  du  comte  de  Harcourt;  nous 
l’aiïiégeâmes  en  1706  ,  fans  fuccès  ;  de  M. 
le  Duc  d’Orléans  y  fut  bleffé. 

D.  Quel  royaume  a  eu  ie  duc  de  Sa¬ 
voie  depuis  ki  paix  d’U crédit,  où  il  ob¬ 
tint  la  qualité  de  Roi  ? 

R.  11  a  eu  le  royaume  de  Sicile  ;  mais 
en  décembre  1 7 1  8  ,  il  s’en  démit  en  faveur 
de  l’Empereur  qui  le  déclara  Roi  de  Sar- 
àaîçne  dont  il  efl  en  polie  filon. 

V.  frerceil  a  une  citadele.  Aouft  efl  un 

duché. 

VR  Sufe  efl  le  pafTage  de  France  en 

Savoie,  dit  le  Pas  de  Snfe.  . 

IV.  Salace  évêché  ,  ma  r  qui  fat ,  fut  ceue 
par  le  Roi  Henri  1 V .  au  duc  de  Savoie  ,  en 

échange  de  la  Brefle.  . 

ly.  D.  A  qui  apar rient  Plgnerol,  pla¬ 
ce  forte  au  pied  des  Alpes,  que  le  Roi 
Louis  XIII.  avoir  prife? 

R,  On  la  rendit  en  1697*  v,e 

Savoie  par  le  traité  de  Rifvik. 
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V.  Nice  évêché  ,  ville  ancienne  fur  la 
mer  ,  ré  fi  fa  aux  Turcs  commandés  par 
Barberoulîe  en  1543.  Nous  l’avons  prife 
plus  d’une  fois:  die  étoit  autrefois  de  la 
Provence. 

*  D.  A  qui  apartient  proche  du  Pié¬ 
mont  le  marquifat  de  Alontférat,  dont 
les  principales  villes  font  Canal  ville  forte 
fur  le  Po  ,  de  Trin  ? 

R.  Le  duc  de  Savoie  n’en  avoir  que  la 
moitié,  mais  il  lui  apartient  tout  entier 
depuis  la  paix  d’Utrecht  en  1713» 

Le  M  I  L  A  N  E  s 

Au  duché  de  Milan  font  P*vie&  Tortone , 

Novare  &  Corne  au  nord ,  puis  fur  le  Po  ,  Crémone* 

III.  JD.  Quel  trait  d’hiftoire  efl  remar« 
quable  par  raport  à  ce  duché  que  notre 
Pioi  François  1.  voulut  conquérir. 

R.  Il  y  gagna  la  fameufe  bataille  de 
Marignan  ;  mais  depuis  il  fut  pris  devant 
P avie ,  par  les  troupes  de  l’Empereur  Char- 
le-Quint. 

111.  D.  En  quoi  le  Milanès  ou  duché 
de  Milan  efl-il  la  plus  belle  partie  de  la 
Lombardie,  de  le  plus  conhdérabie  duché 
de  l’Europe  P 

R.  Par  la  fertilité  de  la  beauté  du  pays^ 
de  par  le  nombre  des  habitans. 

*  D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  la  fituation  des  principales  villes 

Pij 


-  -, 
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du  Milanès ,  pour  les  mieux  retenir  ? 

R.  Commençant  par  Milan,  qui  elf 
vers  le  milieu  ,  8c  faifant  le  circuit  par 
Ravie  f  on  trouve  Tortone  ;  puis  on  trou¬ 
ve  Novare ,  8c  C  ome  au  nord  du  pays;  <$c 
f  redelcendant  au  lud  )  on  voit  Crémone  iur 
le  Pô. 

V.  Milan  archevêché ,  ville  furnommée 
la  grande,  eft  peuplée,  belle  &  marchan¬ 
de  :  elle  aéré,  dit-on  ,  alhégée  quarante 
fois ,  prife  vingt-deux. 

V.  Pavie  évêché,  univerhté,  étoitautre- 
fois  la  capitale  du  royaume  de  Lombar¬ 
die  de  le  féjour  des  Rois. 

V.  Tortone ,  c’eft  où  fut  exilée  la  Rei¬ 
ne  Judith  ,  femme  de  Louis  le  Débon¬ 
naire. 

V.  Novare  évêché  étoit  la  patrie  de 
Pierre  Lombard,  dit  le  maître  desfenten- 
ces  ;  c’eft  où  fut  aftiégé  Louis  duc  d’Or¬ 
léans,  depuis  Roi ,  &  qui  fut  délivré  parle 
jeune  Roi  Charles  VilL  au  retour  de  fa 
conquête  de  Naples. 

Corne  y  évêché,  ville  fur  un  lac  de  ce 
nom ,  belle  de  grande. 

III.  D.  Que  fe  pafla-t-il  cle  fingulier 
Lan  1702.  à  Cremone,  le  prince  Luge- 
ne  de  Savoie  ,  général  des  troupes  de 
l’Empereur  s’en  étant  faili  avec  artince, 
8c  étant  entré  la  nuit  par  un  aqueduc  ? 

■R.  Les  François  8c  les  Irlançois  ,  qui 
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la  gardaient ,  combatirent  avec  vigueur 
depuis  la  pointe  du  jour  'jufqu’au  foir  ; 
bien  que  leur  général  eût  été  fait  pri- 
fonnier;  iis  firent  un  fi  grand  carnage  des 
Alemands  ,  que  ceux-ci  furent  obligés 
de  fe  retirer  3c  d’abandonner  une  entre- 
prife  qui  leur  avoit  réuffi  au  commence¬ 
ment. 

Etat  de  Venise, 

Bcrgam  ,  Brcffe  ,  Vérone  8c  Vkence  &  Trévife 

Vdwe  avec  Vadme  ;  entre  deux  eft  V  e  n  i  s  e. 

IV.  La  république  de  Venife  eâ 
aujourd’hui  la  plus  ancienne  du  monde 
&  fubfifle  depuis  plus  de  mille  ans. 

*  D.  Elans  fon  gouvernement  Arif- 
tocratique  ,  qui  dépend  des  feigneurs  du 
pays,  dits  les  Nobles  Vénitiens,  quel  eJft 
le  chef  P 

R  C’efl  un  Duc  ou  Doge  perpétuel, 
mais  qu’ils  peuvent  dépofer  ,•  à  qui  ils 
rendent  de  grands  honneurs ,  3c  donnent 
peu  d’autorité. 

III.  Z).  Quels  lont  leurs  cinq  principaux 
confeils  pour  le  gouvernement  P 

Z*,  i .  Le  Grand  Conieil  5  2. .  le  Sénat  5 
3.  le  Colége  ;  4.  le  Confeil  des  dix;  <:0 
le  Confeil  Spirituel. 

III.  D.  Que  fait  le  Grand-Confeil  c om- 
pofé  de  tous  les  nobles  Vénitiens  qui  ont 
atteint  l'âge  de  ^0  ans  ? 

P  iij 


R,  li  élit  les  magiftrats  de  fait  les  loix» 

III.  D.  Que  décide  le  Sénat  qui  efl 
compofé  de  120.  Teigneurse 

R.  Il  décide  des  affaires  de  la  guerre  & 
de  la  paix  ,  des  alliances,  dec. 

IV.  Le  Colége  eü  compofé  de  26  fei- 
gneurs  :  il  donne  audience  aux  A  m  b  alla- 
deurs  ,  de  leur  raporte  les  réponfes  du 
Sénat. 

*  D,  Quel  pouvoir  a  le  Confell  des  dix  , 
compofé  de  dix  Sénateurs  févéres  qui  Te 
changent  tous  les  ans ,  de  qui  jugent  des 
crimes  d’état  ? 

R.  Chaque  mois ,  trois  d’entr’eux  tour 
à  tour  font  un  Triumvirat  qui  a  puiflan- 
cede  vie  de  de  mort  fur  les  particuliers  ;  Sc 
même  fur  îe  Doge,  quand  les  trois  font 
de  même  avis. 

IV.  Le  Confell  Spirituel ,  le  feu!  ou  en¬ 
trent  les  écléfiafliques ,  régie  les  allaires 
qui  regardent  la  religion. 

*'  D.  Sur  quoi  eit  fondé  la  cérémonie 
d’époufer  la  mer ,  que  fait  le  Doge  le 
jour  de  l’Afcenfion  ,  jettanr  dans  la  mer 
«me  bague  ? 

R:  La  république;  prétend  avoir  le  do- 
marne  fur  la  mer  Adriatique  (dit  com¬ 
munément  Golphe  de  Venife  j  comme  un 
époux  l’a  fur  Ton  époufe. 

V-  Comment  trouvez-vous  les  villes 
principales  de  cet  état  ?  allant  d’occident 
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«n  Orient  depuis  le  Milanès. 

R,  On  trouve  Bergame  dans  le  Berga- 
mafc  ;  Brejfe  dans  le  Breffan  ;  Vérone  dans 
le  Véronois;  Vicenze  dans  le  Vicentin  ; 
Trévife  dans  la  Marche  Trévifanne  ;  U dî¬ 
ne  dans  le  Frioul  ;  Padoue  dans  le  Fa- 
douan  ;  &  entre  ces  deux  derniers  cantons 
eft  Venîfe  dans  le  Dogado. 

IV.  On  peut  ajouter  encore  Crème  en¬ 
tre  la  Bergamafc  6c  le  Brelfan  ;  puis  Ro- 
vigo  dans  la  Poléline  de  Eovigo  au  fud 
du  Padouan  vers  le  Ferrarois. 

V.  Bergame  évéché,  place  forte  fituée 
fur  une  montagne  ,  d’oh  l’on  découvre 
huit  lieues  de  pays  ,  fe  fournit  au  Véni¬ 
tiens  il  y  a  plus  de  200  ans. 

V.  Brejfe  évêché, ville  bien  bâtie, a  un  châ¬ 

teau  qui  commande  la  ville  ;  elle  efl 
coupée  de  ruiileaux  d’une  eau  très -clai¬ 
re.  ' 

V.  Verone  évêché  ,  furl’Adige:  les  Scali- 
gers  en  ont  été  princes  pendant  1  28  ans. 

V.  Vicenz.e  évêché ,  a  de  beaux  palais  ôc 
une  place  ornée  de  portiques.  Ses  habitans 
pafioient  pour  vindicatifs  ;  d’ou  vient  le 
proverbe  d \4Jfaffms  de  Vicenze. 

D.  A  quelle  perfonne  du  fexe,  la  célé¬ 
bré  univerfité  de  Padoue  donnait  elle  le 
bonnet  de  Doéteurcn  1  cy  3? 

R.  A  la  fçavante  Héléne  PiaCornaro9 
Vénitienne, 
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m  D.  Quelles  font  les  rues  de  Venife  , 
ville  patriarchale  fur  le  golfe  Adriatique, 
bâtie  fur  des  pilotis ,  6c  conkdérable  par 
fa  grandeur  6c  fa  rie  belle  ? 

R.  Ses  rues  font  des  canaux;  enforte 
qu’on  parcourt  la  ville  en  de  petits  ba¬ 
teaux  couverts  d’une  étofe  brune  ,  nommés 
gondoles. 

V.  Elle  doit  fon  origine  à  des  Pa- 
douans ,  qui  fuyant,  l’an  452,  les  cruau¬ 
tés  d’Atila,  roi  des  Huns  ,  vinrent  cher¬ 
cher  un  azile  au  milieu  des  eaux. 

V.  Udine  capitale  de  Frioui ,  eft  la  ré- 
fidence  du  patriache  d’Aquilée;  ville  au¬ 
trefois  fameufe,  qui  n’ed  aujourd’hui  ha¬ 
bitée  que  par  des  pêcheurs. 

III.  D.  L’ Jftrie  péninfule  vis-à-vis  de 
Venife ,  de  l'autre  côté  du  golfe,  6c  qui  a 
pour  capitale  Capo-d'Iftria  ,  n’efbelle  pas 
encore  à  la  république  de  Venife  ? 

R.  Elle  n’y  ed  pas  entièrement  ,  non 
plus  que  Frioui  :  la  maifon  d’Autriche 
en  a  une  partie  qui  tient  auTirol;  Triefie 
dans  riflrie  ,  ed  le  feul  port  de  mer  que 
l’empereur  ait  dans  fes  états. 

D  UCHÉS  DE  MaNTOUE 
ET  DE  MûDENE. 

Mantoue  &  fon  duché  :  Modene  avec  le  fien  y 
Le  petit  Mirandde  entre  les  deux  fe  tient. 

III.  J9.  A  qui  apartient  le  duché  de 
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Mantoue ,  dont  eft  capitale  Mantoue ,  évê¬ 
ché,  grande  St  belle  ville  que  l’empereur  a 
prife  dans  la  guerre  finie  en  1714  ? 

Æ.  Elle  apartenoit  à  la  maifon  de  Gon¬ 
zague  ,  en  faveur  de  qui  Charie- Quint 
l’érigea  en  duché  :  mais  depuis  le  der¬ 
nier  duc  de  Mantoue  ,  mort  fans  pofté- 
rité  en  1708.  l’empereur  a  gardé  ce  du¬ 
ché. 

V.  Gueftal,  Governolo  en  font  des  villes. 

*  D.  De  quel  état  le  duc  de  Mo- 
déne  ,  qui  eft  de  la  maifon  d’Eft  ,  releve- 
t  -  il  ? 

R,  Il  releve  de  l’empire  par  les  ceux 
duchés  qui  compofent  Ion  état  ;  fçavoir 
celui  de  Modéne  St  celui  de  Régio. 

V.  Modéne  efi  une  ville  fort  ancienne  9 
St  fortifiée  :  Marc -Antoine  y  affiegea 
Brutus  après  le  meurtre  de  Céfar. 

IV.  Entre  les  états  de  Modéne  St  de 
Mantoue  ,  eft  la  Mirandole ,  petite  prin¬ 
cipauté.  Elle  apartenoit  à  un  duc  parti¬ 
culier  de  la  maifon  du  fameux  Pic  de  la 
Mirandole,  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  fiécle  ,  qui  entreprit  de  foutenir 
des  théfes  fur  toutes  les  îciences  ,  il  y  a 
plus  de  -00  ans.  L’empereur  prit  cet 
état  dans  la  guerre  finie  en  1714.  St  le 
vendit  au  duc  de  Modéne;  le  duc  delà 
Mirandole  eft  en  Efpagne  grand  cham¬ 
bellan  du  roi. 
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duché  de  Toscane» 


Borer.ce  &  Sienne  encor  ,  Livourne 

Grand. 

lJe  avec  Pifèoia  :  mais  Lncaue  efl  difér 


au  Duc 
enc. 


L  Ë 


ÎII.  D.  Depuis  quand  le  duc  de  Tof- 
cane  fe^ nomme-tdi  le  Grand-Duc  ? 

R.  Ce  titre  fut  donné  par  le  pape  Pie 
*  ‘  i  an  1 5  69.  a  Corne  de  iViédicis. 

1/.  0  a  mai  ton  a  donné  deux  reines  à 
la  P  rance  :  Catherine  époufe  du  roi 

Henri  11.  &  Marie  femme*  du  roi  Hen¬ 
ri  IV . 

III.  £>.  Pourquoi  les  Italiens  furnom- 
ment-ils  ta  ville  de  Florence  la  belle  ? 

R.  A  caule  ae  la  propreté  des  rues  8c 
de  la  beauté  des  édifices. 

^IV.  Il  s  y  tint  en  1419»  un  concile  gé- 
5  du  1  empereur  Jean  Paléogue,  8c 
Jofeph  patriarche  de  Con.ftantinople  ,  fe 
trouvèrent  pour  réunir  l’eglife  Grecque 

avec  l’églife  Romaine. 

V.  Sienne  archevêché  ,  univerfité  ,  étoit 
une  république  ;  mais  ayant  été  prife  par  les 
Espagnols  fous  Charle  -  Qumt  l’an  1 555, 
Philipe  IL  fon  fils  la  céda  à  Corne  duc 
de  Florence  en  1  5  58. 

IV\  Livourne  eft  un  bon  port  de  mer, 
8c  très- commerçant  ;  il  apartenoit  autrefois 
aux  Génois,  qui  Font  échangé  avec  les 
Florentins  pour  Savons. 
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V.  Pife  archevêché,  univerfité ,  autrefois 
république  floriffante  ,  qui  fut  fubjuguée  en 
1466.  par  les  Florentins. 

V.  Pifloïa  évêché, au  pied  du  mont  Apen¬ 
nin  :  on  y  parle ,  dit- on,  très- poliment  la 
langue  italienne  ,  qui  a  tiré  fa  perfeéiion 
de  la  Tofcane  en  général. 

III.  D.  Quel  eft  le  gouvernement  de 
la  petite  république  de  Lucque  enclavée 
dans  la  Tofcane,  mais  qui  fait  un  état  à 
part  &  différent  ? 

R.  Son  gouvernement  eft  Ariftocrati- 
que ,  &  les  magjftrats  n’y  font  que  deux 
mois  en  charge.  La  ville  de  Lucque  eft 
Telle  ;  elle,  eft  connue  par  fon  commerce 
de  foie  de  d’olives  ,  de  par  fa  fituation 
agréable  :  la  république  a  un  port  nomme 
Viarcqfiio 

oo 

ÉTAT  DE  L’EGLISE. 

Rome  i  V Herbe  3  Orviêtt  au  faint  SIEGE  ROMAIN  : 

Et  Péreufe  5  Sc  Spoléte  ,  Jlnunt  avec  Urbin\ 

En  Romaine  y  Ravine  }  Sc  Boulogne  8c  Ferrari  i 
Chef  d’autant  de  c  .mtors  que  leur  diftriét  fépare. 

*  D.  Quel  eft  le  fouverain  de  l’état 
de  l’églife  ? 

R.  Le  pape  chef  vifible  de  l’églife,  vi¬ 
caire  de  J.  C.  de  fuccelfeur  de  S.  Pier¬ 
re. 

D.  Combien  faut- il  de  voix  pour  Té- 
leêlion  d’un  pape  p<y;  les  cardinaux 
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R.  lî  faut  Jes  deux  tiers  des  voix  des 
cardinaux  qui  font  dans  l’afTemblée,  dite 
le  Conclave. 

III.  D.  Comment  le  pape  gouverne- 
t-il  fon  état  à  Rome  <3c  hors  de  Ro¬ 
me  P 

R.  A  Rome  par  des  congrégations  ou 
âffemblées  de  cardinaux  qui  écoutent  des 
confulteurs  choifis  parmi,  des  écléfiafli- 
ques  fçavans  &  judicieux  :  ôc  hors  de  Ro¬ 
me,  par  des  légats  ou  vice-légats  gouver¬ 
neurs  de  leurs  cantons  pour  le  fpirituel 
&  le  temporel. 

VI.  D.  Comment  s’efl  formée  la  do¬ 
mination  du  pape  P 

R.  De  différentes  acquittions  qu’a  fait 
le  faint  liège  en  divers  «ms. 

*  D .  Nommez- moi  les  villes  principa¬ 
les  de  cet  état ,  avec  les  noms  des  cantons 


dont  elles  (ont  les  capitales  ? 

R.  Rome  dans  la  campagne  de  Rome  ; 
V herbe  ed  du  patr-imoine  de  Saint  Pierre  ; 
Orviéte  du  canton  dit  l'Orviétan  ;  Pé¬ 
rou  fe  du  Péroutin  ,  Spolcte  de  i’Ombrie  ; 
Ancône  de  la  Marche  d’Ancone  ,  ou  eit 
aufli  Loréîe ;  Urbin  ,  du  duché  d’LJrbin  ; 
Ravene  de  la  Romagne  ;  Boulogne  du  Bou¬ 
lenois  ;  &  Ferrure  du  Ferrarois. 

V.  On  peut  ajouter  à  ces  cantons  id 
la  Terre  Sabine  ,  qui  au  nord  fait  partie 
de  la  campagne  de  Rome;  z'\  le  duché 
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de  Cajiro  au  nord-oueit  du  patrimoine  de 
S.  Pierre  ;  30.  la  petite  république  de 
5.  Marin  ,  au  nord -eft  du  duché  d’Ur- 
bin. 


*  D.  Qu  eft-ce  qui  diftingue  principal 
lement  la  ville  de  Rome  .  qui  etoit  autre-» 
fois  le  fiége  de  l'Empire  Romain  P 

Home  eft  le  féjour  ordinaire  du 
pape;  où  fe  traitent  les  plus  grandes  af¬ 
faires  de  la  religion  dont  elle  eft  le  centre* 
III.  Elle  eft  au (Ti  diftinguée  par  la  ma¬ 
gnificence  deséglifes,  des  palais ,  des  pla- 
ces  publiques,  des  aqueducs,  de  des  fon¬ 
taines  qu’on  y  admire. 


Y”*  port  de  mer  de  évêché,  atta- 
che  au  doyen  des  cardinaux  ,  eft  encore 
dans  la  campagne  de  Rome. 

V.  Au  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  font 
Viurbe  évêché ,  Civittavecchia  port  de  mer. 

111.  Le  canton  dlOTviéte  évêché .  eft  la 
patrie  de  celui  qui  inventa  l’orviétan. 

III.  D.  Comment  fut  célébré  autre- 
iOis  le  lac  qui  eft  auprès  de  Péroufe  & 
qui  s’apeloit  alors  lac  de  Tranfimene ? 

R.  C’eft  celui  auprès  duquel  Annibal 
remporta  fur  le  conful  Flaminius  une  vic¬ 
toire  qui  fit  répandre  tant  de  larmes  dans 
K  orne. 

V.  Spoléte  évêché,  dans  l’Ombrie.réfifta 
aux  forces  d  Annibal;  les  ducs  de  Loin- 
hardie  y  ont  fait  leur  féjour. 
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V.  Ancône  évêché,  dans  la  Marché  d'Âfl* 
cône ,  port  de  mer  que  Trajan  lit  orner 

de  dégrés  de  marbre. 

*  D.  En  quoi ,  dans  îa  Marche  d’Atu 
cône ,  eft  fameufe  la  ville  de  Lor'ete  ? 

R.  Par  la  maifon  de  la  Sainte  Vierge, 
qu’on  y  va  vifiter  de  divers  endroits  de 
la  chrétienté  :  le  tréfor  de  cette  églife  eft 
extraordinairement  riche,  de  dit -on,  de 


quinze  millions. 

*  D .  Par  quel  peintre  eft  connue  la 

ville  à'Urbin ,  archevêché? 

r.  Par  la  naiffancé  du  fameux  peintre 

•Raphaël  d’Urbîn. 

JH.  Comment  le  gouvernement  de  la  pe¬ 
tite  république  de  S.  Marin ,  fous  la  protec- 
tion  du  S.  Siège ,  eft- il  ariftocratique  ? 

R.  Elle  change  deux  fois  par  an  les 
deux  premiers  magiftrats  ,  dits  Capitai¬ 
nes.  Elle  ne  comprend  guère  que  fix  mille 
babitans ,  &  elle  fe  dit  fœur  de  la  repu- 
blique  de  Venife,  dont  elle  n’eft  en  ce  fens- 
laque  la  petite  fœur,  bien  quelle  foit 

prefque  auflî  ancienne. 

IV.  Ravéne  archevêché ,  dans  la  Roma¬ 
ine  fur  le  golfe  de  Venife,  célébré  dans 
Vantiquité.  En  1 5 1 2.  Gafton  de  Foix ,  ne¬ 
veu  du  Roi  Louis  XII.  &  general  de  fon 
armée ,  perdit  la  vie  dans  une  fameufe  ba¬ 
taille  qu’il  y  gagna  fur  les  troupes  du  pa¬ 
pe  &  de  l’Empereur. 
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*  D.  Qu’a  de  plus  particulier  la  ville  de 
Boulogne,  archevêché,  dite  la  Grajfe ,  à  cau- 
fe  de  la  fertilité  du  terroir,  qui  la  rend 
après  Rome  ia  ville  la  plus  riche  des  états 
4 u  Pape? 

R.  Elle  a  des  portiques  le  long  des  rues 
ou  l’on  peut  toujours  marcher  à  couvert  ; 
elle  eil  furnommée  lamere  des  lettres  par 
fon  univerfité  fameufè. 

IV.  Ferrare  dans  le  Ferrarois,  évêché 
avec  titre  de  duché  :  cette  ville  fituée  fur 
un  des  bras  du  Pô  étoit  fort  confidérable  , 
pendant  que  les  ducs  de  la  maifon  d’Eft 
y  faifoient  leur  féjour ,  &  qu’ils  la  poffé- 
doient.  Le  Pape  Clement  VIH.  la  réunie 
au  S.  Siège  à  la  mort  d’Alphonfe  II.  d’Efi 
duc  de  Ferrare  en  1597;  fes  fucceffeurs 
font  les  ducs  de  Modene. 

LE  ROYAUME  DE  NAPLES. 

Naples  près  de  Capoue  renferme  en  fon  état 
Le  Labour  ;  Bénevent ,  Saierne  au  P»  incipat  • 

La  Calabre  o u  Cofence  ;  8c  la  Bafilùate  : 

La  ‘Ponille  y  Otrante ,  Bar  i  puis  la  Capitanaie  » 

Le  Comte  de  Molife  à  1  ' Abmzz.e  eft  uni  j 
On  y  trouve  Aquila  ,  on  y  voit  Chieti. 

IV.  Comment  ce  royaume  vint  -  il  à 
l’Efpagne,  &  aux  Rois  d’Aragon? 

R.  Par  l’adoption  que  fit  la  Reine  de 
Naples  Jeanne  II.  d’Aîphonfe  V.  Roi 
d’Aragon  vers  l’an  1400.  laquelle  adopta 

Q  ij 
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depuis  Louis  IL  d’Anjou:  mais  les  Rois 

d’Aragon  remportèrent. 

III.  D.  A  qui  a-t-il  apartenu  depuis  la 
paix  de  Raftad  ,  ayant  été  plus  de  deux 
cens  ans  à  l’Efpagne? 

R.  L’empereur  Charles  VI.  s’en  étoit 
emparé;  ayant  eu  des  prétentions  fur  la 
couronne  &  la  fuccelîion  d!Efpagne. 

IIL  Dans  la  guerre  récente  commen¬ 
cée  depuis  1730.  le  prince  d’Efpagne 
Dom  Carlos  a  fait  la  conquête  de  Naples 
&  de  Sicile,  de  y  a  été  reconnu  de  procla¬ 
mé  Roi. 

III.  D.  A  quels  accidens  efl:  fujet  ce 
pays ,  d’ailleurs  fi  fertile ,  qui  porte  allez 
communément  de  en  même-tems  du  bled  , 
du  vin  de  des  olives  ? 

R .  Il  eft  très -fujet  aux  tremblemens 
de  terre  qui  engloutiffent  quelquefois  des 
villes  entières. 

IV.  Il  a  des  eaux  minérales  fort  falu- 
taires,  vantées  dans  Pantiqué  ;  de  qui  com¬ 
muniquent  même  leur  chaleur  aux  eaux 
de  la  mer  „  comme  les  eaux  de  Baies. 

D.  Dites-moi  les  huit  parties  princi¬ 
pales  du  royaume  de  Naples. 

R.  Le  Labour ,  le  Principat ,  la  Cali¬ 
bre ,  la  Bafilicate  ,  la  Fouille ,  la  Capitandr 
te ,  le  Comté  de  Alolïfe ,  qui  tient  &  efl 
comme  uni  à  YAbruz,z,e. 

*  Z>.  Quelles  font  les  villes  capitales 
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<dc  principales  dans  ces  huit  cantons  ? 

Æ.  Naples  8c  Capone  dans  le  Labour'; 
Benevent  8c  Salerne  dans  le  Principat  j 
Cofence  dans  la  Calabre  ;  Cirenz^a  ow  Ace- 
?enz,a  dans  la  Bafilicate;  Otranto  8c 
aans  la  Fouille  ;  Lacera  8c  Manfiredania 
dans  la  Capitanate  ;  Aiolife  dans  le  comté1 

de  ce  nom  ;  AquiU  ôc  Chiéti  dans  PAhruz- 
ze. 

III.  Quelle  efl  îa  fituation  de  la  ville 
de  Naples  archevêché ,  capitale  du  royau¬ 
me ,  une  des  plus  grandes  8c  des  plus  peu¬ 
plées  de  PEurppe/  i 

R*  Sa  fituation  au  bord  delà  mer  fur 
le  penchant  d’une  agréable  coline,,  fait 
encore  plus  de  plaifir  aux  yeux,  que  la 
largeur  de  fes  mes  5c  la  magnificence  de 
fes  édifices 

*  D.  Jufqu’ou  le  mont  Vefiuve >  qui  elb 
à  une  lieue  de  Naples ,  8c  qui  jette  condk 
îiueliement  une  fumée  fort  épaiffe  3  jette- 
t-il  des  fiâmes  ? 

R.  Jufques  dans  Naples  meme;  ce  quii 
y  a  quelquefois  caufé  des  embrâfemensv 

W  .Cap  oue archevêché  ,  par  fou  féjour 
délicieux ,  fut  caufe  du  fallut  de  Home 
3c  de  la  perte  d’Annibah 

V .  D.  G  acte  port  de  mer.,  eft  encore 
de  ce  canton  qui  eft  le  Labour. 

_V.  Le  Principat  ou  ih  Principauté  fe 
iubdivife  en  ultérieur  5c  en  citérieur;  dam 

Q  iij 
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l’ultérieur  on  trouve  Bénevent  archevêché  ; 
près  de  cette  ville  Charles  duc  d’Anjou 
vainquit  &  tua  Mainfroi ,  qui  lui  difpu- 
toit  la  couronne  de  Naples. 

IV.  Bénevent  apartient  au  Pape.  L’an 
3688.  un  tremblement  de  terre  en  ruina 
une  grande  partie 

V.  Dans  le  Principat  citérieur  eft  Sa- 
lerne  archevêché,  où  abordèrent  vers  l’an 
3040.  les  feigneurs  Normands,  qui  invi¬ 
tèrent  leurs  compatriotes  à  la  conquête  de 
ce  pays ,  &  établirent  ainfi  le  royaume  de 
K  a  pies. 

V.  La  Calabre  eft  le  titre  des  fils  aî¬ 
nés  des  Rois  de  Naples:  elle  fe  fubdivife 
en  citérieure  où  eft  Coz,enz,a  archevêché , 
8c  en  ultérieure  où  l’on  voit  Reggio  arche- 
ché. 

V.  La  Bafilicate  a  Cirenz,a ,  autrement 
[A&êremca  archevêché ,  elle  eft  peu  fertile 
&  mal  peuplée. 

V.  La  Fouille  a  deux  principales  par¬ 
ties  :  la  terre  d’Otrante  8c  la  terre  de  Bari  ; 
la  ville  d’Otrante  eft  lituée  fur  le  golfe  de 
Venife.  Le  Turc  Mahomet  IL  la  prit 
en  1480.  mais  elle  fut  reprife  neuf  ans 


apres. 

'*  Z).  Tarent* ,  ville  auffi  3e  la  terre  d’O¬ 
trante,  ne  donnoit-elle  pas  le  nom  à  un 
prince  du  fang  des  Rois  de  Naples? 

R,  Oui ,  ’ôc  c’eft  par-là  que  le  fils  aîné 
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«le  la  maifon  de  la  Trémouille,  qui  con- 
ferve  des  prétentions  fur  ce  royaume,  por¬ 
te  le  nom  de  prince  de  Tarente. 

V.  La  terre  de  Bari  efl  la  fécondé  par 
tie  de  la  Pouille  :  on  garde  à  Bari  le  corps 
de  S.  Nicolas ,  ce  qui  fait  une  grande  dé¬ 
votion  dans  le  pays. 

V.  La  Capitanate  fe  raporte  quelquefois 
a  la  Pouille  :  elle  a  pour  capitale  Lucéra  ; 
puis  Manfireàonia  archevêché,  ainfiapelée 
du  nom  de  Mainfroi ,  dernier  Roi  de  Na¬ 
ples  de  la  maifon  de  Suabe  ,  &  fils  natu- 
turel  de  l’Empereur  Fridéric  IL 

V  Le  comte  de  Molife  a  pour  capita¬ 
le  MolifeQW  Boïano . 

V.  Dans  l’Abruzze  ultérieur,  on  voit 
AqmU;& ans  le  citérieur  Chïeti  archevê¬ 
ché,  de  Sulmone  patrie  du  poète  Ovide* 

*  D.  Quel  pays  dans  la  chrétienté  con¬ 
tient  dans  le  plus  petit  efpace ,  le  plus 
grand  nombre  d’évêchés  &  d’archevêchés  ? 

R.  C’efl  le  royaume  de  Naples  ,  où  ils 
furent  multipliés  du  régne  de  Charie- 
Quint. 

III-  D.  En  quoi  doit-on  remarquer  le 
mont  Ca  ffin  ,  qui  fait  partie  de  VApénin  au 
royaume  de  Naples  P 

R  C’efl;  le  lieu  où  S.  Benoît  fonda  fou 
ordre ,  qui  a  été  depuis  fi  étendu* 


9 


1 8  S  Géographie 

ISLES  D'ITALIE. 

L’ifle  de  Corfe  a  BafHe  :  en  Sardaigne  domine 
Cagliari;  la  Sicile  a  Paierme  de  Mefline, 

_D.  A  qui  apartient  ITfle  de  Corfe  qui  & 
titre  i de  royaume ,  6c  qui  a  Baftie  pour 
capitaie  ? 

R.  elle  apartient  à  la  république  de 
Gènes  ;  6c  c’eft  fur  cela  que  le  Doge  porte 
une  couronne  dans  fes  armes. 

IV.  Les  habitans  fe  font  révoltés  de¬ 
puis  quelques  années  ;  6c  ces  mouvemens 
n’étoient  pas  encore  finis  en  1736. 

IV.  C’eft  dans  cette  ifîe  que  fut  exilé* 
le  philofophe  Sénéque  ,  6c  qu’il  employa 
fa  philofophie  à  écrire  les  livres  de  1& 
confolation  ,  pour  adoucir  l’ennui  d’un  fé- 
jour  defagréabie. 

*  D.  A  qui  apartient  aujourd’hui  lat 
Sardaigne  dont  la  capitale  eft  Cagliari 
archevêché,  6c  dont  l’air  eft  affez  mal  fain  ? 

R .  Cette  ifle  apartenoit  au  Roi  d’Ef- 
pagne;  mais  par  un  traité  de  fufpenfion 
d’armes  avec  l’Empereur  en  1720,  il  éva¬ 
cua  la  Sardaigne,  6c  le  duc  de  Savoie  y 
entra  comme  Roi  de  Sardaigne ,  dont  il 
porte  le  titre. 

III.  D.  Quel  prince  poftede  la  Sicile  * 
cédée  à.  titre  de  royaume  au  duc  de  Sa¬ 
voie  par  la  paix  d’Utrecht ,  6c  qui  a  de¬ 
puis  été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  le 
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Bot  d’Efpagne  6c  l’Emp  ereur  ? 

R  .  Par  un  traité  de  fufpenfion  d’armes 
en  l’an  1720.  le  Roi  d’Efpagne  évacua 
cette  ifle,  dont  l’Empereur  a  eu  la  polfef- 
Eon ,  julqu’au  tems  de  la  conquête  qu’en 
a,  fait  l’Infant  d’Efpagne  Dorn  Carlos  qui 
en  a  été  proclamé  Roi. 

IV.  La  Sicile,  la  plus  grande  des  I Iles 
de  la  Méditéranée ,  efl  un  royaume  que 
fondérent.les  princes  Normands  iffus  de 
de  Tancréde ,  après  qu’ils  l’eurent  conquis 
fur  les  Sarafins  :  Naples  en  étoit  une  dé¬ 
pendance,  6c  n’a  fait  un  royaume  parti¬ 
culier  qu’en  1.282.  après  le  malTacre  des 
François  en  Sicile,  aux  vêpres  Siciliénes. 

III.  D'  Quel  effet  caufe  dans  la  Sicile, 
pays  d’ailleurs  très-fertile,  le  mont  Gibel 
ou  mont  Etna  qui  efl  au  milieu  ? 

R:  Le  mont  Etna  jette  du  feu  prefque 
toujours  ,  6c  y  caufe  de  grands  tremble- 
mens  de  terre. 

III.  Z).  Que  remarque- t*on  dans  Pa~ 
îerme  archevêché ,  capitale,  6c  féjour  des 
vice-Rois  P 

R.  i°.  La  richeffe  immenfe  des  vafes 
6c  des  ornemens  facrés  dans  les  églifes. 
-2°-  La  quantité  extraordinaire  de  fontai¬ 
nes  dans  la  ville 

IV.  Alefline  archevêché,  ville  des  plus  an¬ 
ciennes  ,  bien  bâtie  6c  marchande;  c’efl 
la  fécondé  ville  de  Sicile. 
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*  D.  Comment  le  détroit  proche  de 
Meffine*  qui  fépare  la  Sicile  du  conti¬ 
nent  de  l’Italie,  apellé  le  Phare  de  MeJJine } 
efl-il  connu  ? 

R .  C’efl  le  lieu  des  deux  écueils  ou 
tourbillons  d’eaux  fi  fameux  dans  l’anti¬ 
quité,  nommés  Syila  &  Caribde,  caufés 
par  deux  pointes  de  rochers  qui  avancent 
dans  la  mer  ,  de  chaque  côté  du  Phare. 

V.  SiracufeSL  été  autrefois  une  des  plus 
confidérables  villes  de  l’Europe:  mais  el¬ 
le  n’efl  prefque  plus  rien  aujourd’hui  ; 
&  le  tremblement  de  terre  qui  y  arriva  en 
1693.  l’a  comme  détruite. 

III.  D.  L’Ifie  de  Malthe  qui  fe  place 
plus  communément  au  nombre  des  ifies 
de  l’Afrique  que  de  l’Italie ,  eft-elle  un 
Æef  du  royaume  de  Sicile  ? 

R.  Elle  en  dependoit  autrefois  ;  &  c’efl 
par  ce  titre  que  Charles-Quint  en  difpo- 
fa  pour  la  céder  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  , 
quand  ils  eurent  perdu  l’ille  de  Rhodes  ; 
c’efl  de  cette  habitation  qu’ils  s’apélent  au* 
jourd’hui  Chevaliers  de  Malthe. 

Rivières  d’Italie. 

Rome  a  le  fameux  Tibre  ,  Sc  Florence  l y*drnt 
A  l'ouefl:  de  l’Apénin  ;  à  fon  nord  eft  le  ït. 

IV.  L’Italie  a  le  mont  Apénin,  qui  le 
partage  comme  en  deux  parties,  prefque 
dans  toute  fa  longueur. 


Oôcident 
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IV.  Le  Tibre  fleuve  moins  conhdérable 
par  fes  eaux  que  par  fon  nom ,  fort  du 
mont  Apénin  en  Tofcane ,  pafle  à  Rome  ; 
&  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofcane  au-def- 
fous  d’Qftie. 

IV.  L ’Arno  a  fa  fource  près  de  celle 
du  Tibre  ,  pafle  par  Florence  &  Pife  ; 
fe  jette  au  golfe  de.  Gènes.  Le  Tibre  & 
l’Arno  coulent  à  l’occident  ou  à  l’ouefl;  du 
mont^Apénin. 

IV.  Le  Pô  nommé  par  les  anciens  Eri- 
dan ,  efl:  la  plus  grande  rivière  d’Italie , 
fur  quoi  Virgile  Tapélle  Fluviorum  Rex 
Eridanus  ;  il  a  fa  fource  dans  les  Alpes  1 
arofe Turin,  Pavie,  Plaifance,  Crémone, 
Ferrare;  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife, 
par  différens  canaux. 

L’  E  S  P  A  G  N  E. 

L’Espagne  a  treize’cantons  3  royaumes  ou  provinces* 
Qu’ont  jadis  gouverné  diférens  Rois  ou  provinces. 
La  Bifcaie  a  Bilbao  :  VAfturie  Oviédo  : 

Compoffcelle  en  Galice  ôc  Corogne  &  Vigo  : 

Le  Léon  a  fa  ville  où  le  temple  fe  vante  : 

Aflorgue  ,  Palença  ,  Salamanque  fçavante  : 

La  Vieille  CaJHlle  a  Burgos ,  Valladolid  : 

La  Nouvelle  Tolède  ôc  le  royal  Madrid  ; 

Dans  Vutindaloufie  elt  Séville  Ôc  San  Lucar, 

Deux  autres  ports  fameux  ,  Cadix  ôc  Gibraltar  i 
Et  Grenade  j  ÔC  Murcie  ,  ÔC  Valence  ont  le  nom 
De  leur  ville  chacun;  Malgue ,  Alicante  en  font, 

La  Catalogne  tient  Barcelone  ôc  Girone  , 

Rofe  j  Urgel ,  Lérida ,  Tortofe  ôc  Taragone  ; 

Au  royal  Aragon  Saragofe  fe  voir. 

Pampelune  en  Navarre ,  où  la  France  a  fon  droit 
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Ourquoi  les  provinces  d’Efpagne 
ont*  elles  communément  le  titre  de 
royaume/* 

R.  Parce  qu’elles  ont  eu  la  plûpart  cha¬ 
cune  des  Kuis  particuliers  j  fur-tout  quand 
les  Sarafms  y  dominoient. 

IV.  D.  Comment  ces  royaumes ,  ex¬ 
cepté  le  Portugal  ,  (è  font-ils  réunis  fous 
un  feul  monarque  / 

R.  La  plupart  étoient  attachés  à  celui 
de  Cafillle  ,  ou  à  celui  d’Aragon ,  lorfque 
ces  deux- ci  furent  eux-mêmes  réunis  par 
le  mariage  de  Ferdinand  depuis  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  &  d’Ifabelle  Reine  de  Cafiille ,  ayeuls 
de  l’Empereur  Charles-Quint  pere  du  Roi 
Philippe  IL 

IV.  D.  De  quel  chef  un  fils  de  France 
régne-t-il  aujourd’hui  en  Efpagnep 

R.  Du  chef  de  fon  ayeule  maternelle, 
Matie-Thérefe  Reine  de  France;  fille  du 
Roi  d’Efpagne Philippe  IV.  enconféquen- 
ce  de  la  ceiïiori  de  fon  pere  &  de  fon  fre- 
re  aîné,  tous  deux  morts  Dauphins  de 
France. 

III.  Z).  Quel  eft  le  gouvernement  de 
la  monarchie  d’Efpagne  ? 

R.  Le  Roi  gouverne  abfolument  avec 
î’aide  de  fes  confeils ,  qui  palfenc  pour 
judicieux  &  fidèles. 

III.  D.  Quel  tribunal  y  eft  établi,  pour 

confervec 
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conferver  la  religion  catholique;  les  autres 
y  étant  défendues  fous  des  peines  rigou- 
reufes  ? 

R. '  Le  tribunal  de  l’Inquifition  établi  à 
cet  éflfet,  veille  fans  relâche  à  ne  lailfer 
donner  aucune  atteinte  à  la.  purété  de  la 
loi. 

*  p.  Sur  quoi  dit-on  que  le  foleil  n’eîl 
jamais  fans  éclairer  quelque  partie  des 
états  d’Efpagne  ? 

R.  C’eft  que  fa  domination  s’étend  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  fur -tout 
dans  l’ Afie  de  dans  l’Amérique ,  d’ou  il 
tire  de  grandes  richeffes. 

III.  D.  Que  produit  le  terroir  fec  8c 
fabloneux  de  l’Efpagne,  bien  qu’elle  foie 
prefque  toute  entourée  de  la  mer  ? 

R-  i°.  Il  ne  produit  pas  beaucoup  de 
bled  ;  mais  les  vins  de  les  fruits  y  font  ex- 
célens,  auffi-bien  que  les  huiles  &  les  lai¬ 
nes:  2°.  les  chevaux  d’Efpagne  font  diftin- 
gués  par  leur  beauté  de  leur  feu. 

■D-  Comment  trouvez-vous  fur  la  carte 
les  13  provinces  de  i’Efpagne,  commen¬ 
çant  par  la  Bifcaye,pour  faire  le  circuit  î 

R.  On  trouve  ainfi  de  fuite,  la Rifcaye ; 
VAfturie  ou  les  Afluries ,  la  Galice  ;  puis  au 
fud-efl ,  le  Léon  ,  la  vieille  Caflille ,  la  nou¬ 
velle  Caflille ,  V  Andalou  fie ,  le  royaume  de 
Grenade  y  enfuice  les  royaumes  de  Murcie 

Valence,  qui  portent  comme  Grenade 
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le  nom  de  leur  ville  capitale  ;  la  Catalogne  p 
F  Aragon ,  &  enfin  la  Navarre ,  fur  laquel¬ 
le  la  France  a  des  droits  bien  fondes  p  ôc 
&  dont  le  Roi  porte  aufii  les  armes. 

La  Biscaye,  les  Asturies, 
et  la  Galice. 

*  D.  Quelle  eft  la  ville  capitale  de  la 
Bifcaye  ,  pays  montagneux ,  dont  les  ha- 
bitans  fe  vantent  de  n’avoir  jamais  ete 

vaincus  ?  , 

R.  C’eft  Bilbao  qui  a  un  bon  port  de 

mer ,  &  qui  eft  fort  marchande. 

IV.  Dans  un  canton  au  nord -eft  de 
cette  province  nommée  Gmbufcoa  ,  fe  trou¬ 
ve  la  fortereffe  de  Fontarabie  9  dont  le 
liège  fut  fameux  en  1 5  a  3  :  la  Paliffe  l’ayant 
tenu  dix  mois  contre  les  troupes  de  l’em¬ 
pereur  Charles-Quint  ;  Frauget  qui  ui 
fuccéda  dans  le  commandement ,  la  rendit 
lâchement ,  &  fut  dégradé  de  nobleffe  fur 

un  échafaut  à  Lion. 

IV.  L’Ifle  des  Faifans  eft  tout  proche 

dans  la  rivière  de  Bidaffoa  ;  c’eft  ou  le  Roi 
de  France  &  le  Roi  d’Efpagne  le  par  e 
rent  &  où  leurs  miniftres ,  le  cardinal  Ma- 
zarin  &  Louis  de  Haro ,  conclurent  en 
j6%«.  le  traité  dit  U  paix  des  Pyrénées, 
Cette  Me  fépare  rEfpagne  d’avcc  k  Fran- 
ce  •  une  partie  étant  a  1  Efpagne  &  1  autre 
à  là  France:  c’eft  l’endroit  ou  fe  fait  d  or- 
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dinaire  l’échange  des  princes  ÔC  des  pria* 
celles  pour  les  mariages. 

*  D.  Pourquoi  le  fils  aîné  des  Rois  d’Efi» 
pagne  porte  - 1  -  il  la  qualité  de  prince  des 
Afluries  ? 

R.  Parce  que  PAfhirie,  ou  les  Aftu<* 
ries ,  efl  le  pays  où  fe  retirèrent  les  an¬ 
ciens  princes  du  fang  d’Efpagneà  la  tête 
des  chrétiens,  au  tems  de  l’invafion  des 
Maures  qui  avoient  envahi  le  relie  du 
royaume  :  c 'efl- là  aufîî  qu’ils  recommen¬ 
cèrent  à  régner. 

£>.  Quelle  efl  la  capitale  des  Afluries? 

R.  C’ell  Oviedo  évêché  de  univerfité. 

D.  Qu’ell-ce  qui  a  rendu  célébré  la 
ville  de  Compofteile ,  capitale  delà  Galice, 
évêché  de  univerfité  ? 

R.  Le  grand  nombre  des  pèlerins  qui 
y  ont  été ,  de  toutes  les  parties  de  l’Euro¬ 
pe  ,  vifiter  l’égîife  de  l’Apôtre  S,  Jacques  * 
patron  de  l’Efpagne. 

*  D.  Où  font  fituées  Vigo  6c  Corogna, 
ports  de  mer  de  la  Galice  ? 

R.  Vigo  ell  à  l’occident  de  la  Galice  $ 
de  la  Corogna  eft  plus  au  nord. 

Le  Royaume  de  Le’ on, 

la  Vieille  delà  nouvelle  Castille. 


IV.  Le  royaume  de  Léon  donna  foi$ 
nom  aux  Rois  chrétiens  d’Efpagne,  dès 
qu’ils  commencèrent  à  conquérir  le  payt 

Ri) 
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fur  les  Maures;  plus  de  trois  cens  ans 
avant  que  la  Caflille,  ni  l’ Aragon  euffenc 
titre  de  royaumes, il  y  avoit  des  Rois  de 
Léon. 

*  D .  Que  remarque- 1- on  dans  la  villa 
de  Léon  évêché ,  capitale  du  royaume  de 
ce  nom? 

R.  Son  égîife  cathédrale  efl  magnifique, 
Sz  paffe  pour  la  plus  belle  d’Efpagne. 

*  D.  Quel  renom  a  Salamanque  évêché, 
par  ion  univerfité  ? 

R.  Elle  paffe  pour  la  plus  fçavante  uni- 
yerfité  d’Efpagne. 

III.  D.  Quand  la  confiance  &  la  fidé¬ 
lité  des  Caflilîans,  fur-tout  à  l’égard  de 
leurs  Rois,  a- 1 -elle  paru  avec  le  plus 
d’éclat  ? 

R .  Dans  les  guerres  qu’a  foutenu  con¬ 
tre  fes  ennemis  leur  Roi  d’aujourd’hui 
Philippe  V.  fils  de  France  :  les  Caflilîans 
n’ayant  jamais  paru  ébranlées,  lors  même 
que  les  ennemis  pénétrèrent  jufques  dans 
leur  capitale.  _ 

IV.  La  vieille  Caflille,  pays  peu  ferti¬ 
le,  efl  mal  peuplée  de  mal  cultivée;  fon 
plus  grand  revenu  fe  tire  de  fes  laines, 
elles  font  les  plus  eflimées  de  l’Europe. 

III.  Z).  Burgos  archevêché,  ville  grande, 
peuplée  &  marchande ,  mais  mal  bâtie  , 
efl-elle  la  plus  confidérable  de  la  vieille 
Caflille  ? 
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a*.-  Ced  la  capitale  ;  ma*  s  Valladolid 

évêché, univerfité,  ed  une  ville  plus  belle  & 
des  plus  agréables  de  l’Efpagne. 

III.  La  ville  de  Ségovie  ed  connue  par¬ 
te  commerce  de  lés  laines,  qui  font  les 
plus  beaux  draps  de  l’Europe. 

III.  I).  Quel  eft  le  terroir  de  la  nou¬ 
velle  Caddie ,  la  plus  grande  province  de 
FEfpagne?  ,  •  . 

Quoiqu’il  Toit  fort  fec ,  &  qu’il  aie 
peu  de  rivières,  il  nelailTe  pas  d’être  affez 
demie  en  bled  &  en  fruits.  ^ 

*  JD.  Sur  quelle  rivière  Madrid,  capi¬ 
tale  du  royaume,  &  réfidenee  ordinaire' 
des  rois,,  eft- elle  fuuée  3 

,  f  Sur  !a, rivi®re  nommée  Mançanarés 
ou  le^  roi  Philippe  U.  a  fait  conltruire  un 
très- beau  pont,  quoique  cette  rivière  foir 

petite,  &  fouvent  à  fec  dans  les  grandes- 
chaleurs.  ^ 


U  h  p  ^  V1  e  Madrid  ed  grande, 
belle  &  bien  peuplée:  on  y  remarque  la 

grande  place  ou  fe  font  les  combats  ’ 
taureaux. 


lll.LEfcunal  ed  un  village  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Madrid  ,  où  Philippe  IL 
ht  bâtir  une  maifon  magnifique  ;  le  rof 
Sc  la  reine  y  ont  leur  apartement  -  le  rede 
ed  occupé  par  des  religieux. 

*  D  Comment  Tolède  autrefois  eapita- 
le  de  FEfpagne }  grande  ville,  mais  mtf 

R  iij; 
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peuplée ,  eft-elle  diftinguée  par  Ton  arche- 
vêché  ? 

R.  C’eft  le  plus  riche  de  la  chrétienté  , 
ayant  près  d’un  million  de  rente» 

V.  Alcala  de  Hennarés ,  ville  connue 
par  Ton  univerfité. 

IV.  Il  y  a  trois  autres  cantons  dans  la 
nouvelle  Caflille  ;  fçavoir  ,  à  l’orient  la 
Sierra  où  eft  la  ville  de  Cuenza  évêché  ;  au 
midi  la  Manche ,  qui  a  pour  villes  prin¬ 
cipales  Ciudad-Réale  &  Calatrava  ;  au 
fud-oueft  VEftramadoure  y  qui.  faifoit  au¬ 
trefois  une  province  particulière  ,  dont 
les  villes  principales  font  Badajoz  évê¬ 
ché  ,  place  forte  ;  Mérida  qui  étoit  confi- 
clérable  avant  l’an  1 123.  que  le  PapeCa- 
lixte  IL  en  transféra  le  fiége  archiépifco- 
pal  à  Compoftelle  ;  <3c  Alcantara,  qui 
donne  fon  nom  à  un  ordre  de  chevaliers 

en  Efpagne. 

ANDALOUSIE. 

IV.  D.  Quelle  bataille  confidérable  en 
cette  province ,  fit  perdre  1  an  71  3.  à  Ho* 
déric  dernier  roi  des  Gots  d  Eipagne  9 

la  vie  &  la  couronne? 

r.  Celle  où  les  Maures  s’emparèrent 
de  FEi  pagne  qu’ils  ont  poiîédée  près  de 
huit  fiécles  ;  au  moins  dans  quelques- 

vinces* 
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*  D.  Pourquoi  l’Andaloufie  paffe-t-elle 
pour  la  plus  belle  province ,  &  eft-elle 
dite  la  cave  de  l’Efpagne  ? 

R.  Parce  qu’elle  eft  la  plus  abondante 
en  fruits ,  en  olives ,  &  en  vins  ;  elle  pro¬ 
duit  aufli  les  meilleurs  chevaux  d’Efpagne 
qui  font  fi  renommés. 

n.Q  u’eft-  ce  qui  rend  Séville  arche  veche^, 
univerfité,  capitale  del’Andaloulie,  la  pins 
confidérable  ville  <3c  la  plus  peuplée  de 
l’Efpagne  ,  après  Madrid  ? 

R.  Ceft  qu’elle  eft  magnifique  dans 
fes  égiifes  très-marchande  Sc  très-ri¬ 
che  ;  tous  les  tréfors  du  Pérou  qu’on  apor¬ 
ie  en  Efpagne,  s’y  déchargent,  &  y  abor¬ 
dent  par  San-Lncar ,  port  de  mer  de  cet¬ 
te  province. 

IV.  L’églîfe  métropolitaine  de  Séville 
a  un  clocher  où  il  y  a  vingt-quatre  clo¬ 
ches  d’une  extrême  grofteur. 

IV.  Cor  doue  évêché ,  connue  par  la  naif~ 
fance  du  philofophe  Sénéque  &  du  poète 
Lucain  fon  neveu. 

*  D .  Ou  eft  htuée  Cadix ,  ville  riche 
8c  fort  marchande ,  à  caufe  de  fon  port  ï 

R .  Elle  eft  dans  un  file  de  même  nom  9 
connue  des  anciens  fous  l’idée  des  Colones 
d' Hercule 3  où  iis  fe  figu-roient  quétoit  le 
bout  du  monde.  » 

IY«  Gikaltar  eft  un  autre  port  de  ine$ 
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à  i’efl  :  fur  la  côte  du  détroit  qui  fépare 
FEfpagne  de  l’Afrique. 

Grenade  ?  Murcie  et  Vaiende. 

D.  D’ou  les  royaumes  ou  provinces 
de  Grenade,  de  Murcie  &de  Valence, 
tirent- ils  leur  nom  ? 

R.  Chacun  de  fa  ville  capitale. 

VI.  D.  Quel  avantage  tira  FEfpagne  quand 
le  royaume  de  Grenade  fut  repris  fur  les 
Maures  en  1492.  par  le  roi  Ferdinand 
êc  la  reine  Ifabelle  ? 

R .  Ondétruifit  par -là  entièrement  l’em¬ 
pire  que  ces  infidèles  s'étoient  établi  en 
Efpagne  depuis  fept  ou  huit  fiécles. 

V.  Outre  la  foie  que  produit  ce  pays, 
par  la  quantité  extraordinaire  de  fes  mû¬ 
riers,  on  y  trouve  quelques  pierres  précieu- 
fes  ;  le  pays  d’aiileurs  ell  fertile. 

IV.  La  ville  de  Grenade  archevêché  , 
univerfité,  une  des  plus  grandes  d’Efpagne, 
n’ed:  pas  peuplée. 

*  Z).  Ou  eft  fituée  Malgus  ou  Malaga 
évêché ,  connue  par  fes  vins  <3t  par  fon 
port  de  mer  ? 

R.  C’eft  fur  la  côte  de  Grenade. 

IV.  Murcie  évêché,  ville  allez  belle, 
tfi  fituée  dans  un  terroir  agréable  ;  on  y 
Yoit  le  tombeau  du  fcavant  Alphonfe  roi 
de  Caftille,  dit  YAftrologue. 

IV.  Cartagênç  évêché^  ville  fort  marchan- 
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de  à  caufe  de  Ton  porc ,  un  des  meilleurs 
d'Efpagne  ,  eil  du  royaume  de  Murcie, 

IV.  Le  royaume  de  Valence  fournie 
beaucoup  de  grains ,  de  fruits ,  de  fel  & 
de  foie  ;  il  eff  arrofé  par  beaucoup  de  ri¬ 
vières  ;  il  a  auiîi  divers  ports  de  mer. 

III.  D.  Outre  la  ville  de  Valence ,  ar¬ 
chevêché,  une  des  plus  riches  &  des  plus 
agréables  d’Efpagne  ,  quelle  autre  ville  eil 
diilinguée  au  royaume  de  Valence  ? 

R.  Alicant  au  midi ,  fur  la  côte  de  Va» 
îence,  &  au  fud-oueil  des  iiles  Baléares  * 
eil  célébré  par  fes  vins ,  les  plus  falutaires 
à  l’eilomac. 

Catalogne  et  Navarb. 

V.  D.  Sur  quoi  prétend-t-on  que  vient 
le  mot  de  Catalogne ,  des  mots  Gotha  6c 
ALania ,  au  tems  du  débordement  des  peu¬ 
ples  barbares  ? 

R.  C’eil  que  cette  province  fut  domi¬ 
née  par  les  Gots  <5c  par  les  Alains  qui  s’y 
réunirent  vers  l’an  400. 

*  D.  Pourquoi  efl-elle  la  plus  forte  des 
provinces  d’Efpagne/* 

R.  Parce  que  la  plupart  de  fes  villes  font 
des  places  fortes ,  étant  frontières  de  F  Es¬ 
pagne  du  côté  de  la  France. 

111  .  D.  Qu’eil-ce  qui  rend  Barcelone  évê¬ 
ché  ,  univerfité,  capitale  de  cette  province, 
Mtie  place  très-forte  ? 
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R .  C’efi:  qu’étant  fur  la  mer ,  &  de  plus 
étant  grande  8c  peuplée,  il  faut  une  ilote 
confidérable  pour  l’affiéger. 

IV.  Elle  ne  larda  pas  d’être  prife  par 
le  duc  de  Vendôme  en  1 697 ,  mais  fut  ren¬ 
due  aux  Efpagnols  à  la  paix  de  Rifvik  ; 
l’archiduc  Charles  VI.  empereur  ,  la  prit 
en  1705,  8c  elle  efl  rentrée  depuis  fous 
l’obéi  (Tance  du  Roi  d'Efpagne  :  elle  efl 
bien  bâtie,  &  marchande,  à  caufe  de  fon 
port  ;  elle  pafTe  pour  la  plus  propre  8c  la 
mieux  pavée  de  toute  l’Efpagne. 

V.  C’eft  suffi  où  l’archiduc  Charles 

VI.  Empereur ,  qui  prétendoità  la  couron¬ 
ne  d’Efpagne  ,  s’étoit  retiré  depuis  que 
fes  troupes  avoient  été  .entièrement  dé¬ 
faites  (  1711.  )  par  l’armée  d’Efpagne  , 
commandée  par  fon  roi  Philippe  V. 

V.  G irone  évêché,  ville  très-bien  forti¬ 
fiée  ,  étoit  autrefois  l’apanage  des  fils  aî¬ 
nés  des  rois  d’Aragon  :  le  maréchal  duc  de 
Noailles  Tavoit  prife  au  fort  de  l’été  en 
369^.  le  duc  de  Noailles  fon  fils  la  prit 
su  fort  de  l’hiver  en  171  î. 

V.  Urgel  évêché,  où  l’évêque  Félix, avec 
Elipant  archevêque  de  Tolède,  renouvela 
les  erreurs  du  Nefiorianifme  vers  Tan  800. 

IV.  Lérida ,  autre  ville  très- forte,  fe 
rendit  en  1707.  à  M.  le  duc  d’Orléans , 
après  une  vive  réfiftance,  comme  Jortofe  ? 
évêché,  l’an  1708a 
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V.  Tarragone  archevêché,  fut  bâtie,  dit- 
on  par  les  Scipions  :  elle  fut  depuis  capitale 
d’une  province  Romaine ,  qui  comprenoit 
près  de  la  moitié  de  PEfpagne. 

Aragon  et  Navare. 

III.  D.  Pourquoi  le  royaume  d’Aragon 
doit-il  être  remarqué  parmi  les  autres 
royaumes  d’Efpagne  P 

R.  Parce  qu’il  efl  un  des  deux  royau¬ 
mes,  de  l’union  defquels  s’eft  formée  la 
couronne  d’Efpagne;  telle  qu’elle  eft  au¬ 
jourd’hui  ,  depuis  environ  200.  ans. 

*  D.  Quels  titres  diftinguent  Sar/igojfe 
capitale  d’Aragon ,  ville  ancienne ,  gran¬ 
de  ,  belle  &  allez  peuplée  ? 

R.  Saragolïe  eft  un  archevêché  ,  de  a 
une  univerlité. 

VI.  Taraçon  ou  7 araçone ,  JBabalfiro  , 
Huefque  ou  Huefca  univerfité ,  font  trois 
villes  épifcopales  de  l’Aragon. 

*  D .  Quel  droit  ont  fur  la  Navare  les 
rois  de  France  qui  en  portent  les  armes  ? 

R.  Le  droit  de  notre  roi  Henri  IV.  qui 
du  chef  de  fa  mere  Jeanne  d’Albret ,  étoic 
roi  de  Navare. 

V.  Elle  eft  au  pouvoir  des  rois  d’Efpa¬ 
gne  ,  depuis  qu’ils  Pont  prife  fur  Jean  d’Al- 
bret ,  qui  en  étoit  roi  de  polfelfeur  légi¬ 
time,  de  qui  étoit  aïeul  maternel  de  no¬ 
te  roi  Henri  IV. 
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J).  Quelle  efl  la  capitale  de  la  Navare  ? 
R.  C’eft  Pampelune ,  qui  fut ,  dit-on , 
bâtie  par  Pompée. 

Isles  d’Espagne. 

« 

Majorant  ifle  fait  voir  la  ville  de  fôn  nom. 

Et  dans  i’Iiïe  Minorque  on  voit  le  port  Mahon, 

III.  D.  Quel  nom  commun  avoient  les 
Mes  Majorque  ,  Minorque  Sc  Ivique  ? 

R.  Ces  trois  Ifles  voifinesl’une  de  l’au¬ 
tre  à  l’orient  de  l’Efpagne,  s’apelloient 
anciennement  d’un  nom  commun  Ifles - 
Baléares . 

IV  L’Ifle  de  Majorque  fut  donnée  à 
titre  de  royaume  à  Jacques ,  fils  puîné  de 
Jacques  roi  d’Aragon  qui  l’avoit  conquife 
fur  les  Maures  au  treiziéme  fiécle:  un  au¬ 
tre  Pierre  auffi  roi  d’Aragon  la  reprit, 
j D.  D’ou  l’Ille  dite  Majorque,  tire-t-elle 

fon  nom  ?  < 

R.  De  Majorque  la  ville  capitale ,  évê¬ 
ché  &  féjour  ordinaire  du  Vice-Roi. 

V.  L’Ifle  de  Minorque,  quidépendoit 
du  royaume  de  Majorque,  efl  pleine  de 
montagnes  :  fa  capitale  efl  Citadel/a  ;  elle 
a  aufll  Mahon. 

D.  A  qui  le  port  Mahon ,  qui  efl  un 
des  meilleurs  de  la  méditéranée  a-t-il 
été  laiffé  depuis  la  paix  d’UtrechtP 

R.  aux  Anglois  qui  l’avoient  pris  dans 
la  dernière  guerre. 

V* 
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Y .  La  petite  ifle  Tvica ,  tire  auffi  fo» 
nom  de  la  ville  capitale. 


LE  PORTUGAL. 

A 

Le  Portugal  311  fud  ,  3  Lisbonc  ^  Evorev 
Çenimbrc  & Braguc  au  nord:  l’ALGARVE  3  Tavira 

0 

h 

IV.  D.  E  royaume  ayant  été  fous  h 
domination  des  rois  d’Efpa- 
gne  près  de  6 o  ans ,  comment  s’en  tira- 
t-il  par  une  révolution  en  16^0/ 

R.  On  mit  fur  le  trône  le  duc  de  Bra- 
gance ,  aïeul  du  roi  Jean  V.  &  qui  droit 
fon  droit  de  Catherine  duchefle  de  Bra- 
gance  ,  petite  fille  du  roi  Emanuel. 

III.  Z>.  Le  gouvernement  du  Portugal 
n’eft-ii  pas  à  peu  près  comme  celui  d%f- 
pagne  ? 

R.  Oui  ;  mais  l’inquifition  pour  la  foi 
y  ?  dit-on ,  plus  févére. 

III.  T).  Quelle  efl  la  longueur  de  ce 
royaume  ,  le  moins  étendu  de  l’Europe  ? 

R.  Il  n’a  que  120  lieues  de  longueur 
fur  30  de  largeur;  mais  il  efl  plus  peu¬ 
plé  que  l’Efpagne. 

IV .  Le  roi  de^  Portugal  a  de  grands 
domaines  en  Amérique  ;  fur-tout  au  Bre- 
fîl  :  il  en  a  aufli  en  Afrique  de  en  Afîe» 

*  D.  Quelles  font  les  trois  parties  princL 
pales  du  Portugal  ?  !.. 


S 
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R.  io.  La  partie  méridionale  depuis  Lif- 
bone  fa  ville  capitale  ;  z°.  la  partie  fepten- 
trionale  ;  30.  le  petit  royaume  d’Algarve  , 
qui  dépend  auffi  du  Portugal,  &  qui  eft 
à  Ton  midi. 

*  D.  Qu’efl-ce  qui  rend  le  port  de  Ltp 
bone,  capitale  &  archevêché,  un  des  plus 
beaux  ports  de  l’Europe  ? 

R.  C’eft  que  la  rivière  du  Tage,  qui  le 
forme,  a  dans  cet  endroit  plus  d’une  lieue 
de  largeur  ;  &  de  là  on  voit  la  ville  en  am¬ 
phithéâtre,  avec  beaucoup  d’égiifes.dc  de 
palais  magnifiques. 

I II.  La  ville  eft  grande  ,  bien  peuplée, 
riche  &  fort  marchande ,  mais  les  rues  font 
étroites  &  mal-propres. 

V.  Evora  archevêché ,  eft  la  fécondé  ville 
du  royaume  ;  elle  eut  pour  premier  arche¬ 
vêque  le  cardinal  Henri  ,  qui  depuis  fut 
roi  de  Portugal  ;  fuccéda  à  fon  petit  neveu 
le  roi  Sébaftien. 

IV.  Conimbre  évêché,  connue  par  fon  uni- 
verfité  ;  on  a  un  cours  de  philofophie  com¬ 
pote  par  ceux  de  Conimbre,  qui  a  pafle 
pour  excélent ,  par  raport  aux  principes 
de  l’ancienne  Philofophie. 

IV.  Porto  évêché  ville),  allez  grande,  peu¬ 
plée  ,  fort  marchande,  &  la  plus  riche 
après  Lisbone  :  c’eft  d’elle  que  le  Portugal 
tire  fon  nom;  elle  eft  fituée  vers  l’embou¬ 
chure  du  Douro . 
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IV.  Br  doue,  ville  ancienne ,  fié^e  d’un 

O  /  '  ^ 

archevêché  primat  du  royamu. 

IV.  Par  quel  commerce  efl  connu  le 
petit  royaume  d’Algarve  quia  pour 

capitale  ? 

R.  Par  Ton  grand  commerce  de  vins  <3c 
par  fa  fertilité  :  il  fut  uni  à  celui  du  Por¬ 
tugal  par  le  mariage  d’Aîphonfe  III. 
avec  Béatrix  de  Caflille  au  treiziéme 
fiécle. 

Rivières  d’Espagne 
et  de  Portugal. 

JEbre  ^  Guaialquivir  ^Gnaliana  ,  le  Tage  ^ 

Le  Douro ,  le  Minho  dans  l’Hifp?aiique  Plage, 

*  Z>.  Comment  trouvez-vous  les  fix 
principaux  fleuves  d’Efpagne,  depuis  YE- 
hre  P 

R.  Vers  le  midi  coulent  leGualdalqui- 
vir  &  la  Guadiana  ;  ils  ont  leurs  embou¬ 
chures  dans  la  mer  au  fud-oueft  d’Efpa- 
gne  ;  le  T  âge ,  le  Douro  ,  &  le  Minho  ont 
la  leur  dans  l’océan,  au  couchant  du  Por¬ 
tugal 

IV.  L ’Ebre  ,  en  latin  Iberus  ,  d’où  les 
peuples  d’Efpagne  ont  été  nommés  Ibé-  ' 
rie15 g.  Prenc*  la  fource  aux  montagnes  de 
la  vleHle  Caftille  &  des  Aduries ,  paiïe  à 
$  aragoce ,  à  Tortofe  ;  fe  jette  dans  la  mer 
méditéranée. 

IV.  Le  Guadalquivir  a  fa  fource  dans 
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une  montagne  de°  la  Caflille  nouvelle, 
vers  la  Murcie;  arofe  Cordoue,  Séville^ 
San-Lucar;  a  Ton  embouchure  dans  l'océan 
entre  le  Portugal  &  Cadix. 

IV.  La  Gnadanîa  a  fa  fource  aux  mon- 
montagnes  de  la  nouvelle  Caflille ,  du  cô- 
îé  de  Valence;  arofe  Caiatrava,  Ciu- 
dad-Real,  Meiida  ?  <5t  Badajoz  ;  Ig  jette 
dans  i’océan ,  féparant  l’Algarve  de  l’An¬ 
dalou  fie. 

IV ,  Le  Tage  a  fa  fource  au  confins  de 
1  Aiagon  j  Sc  de  la  nouvelle  Caflille ,  aro¬ 
fe  Tolède  ?  Alcantara,  Lisbone  ;  fe  jet¬ 
te  dans  l’océan ,  un  peu  au-deifous  de  Lis¬ 
bone. 

IV.  Le  Douro  vient  des  montagnes  de 
de  la  vieille  Caflille  vers  Saragoce,  arofe 
Valladolid  ?  Porto;  fe  jette  dans  l’océan 
au-deffous  de  Porto. 

IV.  Le  Mlnho  a  fa  fource  dans  la  Ga¬ 
lice;  fépare  vers  fon  embouchure  la  Ga¬ 
lice  du  Portugal  ;  fe  jette  dans  l’océan. 


L’ANGLETERRE  , 

OU  LES  ISLES  BRXTAMIQUES. 

L’ANGLETERRE  5  I’EcûSSE  &  l’ÏRLANDE  ont  la  loi  % 
Que  dans  ces  trois  états  leur  donne  un  meme  roi  : 
Londre  à  l’Eft  >  &  Cambridge  avec  Cantorbéri  ; 
fajhnonth  av€C  l*  liment  h  3  Excejler  au  midi: 
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L’ANGLETERRE  5  VECOSSE  &  l’iR LANDE  ont  la  loi 
Que  dans  ces  trois  états  leur  donne  un  même  roi  : 
Londre  à  PEft  >  &  Cambridge  avec  Cantorbiri  ; 

XaJlmoHth  avec  iHimenth »  Excejier  au  midi: 
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Gaii-t  cfï  a  1  occident  :  L^ncetfte  igyk  gm  nord  * 

Le  milieu  tient  Chejter  ,  Bripol ,  Gloetfire ,  Oxfm. 
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^  ^  C)  mm  eut  les  Mes  Brîtaniques  ' 

comprifes  fous  le  nom  de  Grande 
Bretagne ,  font -elles  trois  états  qui  n'ont 
qu’un  même  roi  ? 

R.  C’eft  que  V Angleterre  8c  ÏEcoffe 
{  qui  font  une  Me  )  Sc  Y  Irlande  qui  en  fait 
une  autre,  font  également  fous  la  do¬ 
mination  d’un  même  fouverain ,  depuis 

i6°3,  que  FEcolIe  fut  jointoà  l’Angle¬ 
terre.  “  ^ 

,,  1D\  °e  qUei*e  fone  le  gouvernement 
d  Angleterre  eft- il  en  même-tems  monar- 
chique  8c  républicain  ? 

X.  Le  roi  fait  ce  qu’il  lui  plaît,  pour¬ 
vu  qu  il  n’en  coûte  rien  au  peuple  :  mais 

on  ne  eve  nuis  fubfides  que  par  l’avis 
du  parlement. 

»  k1  n"  9?fIlef  font  !es  deux  chambres 
de  i aliembtee  du  parlement  p 

I'  Chambre  -haute ,  compofée  des- 
princes  du  fang  ,  ducs,  comtes,  archevê- 
ques  &  eyeques  ;  la  Chambre  baffe,  compo- 
fee  cies  députés  des  provinces  &  des  ville*. 

J  II.  D.  Qu  eft- ce  que  la  religion  pro- 
teltante  epifcopale,  qui  eft  ladbminame 
en  Angleterre  ? 

K.  C’eft  comme  le  Calvinifte  ;  mais  où 
ion  a  retenu  des  eveques  :  le  nombre  Jes 
cal v  imites  non  épifcopaux,  ou  presbité. 
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ïiens  ,  y  eil  encore  fort  grand. 

III.  Comment  dans  l’Angleterre,  qui 
produit  abondamment  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à  la  vie ,  fuplée-t-on  au  vin  qui 
n’y  croit  pas  ? 

R.  On  y  fuplée  i°.  par  celui  qu’on  y 
aporte  des  pays  étrangères ,  2°.  par  l’ex- 
célente  bière  qu’on  y  fait,  de  3°.  par  le 
cidre  qui  y  croît  en  divers  endroits  ,  de 
qui  eil  très-bon* 

VI.  Le  pays  porte  de  rétain  ,  du  plomb, 
du  charbon  de  terre ,  des  cuirs  en  quan¬ 
tité.  Le  commerce  y  fleurit  ;  les  cadets 
de  la  nobleffe  embraflant  cette  profeffion , 
ce  qui  entretient  l’opulence  dans  les  gran¬ 
des  maifons  ;  L’Angleterre  a  des  ports 
fort  bons  de  en  grand  nombre ,  de  beau¬ 
coup  de  manufa&ureo.  ^  ^ 

liï.  D.  Qu’eft-ce  qui  contribue  à  ren¬ 
dre  les  draps  qu’on  fabrique  en  Angleter¬ 
re  ,  plus  beaux  qu’ailleurs  ? 

R.  C’efl  que  la  laine  du  .pays  y  eft  ex- 
célente  ;  les  moutons  y  paillant  la  nuit 
auifi-bîen  que  le  jour ,  à  caufe  quil  ny  a 
point  de  loups  en  cette  Me. 

V.  L’Angleterre  fe  divife  en  cinquan¬ 
te-neuf  cantons ,  ou  comtés ,  qu  on  nom» 
me  en  langue  du  pays  Seins  ;  mais  cette  di- 
Yifion  ne  fe  pourroit  retenu  commo  é 
mène  à  caufe  de  fon  étendue.  , 

7).  Comment  féparez-vous  commode- 
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ment  l'Angleterre  en  cinq  parties  ? 

R.  Mettant  la  ie.  à  l’orient,  la  2e.  au 
midi,  la  y.  à  l’occident ,  la  au  nord  9 
&  la  5  e.  au  milieu  des  quatre  autres. 

D.  Quelles  villes  principales  trouvez- 
vous  à  l’eft  ou  à  l’orient  P 

R.  Londre  capitale  du  royaume,  puis 
Cambridge  à  fon  nord,  &  Canterbéri  à 
Ion  fud-ed: ,  avec  Douvres  ,  port  où  l’on 
arrive  ordinairement  en  venant  de  France 
par  Calais. 

D.  De  quelle  partie  font  les  villes  ôc 
les  ports  de  Portmoufi  8c  de  Plimouth  9 
la  ville  d'Excefier ,  de  le  canton  de  Cor - 
nouailles  ? 

R.  Ces  villes  font  de  la  partie  au  midi  » 
aufîî-bien  que  le  canton  de  Cornouailles 9. 
ou  font  des  mines  du  plus  bel  étain  du 
monde. 

D.  Quelle  principauté  occupe  toute  la 
partie  à  l’occident  P 

R •  Çeft  la  principauté  de  Galle ,  titre 
des  fils  aînés  des  rois  d’Angleterre ,  8c 
dont  la  principale  ville  eft  Adontgomeri. 

D,  Les  villes  de  Lancafire  8c  d^Torlc  étant7 
les  principales  à  remarquer  dans  la  partie- 
au  nord ,  îefquelJes  trouvez-vous  plus  re¬ 
marquables  dans  la  partie  du  milieu  P 

R-  G hejieî  Ôc  Brijtol ,  puis  Oxfiort  fa¬ 
meux  par  fa  dode  univeriité  ,  font  de  la 
partie  du  milieu. 
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*  D.  Quelle  eft  la  fituatîon  de  Londre  ÿ 
féjour  des  rois  ,  qui  paiïe  pour  une  des 
plus  grandes,  des  plus  magnifiques,  des 
plus  marchandes,  des  plus  publiantes  vil¬ 
les  du  monde? 

R.  La  ville  de  Londre  efl  bâtie  en  long 
fur  le  bord  de  la  Tamife,  où  il  y  a  un  ar¬ 
ien  al  ,  6c  un  port  des  plus  beaux. 

IV.  Le  parlement  s’afiembîeau  palais 
de  Wefëminfter ,  dans  l’églife  duquel  font 
les  maufolées  des  rois  6c  des  reines  d’An- 
gleterre. 

D.  En  quoi  VendÇor ,  bourg  fur  la  Ta* 
mife,  à  fept  lieues  au-deiTusde  Londre  9 
efb-  il  remaquable? 

R.  Les  rois  d’Angleterre  y  ont  un  châ¬ 
teau  richement  meublé,  6c  un  très-beau 
parc. 

IV.  Dans  la  chambre  de  ce  château , 
s’alfemblent  tous  les  ans,  le  jour  de  S.  Geor¬ 
ge ,  les  chevaliers  de  la  jaretiére. 

1 V.  Cambridge  eft  fort  célébré  .par  fo n 
univerfité. 

*  D.  Quel  titre  a  CantorVerl  ,  archevê* 
ché  ,  ville  fort  ancienne  ,  mais  petite  ? 

R.  Son  archevêque  eft  primat  6c  pre- 
mier  pair  d’Angleterre. 

IV.  Avant  le  fchifme  d’Angleterre,  H 
étoit  légat  du  pape,  6c  précédoit  les  prin- 
ces  du  fan  g. 

D.  Outre  que  Forftmouth  eft  un  des 


tn  K ?rs  œrtijîciiïs.  2. 1 .3 

meilleurs  ports,,  en  quoi  cette  place  efl- 
elle  encore  importante  ? 

R.  Porftmouth  eft  la  plus  forte  place 
d’Angleterre  ,  6c  un  de  fes  quatre  arfe- 
naux. 

IV.  Plimouth  n’ed  qu’un  bourg  allez 
mal  propre;  mais  connu  par  fon  port ,  qui 
eft  d  es  plus  fréquentes  d’Angleterre  ,  6c 
défendu  par  un  fort  château. 

III.  Z>.  Qued-ce  qui  rend  Excefter  y  vil¬ 
le  jolie  ,  d’ailleurs  fi  commerçante  f 

R.  Ses  fabriques  de  ferges  très-fines  y 
Si  des  plus  beaux  draps'  d’Angleterre. 

IV.  D.  Depuis  quand  la  principauté 
de  Galle ,  pays  allez  mauvais ,  donne-  t-elle 
fon  nom  aux  fils  aînés  des  rois  d’ 
terre  ? 

R.  Depuis  le  roi  Edouart  I.  qui  en  fis 
la  conquête  vers  1282.  fur  un  prince  in¬ 
dépendant. 

IV.  Le  pays  de  Galle,  vers  Aîontga- 
nieri  ,  a  des  chevaux  très^edimés  :  la  viile 
de  Pembrok  vers  le  fud-oued ,  a  un  des 
meilleurs  ports  du  monde. 

IV.  Dans  la  partie  au  nord  d’Angle¬ 
terre,  la  ville  de  Lancaflre  donna  fon  nom 
à  la  branche  royale  de  Lancadre,  dont 
étoient  les  rois  d’Angleterre  du  nom  de 
Henri,  lefquels  fe  portèrent  pour  rois  de 
France. 

III.  D.  Quelle  didin&ion  a  la  ville  à'Tork^ 
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grande  ville,  6c  la  fécondé  du  royaume 9 
mais  mal  peuplée/* 

R.  York ,  fiége  d’un  archevêque  ,  eft 
l’apanage  des  fils  puînés  des  rois. 

IV.  L’archevêque  d’York  courone  la 
reine  d’Anglererre  ,  donc  il  eft  le  chape¬ 
lain  perpétuel.  Le  pays  a  des  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  6c  de  fer. 

IV.  Dans  la  partie  du  milieu,  Chefter 
évêché,  eft  le  grand  paffage  d’Angleterre 
en  Irlande:  à  fon  orient  eft  Darhi ,  où 
font  des  mines  du  meilleur  plomb. 

D.  La  ville  de  Briftol évêché  ,  qui  eft  la 
troifiéme  d’Angleterre ,  6c  a  le  plus  grand 
commerce  après  Londre ,  eft-eîle  belle? 

R.  Elle  eft  propre  6c  bien  bâtie,  mais 
les  rues  en  font  étroites. 

III.  D.  en  quoi  Oxfort  évêché  6c  fa- 
mufe  univerfité  ,  où  fleuri  lient  les  belles 
lettres  depuis  plufieurs  fiécles,  eft- elle  plus 
remarquable  ? 

R .  Par  fa  bibliothèque  pleine  d’anciens 
manufcrits ,  6c  par  fes  beaux  jardins  pour 
la  médecine. 

ECOSSE  ET  IRLANDE. 

Dans  l’FCCOSSE  Edimbourg  ,  Glafcott ,  puis  Abcrdem0 
Lime  rie'  en  IRLANDE,  jirmach ,  après  Dublin. 

IV.  L’Ecoffe  eft  un  pays  froid  &  ven¬ 
teux  ,  peu  fertile  en  bled  ;  mais  qui  a  des 
beftiaux. 


en  T  "ers  artificiels .  2 1  y 

D.  Quels  titres  ont  en  Ecofle  les  villes 
d’ Edimbourg  capitale  ,  Glafcou  ,  6c  Aber - 
den  ? 

R.  Edimbourg  6c  Aberden  font  évê¬ 
chés  j  6c  Glafcou  archevêché  ;  6c  toutes 
trois  ont  une  univerfité. 

IV.  Edimbourg  efh  fitué  fur  une  hau¬ 
teur  6c  défendu  par  un  château  qui  pafle 
pour  imprenable  ;  la  ville  eft  grande  6c 
allez  belle ,  fituée  à  l’orient  de  PEcoiïe 
près  du  golfe  de  Forth. 

IV .  Glafcou  fécondé  ville  d’Ecoffe ,  eft 
dans  un  terroir  agréable,  qui  la  fait  nom¬ 
mer  le  paradis  de  l’Ecoffe. 

Abrrdene  ou  Aberden ,  a  un  bon  port 
qui  la  rend  peuplée,  6c  fort  marchande  : 
elle  eft  au  nord-efl  d’Edimbourg,  près 
de  la  mer. 

IV.  L’Irlande  eft  attachée  à  l’Angle¬ 
terre  depuis  le  douzième  fiécle  que  le  roi 
Henri  ill.  en  ayant  reçu  l’invefliture  du 
fàint  liege ,  fut  reconnu  de  ceux  du  pays  ; 
mais  le  roi  Elenri  VIII.  eft  le  premier  qui 
ait  pris  le  titre  de  Roi  d’Irlande. 

III*  D-  Que  produifent  en  Irlande  les 
patutages  qui  y  font  fi  bons,  qu’on  en  tire 
les  beftiaux ,  de  peur  qu’ils  ne  pailfent  à 
l’excès  P 

R.  C’eft  ce  qui  y  fait  un  commerce  con- 
Edérable  de  cuirs  6c  de  laine,  de  heure 6c 
de  fuif. 
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*  D.  Quel  porc  a  Dublin ,  univerfté, 
ville  allez  grande,  bien  bâtie  8c  mar¬ 
chande  P 

R.  Il  n’y  vient  que  des  barques,  à  eau- 
fe  d’un  banc  de  fable  à  l’embouchure  de 
la  rivière. 

*  D.  Y  a-t-il  en  Irlande  d’autres  villes 
remarquables  que  Dublin ,  capitale  arche¬ 
vêché  8c  féjour  du  viceroi. 

R.  On  doit  connoître  encore  Armach  ; 
ville  ruinée,  quoique  primatie  d’Irlande; 
puis  Limérik,  8c  Londondéri ,  évêché,  vil¬ 
les  marchandes  8c  fortes. 

V.  On  divife  ordinairement  l’Irlande  en 
quatre  parties.  L’orientale ,  dite  Lagénie ,  a 
Dublin  ;  la  méridionale  ou  Afomonie  a  Li- 
merik  ;  l’occidentale  ou  Conacie  a  Gal- 
louai  ;  la  feptentrionale  ,  dite  TJltonie  ,  a 
Londondéri  8c  Armach, 

V.  Armach  étoit  confidérable  autre¬ 
fois  :  le  célébré  Ulférius ,  qui  publia  le  fié- 
cle  palfé  une  chronologie  eftimée ,  en  étoit 
archevêque. 

Kivieres  de  la  Grande  Bretagne, 

L’Anglois  a  la  Tamife  ,  &  le  Tai  l’Ecôflcis,! 

Le  Schannon  fe  répand  au  pays  Irlandois. 

*  D.  Où  palfent  les  trois  plus  confi'dé- 
rables  rivières  de  laLIrande-Bretagne  P 

R.  La  Tamife  en-? Angleterre  paife  à 
Oxfon  8c  à  Londre  •  le  T&i  dans  VEcoJft 
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la  divife  en  deux  parties  ,  l’une  fepten- 
trionale  &  l’autre  méridionale  ;  le  Schan- 
non  en  Irlande  pafîe  à  Limérik. 

III.  La  Tamife  s’apelle  Ife ,  depuis  fa 
fource  j u (qu’un  peu  au-deffus  d’Oxfort. 

Le  Tai  coule  d’orient  en  occident  à 
quelques  lieues  d’Edimbourg  au  nord. 

IV .  L’Angleterre  a  encore  deux  gran¬ 
des  rivières;  la  Saverne  qui  fe  jette  dans 
la  mer  au-deffous  de  Briftol  ;  de  1  ' Hum- 
ber  qui  eft  comme  un  bras  de  mer ,  grofîî 
de  deux  ou  trois  rivières,  qu’il  reçoit  au- 
deffus  d’York  ,  au  nord -eft. 

V.  La  Tamife  a  fa  fource  au-deffus 
d’Oxfort ,  arofe  Oxfort ,  Vindfor,  Lon- 
dre  ;  fe  jette  a  l’eft  de  l’Angleterre  dans 
la  mer. 

V .  Le  Tai  a  fa  fource  vers  un  lac  près 

du  mont  Gramp-;  partage  rEcoftè,  cou¬ 
lant  d’occident  en  orient  ,  pafTe  à  Dun¬ 
dee  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  un  peu  au- 
deflous.  h 

"Sf •  Le  Schannon  a  la  fource  près  de 
Létrim  ;  forme  un  lac  au-deffus  de  Lei- 
merik  qu’il  arofe,-  fe  jette  à  l’oueft  d’Ir¬ 
lande. 

IsLES  DE  LA  G  R  A  NDE—  Bit  E  X  A  G  NE 

Wicht ,  Sorling  ,  Gern:xM  vers  l’Irlande  du  Mai  • 

Au  llOid  d  Ecofîe  Orcadc  ^  5c  l’Ifle  Mailand . 

D.  Quelles  font  les  principales  ifles  dé. 
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pendantes  de  l’Angleterre  &  de  PEcoffè  t 
R.  Les  plus  confldérabies  font  vers  le 
fud  ,  Tifle  de  Wieht ,  les  Sor lingues  :  vers 
le  fud-oueft  font  Germai,  &  Gernez,ai  , 
fur  les  côtes  de  Normandie:  vers  l’Ir¬ 
lande  à  l’oueft  de  l’Angleterre,  Pifle  du 
JMan  ;  puis  les  ifles  Orcades  au  nord  de 
l’Ecofle  dont  elles  dépendent,  &  dont  la 
principale  efl  Adailand. 

111.  D  .  Qu’arriva- 1- il  dans  Pifle  de 
Wieht,  agréable  &  fertile,  au  roi  Charle 

I.  l’an  i  640  ?  . 

R.  Ceft  où  il  fut  prifonnier  dans  la 

forterefle  de  Carelsbrok  par  les  parlemen¬ 
taires,  qui  ne  l’en  tirèrent  que  pour  le 

mettre  a  mort  à  Londre. 

V.  Les  ifles  Sorlingues ,  ou  de  Scilll 

font  petites  ,  mais  au  nombre  de  30 

IV.  Les  ifles  de  Germai  &  de  Gerne- 
icai  font  fur  les  côtes  de  la  Normandie  , 
dont  elles  dépendoient  autrefois  :  on  y 
parle  *  un  françois  corrompu  ;  l’on  y ,  fait 
de  très  bons  bas  d’eftame,  la  laine  y  étant 
excélente. 


le  danemarck. 

L’état  de  Danemarck  à  l’eft  ,  contient  des ; 
Copenhague  &  Rofchild en iont  P^eres- 
Le  Jnthnd  ou  Vibourg  ;  Slefvick  ver Llf  J"?  n  0 

chriftianeen  Norvège  ;  lfl*»de  eft.vers  Dronthein. 
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IV.  D.  T"\  Epuis  quand  le  Danemarck 
|  #  n’eft  -  il  plus  un  royaume 

éledif? 

R.  Depuis  environ  deux  cens  ans ,  il 
eft  comme  héréditaire  ;  6c  fut  déclaré 
tel  ,  6c  abfolument  monarchique  en  1660. 

III.  />.  Ce  pays  froid,  mais  peuplé  , 
6c  fertile,  fournit-il  au  commerce  ? 

R.  Son  plus  grand  commerce  efl  de 
chevaux  6c  de  bœufs  ,  qu’on  mène  en 
Alemagne,  6c  en  Hoiande. 

IV.  Les  Danois  font  fpirituels  6c  ama¬ 
teurs  des  belles-lettres  :  ils  fuivent  la  re¬ 
ligion  Luthérienne ,  6c  ont  prefque  les 
mêmes  inclinations  que  les  Alemans. 

III.  D .  D’où  le  roi  qui  a  cinq  ou  fix  mil¬ 
lions  de  revenu  ,  en  tire  t-il  environ  le 
tiers  ? 

R.  D’un  tribut  qu’il  fait  payer  aux  vaif- 
feaux  qui  paffent  par  le  détroit  du  Sund , 
entre  le  Danemarck  6c  la  Suède. 

D.  Quelles  font  les  quatre  parties  prin¬ 
cipales  des  états  du  roi  de  Danemarck  ? 

R .  Ce  font  les  Ifies  du  Danemarck  , 
qui  font  à  Peft;  le  Jutland ,  qui  efl  une 
prefqu’ifle  contiguë  à  l’Alemagne;  le  royau¬ 
me  de  Norvège  ;  la  grande  Ifle  dVfiande  , 
qui  eft  à  l’ouefl  vers  Dronhtein  ,  ville  de 
Norvège,  mais  plus  au  nord. 

III.  D .  Quelles  font  les  deux  plus 
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grandes  ifies  qui  font  la  partie  du  Dan®- 

marckà  l’eft  ou  l’orient  p 

R.  Ce  font  1 1  fie  de  Sélande  ,  qui  a  bien 
6o  lieues  de  tour ,  6c  celle  de  Fiome. 

*  F).  Quelle  eîl  dans  l’ifle  de  Sélande 
Copenhague }  capitale  du  royaume,  fiége 
d’un  archevêque,  6c  féjour  ordinaire  des 
rois  P 

/P.  La  ville  n’efi  pas  grande  ,  mais  for¬ 
te,  riche  6c  marchande;  ayant  un  des 
plus  beaux  ports  de  l’Europe,  fur  la  mer 
du  fund. 

IV.  Les  fiéges  qu’elle  a  foutenus,  fur- 
tout  en  1659.  l’ont  fort  diftinguée. 

III.  D.  En  quoi  Rofchllde  évêché,  qui 
renferme  les  maufolées  des  rois  de  Da¬ 
nemarck,  efl-elle  célébré? 

R.  Par  le  traité  de  paix  qui  s’y  fit  en 
1656.  entre  les  Danois  6c  les  Suédois. 

*  D.  Comment  fe  divife  la  partie  du 
Danemarck ,  apellée  autrefois  Cherfonefe- 
C  imbrique  6c  aujourd’hui  JutUnd  P 

R.  Elle  fe  divife  en  Nord. Jutland ,  où 
efl  Wibourg  évêché ,  fa  capitale  ;  6c  en 
Sud- Jutland  où  eft  le  duché  de  Slefvich  > 
ou  de  Gottorp  3  proche  du  Holflein ,  con¬ 
trée  de  l’Alernagne. 

Y.  Le  Sud- Jutland]  n’efi:  pas  tout  au 
roi  de  Danemarck  ;  mais  en  partie  au 
duc  de  Eloifiein  -  Gottorp  ;  6c  dans  cette 
partie  9  d’autres  princes  de  la  maifon 
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royale  de  Danemarck  ont  encore  leur 
part. 

V.  Le  duc  de  Holfl  ein  -  Gottorp  réfidoit 
autrefois  à  Gottorp  ,  château  agréable 
près  de  la  ville  de  SlefvicK: ,  quin’eft  plus 
qu’une  bicoque  :  il  réfide  à  prefentà  Kiel 
fur  la  mer.  Il  eft  d’une  branche  puînée 
des  rois  de  Danemarck,  laquelle  a  pris 
des  intérêts  différents  du  Danemarck,  par 
fes  alliances  avec  la  Suède. 

iy.  D.  Comment  la  Norvège ,  qui 
avoit  fes  rois  particuliers,  fut-elle  réunie 
au  Danemarck  au  14e  fiécle  P 

R.  Par  l’aliance  qui  fe  fit  entre  ces  deux 
couronnes  :  les  Norvégiens  ont  pris  les 
mœurs  &  la  religion  des  Danois  :  mais 
ils  font  plus  groffiers. 

AV.  La  Norvège  eft  au  couchant le 
long  de  la  Suède  ,  s’étend  encore  plus 
vers  le  nord  fur  la  mer  glaciale  ;  jufqu’en- 
viron  le  72e  dégré  de  latitude,  où  font 
les  Lapons  Danois  :  elle  eft  comme  ftérile , 
à  caufe  des  montagnes ,  des  fables  &  des 
cailloux  dont  elle  eft  pleine  :  elle  ne  por¬ 
te  que  du  bois.  1 

*  D.  D’où  la  capitale  de  la  Norvège, 
nommée  autrefois  Obfio  ,  tire-t-elle  ion 
nom  d’aujourd’hui  qui  eft  Chriftiana  ? 

R.  Du  roi  de  Danemarck  Chriftien  IV. 
vers  1648.  qui  la  fit  rebâtir. 

V.  Obfervez  auffi  en  Norvège,  Fri- 
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dericftad  au  fud  eft  de  Chriftiana  ;  8c  Dron - 
îheim  ,  ville  très  -  commerçante  au  nord- 
oued  de  la  Norvège  ;  ce  n’eft  plus  qu’un 
gros  bourg  :  fon  port ,  quoique  fréquenté , 
ne  reçoit  que  de  petits  vaiffeaux  écanc 
entouré  de  rochers. 

*  D .  Quel  eft  le  froid  de  Tl  flan  de , 
grande  ifle  dépendante  de  la  Norvège  9 
vis-à-  vis  8c  au  nord-oueft  de  Dron- 
thein  ,  &  une  des  plus  grandes  de  Po- 
céan  P 

R.  L’air  y  eft  fi  froid  ,  qu’il  n’y  croît 
guère  d’arbres  ,  que  des  bouleaux. 

III.  D.  En  quoi  les  habitans  qui  man¬ 
gent  des  ours  8c  des  renards  ,  8c  font  de 
petite  taille  ,  montrent-ils  de  l’efprit  ? 

R.  dans  leur  diverti dément ,  qui  eft 
le  jeu  d’échecs,  les  payfans  même  en  ont 
'chacun  un  jeu ,  fait  d’os  de  poiffon. 

IV.  Ils  font  la  plupart  fi  épris  de  la  ver¬ 
ve  poétique  ,  que  foiwent  leurs  difcours 
font  des  vers  ;  &  aux  nouvelles  lunes  ,  dit- 
on,  ils  parodient  tous  tranfportés  hors 
d’eux-mêmes. 

*  _D.  D’oii  y  tire-t-on  du  foufre  ? 

R.  De  mines  qui  jettent  des  fiâmes  au 
milieu  des  neiges. 


pays  j  compoles  de  quatre  ordres,  i^e  pre¬ 
mier  du  cercle,  le  2e.  de  la  noblelîe,  le 
3e.  des  marchands  de  chaque  ville ,  &  le 
4e.  des  payfans  de  chaque  territoire. 

III.  La  religion  luthérienne  efb  la  feula 
permife  en  Suède. 
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LA  SUEDE. 

La  Suede  tient  Stokolm  ,  Upftl  en  Suéenh 
En  Gothie  eft  Colmar ,  Lunden  dans  la  S  came. 

Les  Lapons  font  au  nord  de  Bothnie,  au  Nortland 
Abo  dans  la  Finlande  ;  ijles  d’Oland ,  Gothland  ; 
Ing^rie  &  ou  Riga  ;  deux  pays  , 

Au  Mofcovite  enfin,,  avec  d’autres  remis. 

III.  D.  /^\Omment  ce  royaume  hé  ré» 
ditaire  depuis  environ  Fan 
1 52 S .  que  Guftave  Vafa  y  régna,  efl-il 
redevenu  comme  éîeétif? 

£.  Ayant  palfé  à  une  branche  puînée 
de  la  maifon  Palatine  (  rayez,  l’hift .  des 
maisons  fouver aines)  dont  étoit  le  dernier 
roi  Charles  XII.  renommé  par  fes  expé¬ 
ditions  &  mort  fans  alliance  (  décembre 
1718.)  les  peuples  ont  prétendu  rentrer 
dans  leurs  anciens  droits. 

III.  D .  Qui  ont-ils  élu  pour  régner  ? 

R •  D’abord  la  fœur  du  feu  roi ,  XJlrique- 

Eleonor  ;  (fév.  1719.)  puis  fon  mari  Fré¬ 
déric  I.  alors  prince  héréditaire ,  &  depuis 
Tan  1730.  lantgrave  de  Heiïe-CafTeî. 

IV.  Le  Sénat  reprefente  les  états  du 
pays ,  compofés  de  quatre  ordres.  Le  pre¬ 
mier  du  cercle,  le  2e.  de  la  nobielfe,  le 
3e.  des  marchands  de  chaque  ville ,  &  le 
4e*  des  payfans  de  chaque  territoire. 

III.  La  religion  luthérienne  eft  la  feul# 
permife  en  Suède. 
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*  D.  Quel  eft  l’air  &  le  terroir  de  la 
Suède ,  dont  plus  de  la  moitié  eft  en  fo¬ 
rêts  6c  en  lacs  P 

R.  L’air  y  eft  très -froid,  mais  fain  ^ 
l’hiver  y  dure  neuf  mois,  6c  l’été  les  trois 
autres  mois  ;  cependant  ceux  du  pays  vi¬ 
vent  long-tems. 

111.  D.  Que  tire- 1- on  de  ce  ce  pays, 
oîi  il  fe  trouve  particuliérement  vers  le 
feptentrion ,  des  aigles  6c  des  faucons ,  6e 
beaucoup  d’ours  6c  d’élans  ? 

R.  On  en  tire  du  cuivre ,  dont  il  y  a 
beaucoup  de  mines  :  on  en  tire  aufii  des 
fourures  6c  des  mâts  de  vaiflèaux. 

D.  Quelles  font  les  fept  principales  con¬ 
trées,  à  quoi  l’on  peut  raporter  tous  les 
gouvernemens  de  la  Suède? 

R.  Pour  les  mieux  démêler ,  il  faut  d’a¬ 
bord  diftinguer  la  Suède  en  orientale  6c 
en  occidentale. 

D.  Par  quel  grand  golfe  font  féparées 
les  deux  grandes  parties  de  la  Suède ,  1  o- 
rientale  6c  l’occidentale  ? 

R.  C’eft  par  le  golfe  de  Bothnie  qui 
a  environ  cent  cinquante  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  du  fud  au  nord ,  trente,  lieues  dej 
largeur de  l’eft  à  Poueft. 

D.  Quelles  font  les  cinq  ou  fix  gran¬ 
des  contrées  dans  la  partie  orientale  de  la 
Suède  ? 

R.  Ce  font ,  la  Suéonie  ou  Suede  pro¬ 
pre  ,  à  fon  midi  la  Gothie  ,  6c  au  fud- 
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©ueft  la  Scame  dite  aulîi  le  Schonen  ;  puis 
au  nord  de  la  Suéonie,  le  Nortland,  à 
quoi  on  peut  ajoûter  le  pays  de  Lapons  ; 

mais  qui  tourne  vers  la  partie  occiden¬ 
tale. 

D.  Quelle  contrée  efl  dans  la  partie 
occidentale  de  Suède? 

jR.  C  efl  aujourd’hui  la  Finlande  unique¬ 
ment  ,  l’Ingrie  &  la  Livonie  n’en  étant 
plus  depuis  quelques  années, 

D.  Que  mettez-vous  pour  la  feptiéme 
contrée  de  la  Suède  ?  1 

R.  Je  mets  les  Ifies  qui  dépendent  d’el¬ 
le  6c  dont  nous  parlerons. 

IV.  D.  Le  Nortland  ne  fait-il  pas,  fé¬ 
lon  plufieurs  ,  une  partie  de  la  Suéonie  ? 

R.  Il  efl  vrai  j  mais  il  efl  allez  étendu 
pour  faire  feul  une  partie,  dont  on  met 
pour  ville  capitale  Gévalie. 

d).  Le  pays  des  Lapons,  qui  efl  au 
nord  de  la  Bothnie,  contrée  du  Nortland  « 
eft-il  tout  entier  à  la  Suède  P 

R.  Les  Lapons  ne  font  qu’en  partie  à 
la  Suède;  une  autre  partie  étant  au  Da- 
nemarck  ;  6c  une  autre  à  la  Mofcovie. 

*  Z).  D’où  le  golfe  de  Botnie  qui  fé- 
pare  la  Suède  en  orientale  6c  en  occiden¬ 
tale  ,  tire-t-il  fon  nomj  î 

R.  De  la  Bothnie  même ,  contrée  au¬ 
tour  de  ce  golfe,  vers  fon  extrémité  à 
l’orient  6c  à  l’occident. 
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ï).  Quelle  eft  la  dixième  partie  de  la 
Suède,  3c  qui  ed  à  l’occident  du  golfe  de 
Bothnie  P 

R.  C’ed  la  Finlande,  dont  la  capitale 
effc  Abo. 

D.  Quelles  lfles  mettez  -  vous  ,  pour 
feptiéme  3c  dernière  partie  de  la  Suède  ? 

R.  Les  deux  principales  font  Gland  3c 
Goiland  vers  les  côtes  de  la  Gothie  dont 
elles  dépendent. 

*  D.  Pourquoi  ne  mettez -vous  pas 
dans  les  parties  de  la  Suède  ,  Yîngrie  3c 
la  Livonie  y  dont  la  capitale  ed  Riga  3c 
qui  en  ont  toujours  été  les  plus  riches  3c 
les  meilleures  contrées  ? 

R.  C’eft  qu’au  traité  de  paix  1721.  la 
Suède  a  cédé  (après  de  longues  guerres) 
ces  provinces  au  Mofcovite  ;  pour  etre 
déformais  avec  quelque  partie  de  la  Suède 
du  domaine  de  Mofcovie. 

V.  Le  traité  de  paix  ed  celui  de  Ryf- 
tad  en  Finlande  du  trente  Septembre  1 72 1 . 
le  roi  de  Suède  Fridéric ,  cède  au  Mofco¬ 
vite  la  Livonie  y  VEflonie ,  Vlngne  ou  In.» 
germanie :  une  partie  de  la  Carélie  (dé¬ 
pendante  de  la  Finlande  )  le  didrift  du 
fief  de  Vibourg  :  les  villes  3c  forterefies 
de  Riga  ,  Dunamunde  ,  Pernau ,  Revel  > 
Dorp  y  Nerva  ,  Vibourg ,  Kelkom  3c  leurs 
dépendances  ,  avec  les  ides  d’Ofil,  de 
Dagho  y  3cc. 
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II i.  D.  Comment  eft  bâtie  &  fituée 
Stokolm ,  capitale  du  royaume  dans  l’U- 
pland  ,  canton  dans  la  Suéonie  au  nord  î 

R.  Elle  eft  fur  des  rochers  &  des  ifles, 
qui  en  rendent  l’entrée  difficile  ,  quand 
on  nelesconnoit  pas  :  mais  le  port  eft  des 
plus  furs  &  des  plus  commodes.  Obfervez 
que  les  cartes  de  M.  de  Lille  dans  fon  Eu¬ 
rope  1709.  mettent  Stolkom  au  54.  dé- 
gré  ,  &  que  dans  fa  carte  de  Suède  en  1 70  6 . 
il  place  Stolkom  au  59  dégré. 

IV.  11  tient,  dit-on  „  plus  de  mille  vaif- 
féaux ,  qui  abordent  de  divers  pays ,  011 
cette  ville  fait  un  grand  commerce,  & 
qui  n’ont  pas  befoin  d’ancre;  mais  le  lac 
qui  le  forme  eft  à  douze  lieues  de  la  plei- 
ner  mer ,  <3c  n’a  point  de  reflus  :  la  ville 
d’ailleu  rs  eft  grande  &  belle. 

IV.  Upfîtl,  la  plus  ancienne  ville,  dit- 
on,  des  royaumes  du  nord,  eft  archevê¬ 
ché  ,  &  primatie  de  Suède. 

V.  La  Suéonie,  outre VUÏpland,  con¬ 
tient  d’autres  cantons  ;  comme  la  Sudcr- 
manie  au  fud  de  PUlpand  ,  la  Nericie  ;  au 
nord  de  la  Néricie ,  la  Veftmanie ,  le  Ver- 
meland;  &  au  fud-oueft  la  Dalécarlie ,  pro¬ 
vince  des  vaillans  hommes  qui  aidèrent 
le  Roi  Guftave  Vafa  à  établir  en  Suède  la 
domination  héréditaire. 

IV.  Calmar  dans  la  Gothie ,  ville  forte 
avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique ,  eft 
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la  ville  où  ^Marguerite  reine  de  Dans- 
marck,  de  Suède  de  de  Norvège,  abdiqua 
fes  trois  états  vers  1494. 

D.  Que  remarque-t-on  du  lac  fréter 
dans  la  Gotliie,  fur  fa  profondeur ,  fes  gla¬ 
ces,  <Sc  fa  vertu  de  préfagerles  orages.' 

R.  i°.  Sa  profondeur  eft  de  deux  cens 
coudées,  la  mer  Baltique  ne  l’étant  que 
de  50.  2°.  les  glaces  fe  fondent  prefque 
fubitement  ;  30.  les  bruits  du  tonnerre 
qu’il  excite ,  prefagent  un  orage  pour  le 
lendemain. 

IV.  La  Scanie,  dite  aufli  le  Schonen , 
étoit  autrefois  du  Danemark  ;  c’efl  pour¬ 
quoi  les  évêchés  Danois  ont  relevé  de 
l’archevêché  de  Lunden  capitale  de  Sca¬ 
nie,  de  université;  c’efl  le  pays  de  Samuel 
Puffendorf,  connu  par  fon  traité  de  l’hom¬ 
me  de  du  citoyen. 

V.  Le  gouvernement  de  Bahus  cédé 
par  le  Danemark  à  la  Suède  en  1638.  au 
traité  de  Rofchild  ,  fe  trouve  au  nord-elt 
de  la  Scanie,  de  à  l’oueft  de  la  Suéonie. 

*  D.  Par  quel  moyen  le  Nortland , 
quoique  pays  allez  fauvage ,  fait- il  la  prin¬ 
cipale  richelfe  de  la  Suède  ? 

R.  Par  fes  mines  de  cuivre,  celle  de 
Coperberg ,  valant  feule  au  roi  deux  mil¬ 
lions  de  rente  ;  outre  ce  qu’elle  ~vaut  aux 
particuliers 

Les  Lapons ,  ou  habitans  de  la  Lapo¬ 
nie  , 
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Finlande  :  elle  porte  beaucoup  de  bled  5c 
de  cire;  elle  faifoit  la  meilleure  province 
de  la  Suède,  à  qui  les  Polonois  l’avoient 
cédée  en  1660.  après  que  ce  pays  eut 
été  le  théâtre  d’une  longue  guerre  entre 
les  Suédois ,  les  Polonois ,  5c  les  Mofco- 
vites. 

III.  D.  Avec  qui  Riga,  capitale  de  la 
Livonie,  ville  grande,  bien  bâtie  5c  bien 
fortifiée,  entretient-elle  commerce  ? 

R.  Avec  les  Anglois  5c  les  Holandois , 
quand  la  mer  Baltique  n’eft  point  glacée  ; 
5c  quand  elle  l’efl ,  avec  la  Mofcovie. 

V.  Le  roi  de  Suède  avoit  en  Alemagne 
divers  états  ;  mais  il  ne  lui  relie  guère 
que  f^tfmar  dans  le  Meckelbourg;  Stral - 
fund  5c  fes  environs  dans  la  Poméranie  , 
avec  Tille  de  Rugen. 

VI.  11  y  a  en  Suède  beaucoup  de  peti¬ 
tes  rivières  qui  ne  portent  point  de  bâ¬ 
teaux  f  mais  il  y  a  beaucoup  de  grands 
lacs ,  celui  de  Ladoga  efl  le  plus  grand  ; 
il  eft  aujourd’hui  de  la  Mofcovie. 
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Royaume  8c  Grand  Duché  n’ont  ici  qu’un  feul 

prince  ; 

j>  pddaqttie  ou  Bielsk  eft  huitième  province , 
Varfovie  en  bfafove  efè  des  rois  le  féjour  ; 

E ,  Thorn  »  Dantzik  après  Mariembourg, 
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Eli  Grande.??logve  eft  Gnefne  primatiale  ; 

Cujavie  ôc  Pofna ,  Gracoa  la  capitale; 

En  Fetite-V olognc  ou  Sandomir  Lublin  ; 

Léopold  en  buffle ,  ou  triple  Rit  divin  ; 

En  V olhinie  eft  Luk  :  puis  dans  la  Podolie 
Le  fort  KaminieK  :  UKfaine  ôc  Kiovie. 

En  Lithuanie  eft  Vilna,  comme  Grodno. 

Roiiéne  en  Samogice ,  en  Curlande  Mittau. 

*  D.  Uelles  font  les  deux  parties 
\jr  qui  compofent  en  général  les 
états  duroi  de  Pologne. 

R.  C’eft  i°.  le  royaume  de  Pologne  * 
2°,  Le  grand  duché  de  Lithuanie. 

III.  D.  A  quelles  conditions  furent  unis 
ces  deux  états  par  le  mariage  d’Hedvige 
de  Pologne,  8c  de  Jagellon  grand-duc 
de  Lithuanie,  il  y  a  plus  de  300  ans? 

|  R.  A  condition  qu’ils  conferveroisnt 
chacun  leurs  grands  officiers  8c  leurs 
loix  ;  que  le  refie  feroit  en  commun  ; 
Ôc  qu’il  n’auroient  qu’un  même  prince ; 
auffi  ont- ils  part  également  à  l’éleétion 
du  roi. 

*  D.  De  qui  eft  compofée  la  diète  ? 

R.  1.  Des  fénateurs  du  royaume, 
des  députés  des  palatinats  ou  gouverne- 
mens  qui  s’apellent  Nonces , 

IV.  D.  Qui  font  les  fénateurs,  outre 
les  évêques  8c  les  grands  officiers  ;  fça- 
voir  le  grand  8c  le  petit  Maréchal  ,  le 
Chancelier,  le  Vice  -  Chancelier  ,  8c  le 
Tréforier? 

R.  Ce  font  les  Palatins  qui  font  des 

V  i  j 
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gouverneurs  perpétuels  de  provinces  ;  Sc 
les  Catelans  qui  font  des  gouverneurs  per¬ 
pétuels  des  villes. 

V.  D.  comment  fe  font  les  nonces  ? 

K.  Par  les  diètes  des  gentilshommes 
particuliers  de  chaque  palatinat  ;  mais  cer¬ 
taines  cafteinies  ont  auffi  leurs  nonces  , 
comme  les  villes  de  Dantz^ik,»  de  Cracovie 
Sc  de  Vilna . 

Y.  Dans  la  Pologne  les  payfans  font 
comme  efclaves  ,  Sc  les  bourgeois  ne  font 
rien  excepté  dans  la  police  de  leur  ville. 

III.  D.  De  quelle  forte  le  gouverne¬ 
ment  de  cet  état ,  quand  le  roi  efl  élû  > 
efl-ii  monarchique  Sc  réoublicain  ? 

R.  Le  roi  nomme  tous  les  officiers  9 
Sc  les  palatins  ;  mais  il  ne  gouverne 
qu’avec  les  fénateurs  :  Sc  dans  les  gran¬ 
des  affaires  ,  comme  celles  de  la  paix  Sc 
de  la  guerre  il  aüemble  la  diète  gé¬ 
nérale. 

V.  Dans  la  diète  générale ,  on  lui  fait 
prêter  ferment  de  garder  les  ftatuts  du 
royaume,  d'uspacla  convsnta. 

III.  D.  ’Enquel  endroit  fe  tiennent  les 
diètes  générales  à  une  demi-lieue  de  Var¬ 
ie»  vie  ? 

R.  C’efb  dans  une  plaine  fous  des  ten¬ 
tes  ,  où  l’on  dreffe  comme  une  grande  ha¬ 
ie  :  elles  fe  tiennent  auffi  quelquefois  à 
Grodno  en  Lithuanie. 
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*  D.  Quelle  pratique  finguliére  obier- 
ve-t-on  dans  les  diètes ,  pour  avoir  le  con- 
ientement  unanime  de  tous  ? 

K.  On  mafîacre  fouvent  le  contredi- 
fant  ;  afin  que  tous  relient  d’un  même 
avis  :  ce  qui  s’apelle  la  liberté  de  la  répu» 
blique  Polonoife. 

III.  Si  un  feul  gentilhomme  effc  d’un 
avis  contraire  à  tous  les  autres ,  rien  n’effc 
cenfé  décidé. 

III.  D.  Le  terroir  allez  froid  de  la  Po¬ 
logne  ,  peut-il  être  fertile  en  autre  chofe  &  • 
qu’en  cire  <5c  en  bois  ? 

R.  La  Pologne  effc  particuliérement 
abondante  en  grains ,  qu’on  n’y  féme  fou- 
vent  qu7au  mois  d’avril  ou  de  mai ,  pour 
faire  la  récolte  deux  ou  trois  mois  après. 

IV.  La  Pologne  a  encore  des  mines  de 
fel  :  fur*  tout  proche  de  Cracovie,  où  fe 
trouve  auffi  une  mine  d’argent  6c  une  de 
plomb;  &  dans  la  Prude,  elle  produit 
beaucoup  d’ambre. 

III.  D.  Quelle  effc  la  religion  des  Po» 
lonois,  gens  d’ordinaire  grands,  robuffces 
6c  guerriers,  &  qui  ont  une  facilité  par¬ 
ticulière  pour  aprendre  les  langues  étran¬ 
gères  ? 

R.  Ils  font  catholiques  ,  <$c  n’élifent 
point  d’autre  roi  d’une  autre  religion. 

D.  Comment  divifez-vous  le  royaume 
de  Pologne  (  fans  y  comprendre  la  LL 
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thuanie)  en  huit  parties,  &  quelles  font- 

elles  ? 

IL  La  Podlaquie  où  fe  trouve  Bielsk 
vers  le  milieu  de  tout  l’état  de  Pologne 
8c  de  Lithuanie  ;  la  MascovU  où  eft  Var- 
fovie,  féjour  ordinaire  des  rois  ;  la  Prujfe- 
rojale  où  font  les  villes  de  Mariembourg , 
Dantzik  ,  Thorn  ;  la  çr an  de- Pologne  *  di» 
te  suffi  balfe- Pologne,  où  eft  la  ville  de 
■Gnefne ,  primatie  du  royaume;  puis  la 
ville  de  Pofna  &  le  canton  de  Cujavie ,  la 
petite  ou  haute  Pologne  où  eft  Cracovie  , 
capitale  de  tout  le  royaume  avec  Sando- 
mir  8c  Lublin  ;  la  Rujfie  où  eil  Léopol 
archevêque  Arménien ,  &  un  évêque  Grec  : 
ce  qui  y  fait  trois  fortes  de  rits  *  dans 
le  culte  divin  ;  la  Volhinie  où  eil  Luk 
ou  Luluk;  la  Podolie  où  e(l  Kaminiek  9 
8c  à  laquelle  on  peut  joindre  1’U'krame 
a  fon  orient  ,  qui  en  eft  comme  la  par¬ 
tie  baffe. 

VL  Quelques  Géographes  fe  mépren¬ 
aient  ,  quand  iis  raportent  la  Poldaquie  à 
la  grande  -  Pologne  ,  ou  qu’ils  en  font  une 
partie  de  la  Mazovie  :  elle  fe  raportoit 
plutôt  à  ta  petite- Pologne,  avec  laquel¬ 
le  elle-  fait  certaines  diètes  communes  ; 
elle  ne  forme,  qu’un  palatinat» 

V,  La  Mafovie  a  deux  palatinats^  & 
pour  villes  Farfivk  8c  PLoskp- 

t  &ti  eft  la  ramure  de  célébrer  l'office  divin^ 
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*  D.  Quelle  efl  l’étendue  <$c  la  fitua- 
îicn  de  la  ville  de  Varfovie,  féjour  des 
rois  de  Pologne  ? 

R.  i°.  eile  efl  petite,  mais  elle  a  de 
grands  fauxbourgs ,  où  il  fe  trouve  de 
beaux  palais  :  2  .  elle  efl  fituée  dans  une 
belle  plaine  où  fe  tiennent  les  diètes. 

Y.  La  PruHe-royale  efl  du  royaume 
de  Pologne,  elle  contient  trois  palatinats  ; 
avec  les  villes  de  Aiariemberg,  Dantz,ik>P 
^  Thortt ,  Culm,  évêché. 

111.  D.  Pourquoi  Dantzik  ,  ville  des 
plus  marchandes  de  la  mer  Baltique, 
d’où  la  Pologne  tire  toutes  fes  marchan¬ 
dées,  fait-elle  en  particulier  un  fi  grand 
commerce  de  bled  ? 

R.  C’efl  que  fes  habitans  ont  feuîs  le 
droit  d’acheter  celui  qui  vient  de  Polo¬ 
gne  en  abondance  dans  leur  ville  ;  c’efl 
ce  qui  la  fait  nommer  le  grenier  de  la 
Rolande,  parce  que  c’efl  dedà  particu¬ 
liérement  que  les  Holandois  tirent  leurs 
bleds. 

Y.  La  moitié  du  revenu  du  port  a  par- 
tient  au  roi  de  Pologne.  Oefl  un  tribut 
que  fe  fit  accorder  le  roi  Sigifmond-Au- 
gufle  l’an  1 3  so. 

III.  D.  Dantzik  qui  fait  une  républi¬ 
que,  &  eft  une  des  villes  Anféatiques  % 
n’efl-eile  pas  une  ville  impériale,  fes  dé¬ 
putés  écant  admis  à  k  diète  de  l’empire  ? 
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R.  Oui:  mais  elle  eil  fous  la  protec¬ 
tion  du  roi  de  Pologne  ,  au  nom  duquel  on 
bat  la  monoye  :  néanmoins  ce  n’eft  qu’à  un 
de  Tes  faux  bourgs  que  commence  absolu¬ 
ment  le  domaine  de  Pologne. 

III.  On  fait  dans  ce  fauxbourg  les  exer¬ 
cices  publics  de  la  religion  catholique  ; 
on  ne  les  faifoit  point  publiquement  dans 
la  ville  même,  ou  la  religion  luthérienne 
<eft  la  dominante;  mais  on  dit  qu’on  les 
y  fait  depuis  peu. 

I V.  H  eit  à  remarquer  que  la  ville,  bien 
que  proteflante  ,  reconnoilfoit  ,  dit-on  , 
le  nonce  du  pape  en  Pologne,  en  plufieurs 
points  écléfiaftiques  ;  &  en  particulier  pour 
les  difpenfes  de  mariage. 

V.  Les  villes  Anféatiques  ont  été 
prefque  au  nombre  de  foixante  ;  &  li 
puilfantes  ,  qu  elles  firent  avec  luccès  la 
guerre  il  y  a  300  ans  à  des  rois  de  Dane¬ 
mark. 

*  D.  Quel  célébré  Agronome  Thorn  9 
dans  la  Prude  royale ,  a-t  elle  produit? 

R.  C’ed  le  lieu  de  la  naiflance  du  fa¬ 
meux  Copernic,  qui  a  introduit  le  fyftê- 
me  de  la  terre  :  laquelle  tourne  (  ielon  lui  ) 
autour  du  foleil. 

*  D.  A  qui  apartient  la  Prufle,  dite 
auparavant  Ducale ,  iur  les  côtes  de  la¬ 
quelle  fê  trouve  l’ambre  gris  ,  de  qui  & 
pour  Capitale  Konisberg  1 
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B.  Elle  apartient  fous  le  titre  de 
royaume  au  marquis  de  Brandebourg  , 
aujourd'hui  roi  de  Prude  ,  titre  qui  lui  a  , 
été  confirmé  par  la  paix  d’Utrech  l’an 
1713. 

IV.  La  grande  ou  baffe-Pologne,  dont 
Gnefne  eff  la  capitale  ,  fe  fubdivifie  en  deux 
parties;  fçavoir  la  grande- Pologne  propre  7 
dans  laquelle  il  y  a  fix  palatinats  ;  &  la 
Cu\avie  qui  en  a  deux. 

*  D.  Quel  droit  a  l’archevêque  de 
Gnefne,  primat  du  royaume,  &  légat  du 
S.  Siège  P 

IL  II  eff  régent  du  royaume  pendant 
l’interrègne  ,  il  convoque  la  diète  pour 
lele&ion  du  roi ,  Sc  il  le  facre. 

?  IV.  Obfervez  dans  la  grande-Pologne 
a  l’occident,  la  ville  de  Pojha  ou  Pc jha* 
nie9  évêché ,  paîatinat;  Sc  au  nord-eff  de 
la  grande  -  Pologne  ,  le  canton  dit  la  Cu- 
javie  qui  a  deux  palatinats ,  un  defquels 
eff  U ladfiaw ,  évêché ,  dont  l’évêque  s'ap¬ 
pelle  Evêque  de  Cujavîe. 

V.  La  petite  ou  la  haute  Pologne  a 
trois  palatinats  ,  6c  pour  ville  Cracovie , 
évêché,  capitale  du  royaume:  les  rois  s’y 
font  couronner.  Son  univerfité  eff  fameu¬ 
se  ;  elle  fut  fondée  par  Cafimir  I.  roi  de 
Pologne  ,  qui ,  pour  y  faire  enfeigner  d’a¬ 
bord  ^  obtint  des  profeffeurs  de  i’imiver- 
fité  de  Paris» 
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III.  D.  Pourquoi  le  roi  de  Pologne 
la  veille  de  fon  couronnement  à  Cracovie, 
où  fe  gardent  les  ornemens  de  cette  cé¬ 
rémonie,  va-t*il  en  procedion  à  pied? 

R.  C’eft  pour  réparation  du  crime  du 
roi  Boleflas  qui  tua  en  1079.  l’évêque  S. 
Slaniflas  dans  fa  cathédrale;  6c  c’elt  ce 
qui  s’apelle  l’ expiation  du  délit. 

V.  Sandomir  fur  la  Viflule,  6c  Luhlin 
villes  fortes:  Lublin  eft  connu  par  fes 
trois  foires  qui  durent  chacune  un  mois. 

VI.  La  Ruffie  ed:  dite  par  Sarnfon  , 
Rudie  noire,  6c  par  d’autres  Rudie  rouge: 
il  auroient  audLbien  fait  de  ne  lui  point 
prêter  de  couleur  ;  on  diilingue  allez,  cet¬ 
te  Ruffie ,  en  la  faifant  une  province  de 
Pologne  ,  6c  dormant  aux  autres  leur  nom 
particulier. 

IV.  La  capitale  delà  Ruffie  ed: Léopol 
archevêché ,  grande ,  bien  bâtie ,  marchan¬ 
de  6c  peuplée.  Il  s’y  trouve  quantité  d’ Ar¬ 
méniens  6c  de  Grecs.  Les  Arméniens  y 
ont  un  archevêque  qui  reconnoit  le  pape  : 
les  Grecs  ont  un  évêque ,  qui  dépend  du 
patriarche  de  Conflantinople. 

V.  La  Vohilniea  deux  palatinats  avec 
les  villes  de  Lufuk, ;  ou  Luk ;  évêché  6c  Kiovie 
évêché  .  mais  Kiovie  ne  doit  plus  être  cen- 
fé  de  cette  province  ;  étant  ious  la  domi¬ 
nation  Mofcovite ,  comme  je  le  vais  dire. 

IV.  La  Podolie  a  deux  palatinats ,  6c 
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pour  capitale  Caminiek  évêché,  c’eft  la 
plus  forte  place  de  la  Pologne  :  les  Turcs 
la  prirent  en  1672.  mais  ils  l’ont  rendue 
en  1 699.  par  le  traité  de  Carlovits. 

III.  D.  Qu’elt-ce  que  les  habitans  du 
pays  au  fud  -  eft  de  la  Podolie  apellée 
U  kraine ,  c’eft  -  à  -  dire ,  Frontières  ;  &•  qui 
s’apellent  Cofaques  ? 

R.  Ils  fe  font  mis  depuis  un  tems  fous 
la  prote&ion  de  la  Molcovie,  6c  en  fui- 
vent  la  religion:  mais  auparavant  ils  prê- 
toient  ferment  au  roi  de  Pologne ,  6c  fai- 
foient  fa  milice. 

V.  Les  Cofaques  fe  retirent  quelque¬ 
fois  dans  la  balle  Volhinie,  dont  ils  ont 
remis  la  capitale  Kiovie  entre  les  main£ 
des  Mofcovites. 

LITHUANIE. 

IV.  La  Lithuanie  a  fon  armée ,  fe  s  offi¬ 
ciers  6c  fes  finances  à  part.  Elle  fournis 
au  roi  de  Pologne  pour  fa  cotte-part  un 
quart  en  argent ,  6c  un  tiers  en  troupes. 
Les  habitans  ont  des  mœurs  à  peu  près 
comme  les  Polonois  ;  6c  la  noblelfe  con- 
ferve  les  droits  du  pays  avec  beaucoup 
de  hauteur. 

*  D.  Vilna  évêché  6c  univerfité  ,  capitale 
de  la  Lithuanie,  compofée  de  huit  pala¬ 
tines,  eft-eüe  une  ville  considérable  ? 
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K.  La  ville  eftalfez  grande  8c  peuplée, 

.  elle  a  une  univerfité  ;  mais  elle  eft  mal 
pavée  <5c  fale  :  les  Grecs  y  ont  un  évêque. 

V.  Grodno  eft  difiinguée  dans  la  Li¬ 
thuanie  ,  parce  qu’on  y  tient  fouvent  des 
diètes. 

*  D.  Que  font  la  Samogitie  ôc  la  Cur- 
lande  ? 

R.  Deux  pays  anexés  aux  états  de 
Pologne. 

IV.  D.  Pourquoi  les  Géographies  met¬ 
tent-elles  communément  la  Samogitie , 
comme  une  dépendance  particulière  du 
duché  de  Lithuanie,  dont  néanmoins  elle 
n’a  jamais  fait  partie  ? 

*  R.  C’eft  qu’elles  font  des  copies  l’une 
de  l’autre ,  qui  fe  font  la  plûpart  fans  au¬ 
cune  réflexion  particulière;  la  Samogitie 
a  d’abord  été  attachée  au  royaume  de  Po¬ 
logne. 

Elle  a  un  gouvernement  ou  Staroflc  , 
qui  n’eft  point  palatin.  C’eft  un  pays  in¬ 
culte  ,  où  fe  trouve  beaucoup  d’élans 
Sc  d’abeilles  qui  fourniflenc  d’excellent 
miel.  — 

IV.  D.  Quel  eft  l’évêché  de  la  Samo¬ 
gitie  ,  dont  R  o fié  ne  eft  la  capitale  P 

R.  C’eft  l’évêché  de  Afidnich  ,  fufra- 
gant  de  Gnefne. 

*  D.  Pourquoi  raporte-t-on  au  royau¬ 
me  de  Pologne  le  duché  de  Curiande  , 

qui 


en  V ?rs  artificiels. 

«gui  e/l  au  nord  de  la  Samogitie  ? 

R.  Parce  que  fondue,  bien  que  fouve- 
ram ,  elt  feudataire  de  fa  Pologne  •  fa  ville 
capitale  eft  Mittau. 


MONTAGNES  ET  RIVIERES 

E>E  POLOGNE. 

La  Pologne  a  peu  de  montagnes  ;  Sc 
nulle  de  remarquable  que  celle  de  Kra- 
pach ,  qui  la  fepare  de  la  Elongrie  &  de 
la  Tranfilvanie  :  elle  efl  pays  plat  ,  &  a 

beaucoup  de  forêts ,  qui  en  rendent  Paie 
très- froid. 

Vijtule  Bug  ,  Niémen  8t.  Dune  &  Nièpt.r. 

Boriftêne  autrefois;  le  B  oh ,  Niefllr 

IV.  La  Viftule,  riviere  qui  reçoit  le 
Bug ,  a  fa  fource  en  Siléfie  ;  arro Ce  Crac 0. 
vie,  Sandomir,  Farfivie ,  Thorn  ;  Ce  divife 
en  deux  bras  un  peu  avant  fon  embouchu¬ 
re  ;  le  feptentrional  arrofe  Mariemboura 

&  le  méridional  DanttAk,  ;  elle  fe  jette  dans 
la  mer  Baltique. 

V.  Le  Bug  a  fa  fource  en  Rudie  vers 
la  V  o.ninie  ;  arrole  la  Lithuanie  ,  la  A4a- 
z,ovie  ;  fe  jette  dans  la  Virtule  au-deflus'de 
Plosko  en  Mazovie. 

IV.  Le  Niémen  dit  auflî  Mémel ,  a  fa 
fource  dans  la  Lithuanie  ;  arrofe  Grodno  9 
la  Samogitie ,  la  Prujfe  ducale  ;  fe  jette  dans 
la  mer  Baltique. 
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IV.  La  Dune  a  là  fource  en  Mofcovie  ; 
traverfe  le  nord  de  la  Lithuanie';  fe  jette 
dans  îe  golfe  de  Riga. 

IV.  Le  Niéper  dit  autrefois  Borifthc- 
ne  j  ,  a  fa  fou  rce  dans  la  Mofcovie ,  entre 
Smo’ensko  &  Mofcou  ;  arrofe  la  ville  de 
Smolenskp  >  la  Lithuanie  oiientale  y  la  ville 
de  Kiovie  ;  a  fon  embouchure  dans  la  mer 
noire  un  peu  au-defibus  d’Okfakou  ,  ville 

de  la  petite  Tartarie. 

V.  Smolensko  n’eft  plus  delà  Pologne  ; 
mais  fert  encore  de  titre  à  un  Palatin  Pé¬ 
kinois. 

V.  Le  Boh  a  fa  fource  aux  confins  de 
la  Podolie  vers  la  V olhinie  ;  arrofe  YUkrai- 
ne  ;  fe  jette  dans  le  Niéper  au-delïus  d’Ok- 

fakou. 

IV.  Le  Nieller  a  fa  fource  en  Faillie , 
vers  la  Hongrie  ,  pâlie  au  midi  de  Ka- 
mimek  ;  arrofe  les  confins  de  la  Molda¬ 
vie  de  de  l’Ukraine  ;  a  fon  embouchu¬ 
re  dans  la  mer  noire  à  Okfakou.  Envi¬ 
ron  cinquante  lieues  au-delïus  de  cette  cm- 
.bouchure.  efi:  la  ville  de  Bender  y  dite  aulîï 
' Tekin ,  fameufe  par  la  demeure  qu’y  a  faite 

le  feu  roi  de  Suède  Chaii^s  XII. 

V.  La  Varta  a  fa  fource  vers  Craco- 
vie  ;  arrofe  Siradie  &  Pofna  ;  fe  jette  dans 
Y  Oder  au  pays  de  Brandebourg. 


L  A  M 

Ail  fud  depuis  Moskou  ,  Volodim 
Au  nord  Plcskow,  fur  mer  .ârchangcl  le  marchand. 

IV.  D.  Omment  Pierre  Czar  de 

Mofcovie ,  more  en  17^5, 
eut-il  cet  état  ;  Jean  fon  frere  aîné  étant 
aveugle ,  &  fujet  à  l’épilepiie  P 

R.  Le  frere  aîné  de  ces  deux  Princes 
étant  mort  fans  enfans  en  1688  ,  on  pro¬ 
clama  Pierre  Aléxiovits  né  en  1 672.  d’un 
fécond  lit  ;  mais  Sophie  ,  fœur  parter- 
nelle  <3t  maternelle  de  jean  ,  intrigua  li 
bien  ,  qu’elle  le  fit  auffi  reconnoitre  :  en¬ 
fin  Jean  étant  mort  en  1692  ,  Pierre  de¬ 
meura  feul  le  maître. 

III.  D.  Le  Czar  Pierre  ayant  voyagé 
en  divers  états  de  l’Europe  .  comment  a- 
t-il  relevé  la  gloire  de  fon  état  plus  qu’au¬ 
cun  de  fes  prédccefleurs  ? 

R.  En  attirant  chez  lui  de  diverfes  con¬ 
trées  de  l’Europe  ,  les  hommes  les  plus 
expérimentés  en  toutes  fortes  d’arts  ;  &  y 
ayant  par-là  établi  des  Académies  <5c  des 
coléges. 

*  D.  Quelle  nouvelle  ville ,  nommée  de 
fon  nom  Pctersbourg ,  a  bâti  ce  prince  fur  la 
Néve  vers  la  mer  Baltique,  pour  faciliter 
le  commerce  de  fes  états  P 

R.  Elle  eft  bâtie  fur  trois  ifles ,  &  de- 

x  n 
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vient  une  des  plus  confidérables  de  P  Eu- 


rope  ;  ce  prince  y  ayant  réfidé  fou  vent 
pour  les  magninques  dedans  :  eile  avoit 
déjà  quarante  mille  maifons  de  fon  vi¬ 
vant. 

*  D.  Quelle  autre  fuperbe  entreprife 
commença-t-il ,  pour  faciliter  le  commer¬ 
ce  des  fiyns  avec  les  diverfes  parties  du 
monde  ? 


R.  Il  commença  des  canaux  ?  qui  com¬ 
muniquent  aux  quatre  grandes  mers ,  où 
confinent  les  états  de  Mofcovie  ;  fça- 
voir  la  mer  Cafpienne  6t  la  mer  Noire  au 
fud  ;  la  mer  Baltique  6c  la  mer  blanche 
au  nord. 

III.  D.  En  quoi  conhfle  le  principal 
commerce  de  ce  pays  ,  qui  d’ailleurs  pro¬ 
duit  du  fel,  du  foudre  6c  du  fer  } 

R.  Il  codifie  en  de  très-belles  pellete¬ 
ries  d'hermines ,  de  martres  zibelines  3  6c 
en  d’exceliens  cuirs. 

III.  Le  gouvernement  de  ce  pays  eft 
defpotique  ;  le  fouverain  étant  maître  ab- 
folu  du  bien  6c  de  la  vie  de  fes  fujets. 

IV.  Avant  le  Czar  Pierre  ,  mort  en 
1725  ,  iis  ne  connoilfoient  guère  que  ce 
qu’ils  voyoient  ,  ayant  défenfe  de  fortir 
de  leur  pays  6c  de  prendre  des  alliances 
ailleurs. 

III.  D.  Quelle  efl  la  religion  de  ces 
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peuples ,  qui  font  l’office  en  langue  vulgai¬ 
re  fous  un  patriarche  P 
‘  -K*  Us  fuivent  le  fchifme  des  Grecs , 

mais  ils  le  font  fouflraits  au  patriarche  de 
Conftantinople. 

IV.  H  fe  trouve  à  Mofcou  des  luthé¬ 
riens  ,  des  calviniftes,  &  peu  de  catholi¬ 
ques  ,  mais  le  Czar  Pierre-Aléxiovits  a 
permis  à  ceux-ci  d’y  bâtir  des  Eglifes  ;  il 
a  même  fait  venir  des  défaites  ,  pour  enfeù 
gner  a  Moskou  8c  en  d’autres  lieux. 

D.  De  quoi  communément  eÙ  rempli 
le  terroir  du  pays,  qui  ne  laifTe  pas  d’être 
peuplé  aux  environs  de  Moskou  ,  <3c  d’au¬ 
tres  grandes  Villes? 

K.  De  forêts ,  d’étangs  &  de  lacs ,  donc 
quelques-uns  ont  jufqu’à  cinquante  lieues 
de  longueur. 

D.  Comment  divifez- vous  la  Mofco- 
vie  d’Europe,  à  commencer  depuis  Mof-- 
kou  ? 

E. .  En  partie  méridionale  ,  où  font  les 
villes  de  Adoskon  capitale  ,  Volodî?ner  8c 
Refin  ;  8c  en  feptentrionale  où  font  Flefi 
cou  y  puis  Arcangel ,  ville  très-marchande, 
fur  la  mer  blanche. 

IV.  La  M  ofcovie  s’étend  auffi  beau¬ 
coup  dans  l’Ahe ,  &  jufqu’aux  confins  de 
la  Chine,  où  elle  fait  commerce  :  mais 
fans  en  vouloir  donner  connoiffance  ,  ni 
en  montrer  le  chemin  à  d’autres  nations,- 

X  iij; 


*  D.  Ai o fa  ou ,  ia  ville  capitale,  qui  a* 
dit-on  ,  quatre  lieues  de  tour  ,  ell-elie 
belle  ? 

K,  Elle  n’efi  pas  peuplée  ,  &  elle  étoit 
pleine  de  boue  ;  mais  le  Czar  Pierre- Alé- 
xiovits  l’a  fait  paver. 

*  -  D.  Où  y  voit- on  une  cloche  qui  a 
j  9  piés  de  hauteur  ,  64  de  circuit ,  6e  z 
d’épaiffeur  P 

R.  C'efl  dans  l’églife  de  l’AfTomption  f 
qui  a  ainfi  la  plus  grofie  cloche  du  monde, 

IV.  Koloàimer  autrefois  capitale  6e  fé- 
jour  des  Cz^ars  ;  fon  canton  efile  plus  fertile 
du  pays  en  blé  6e  en  cire.  Réfan  ,  ville  rui¬ 
née  par  les  Tartares*  archevêché.  Le  duché 
de  Smoknfao  vers  le  54  dégré  de  latitu¬ 
de  ,  fut  conquis  par  les  Mofcovites  en 
.1654,  6c  étoit  de  la  Lithuanie.  Biélo'céro 
au  nord-efl  de  Moskou  ,  paffe  pour  une 
place  imprenable;  c’efl  où  le  Czar  a  fes 
t  réfors. 

*  D.  Quelle  efl  dans  la  partie  fepten- 
trionale  (Sc  fur  la  Duine,  à  fix  lieues  de 
la  mer  blanche,  la  ville  d ’Arcangel? 

R.  Ce  fl  ia  plus  marchande  delaMok 
covie;  fur- tout  en  pelleteries  ,  que  les 
Holandois  6e  les  Angiois  y  vont  pren¬ 
dre. 

V.  Àrcangel  perd  beaucoup  de  fon 
commerce  par  l’établifiement  de  la  ville 
de  Petersbourg  ,  qui  épargne  bien  des 
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«entames  de  lieues  de  navigation  dans 
la  mer  glaciale  ;  mer  fouvent  prife  de  la 
glace. 

V.  Dans  la  Mofcovie  à  l’eft  vers  l’Afie , 
font  les  provinces  de  Cz.eremijfes  6c  de 
Morduates  ;  peuples  Mahométans ,  errans 
6c  fauvages. 

V.  Diverfes  provinces  ou  royaumes  de 
Tartarie  apaftiennent  au  Czar  ,  comme 
Afitracan ,  Bulgar ,  Cafian. 

Rivières  et  Lacs» 

Aux  confins  de  l’Europe  efl  YOhi ,  le  Volga, 

Dnine  6c  le  T^on  i  les  lacs  Onega  Ladoga, 

IV.  D.  Quelles  rivières  de  la  Mofcovie 
ont  été  alignées  par  divers  géographes 
pour  les  bornes  de  l’Europe,  du  côté  du 
feptentrion  6c  de  l’Afie  ? 

R.  Quelques-uns  ont  terminé  l’Europe 
depuis  l’embouchure  de  l’ Obi  ,  jufqu’à 
l’endroit  le  plus  oriental  6c  feptentrio- 
nal  du  Volga  ,  qui  fe  jette  dans  la  mec 
Cafpiéne.  Bien  que  cela  paroiile  arbi¬ 
traire  ,  il  femble  plus  commun  de  mar¬ 
quer  pour  bornes  de  l’Europe  vers  ces 
côtes-là  une  ligne  imaginée  depuis  le  cou^ 
de  le  plus  oriental  de  la  rivière  du  Don 
ou  Tanais  y  jufqu’à  la  mer  blanche  vers 
Arcangel  qui  eft  encore  compris  dans 
l’euro  pe.. 

VI.  L'Obi  a  fa  fource  vers  la  Tartarie 
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indépendante;  arofe  la  Tartane  Mofco- 
vite  ;  fe  jette  dans  la  mer  glaciale  ,  cou¬ 
lant  toujours  en  Afie. 

V.  Le  Volga  a  fa  fource  en  Mofcovie 
à  30  lieues  au  nord  de  Moskou ,  dans  la 
province  de  Reskou;  arofe  le  royaume 
d’AEracan  ,  fe  partageant  en  difierens 
bras  ;  après  un  cours  de  5  ou  6 00  lieues , 
Il  fe  jette  par  divers  canaux  dans  la  mer 
Cafpiéne. 

V.  La  Duine  à  fa  fource  dans  celles 
d’autres  rivières  qui  la  forment  environ 
à  trente  lieues  au  fud  de  Mofcou;  arofe 
Arcangel;  fe  jette  par  diverfes  embou¬ 
chures  dans  la  mer  blanche. 

IV.  Le  Bon  ,  autrefois  Tandis,  a  fa 
fource  au  lac  Juan-Oféro  au  duché  de  Re¬ 
fan  ;  arofe  les  confins  du  pays  des  Cola¬ 
ques  au  nord-eft  ;  va  fe  jetter  d  abord 
tournant  vers  l’orient  ,  puis  retournant 
vers  l’occident,  dans  la  mer  de  Zabache5 
ou  Palus  méotides. 

Le  petit  Bon  ou  Boniel ,  a  fa  fource 
au  pays  des  Cofaques  :  arrofe  leurs  con¬ 
fins  dans  la  petite  Tartane  ;  fe  jette  dans 
le  Bon. 

IV.  Le  lac  Onega  6c  celui  de  Ladoga 
qui  efi:  à  fon  couchant  ,  le  trouvent  aux 
confins  de  la  Mofcovie  ,  près  de  la  Fin¬ 
lande  ,  6c  vers  les  confins  de  l’Europe  , 
entièrement  dans  l’Europe  même  ,  &  ^es 
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plus  grands  de  cette  partie  du  monde  :  le 
premier  a  bien  de  circuit  120  lieues  ,  le 
fécond  1  50  de  circuit ,  <Sc  50  de  longueur 
fur  25  de  largeur.  Ce  dernier  étoit  l’extré¬ 
mité  de  la  Suède  :  mais  par  le  dernier  traité 
(  voyez,  pp.  128  &  228  )  il  ed  enfermé  ab- 
folument  dans  la  Mofcovie ,  dont  le  domai¬ 
ne  s’étend  encore  dans  le  Kelkom  5c  l’In- 
grie  cédés  au  Czar. 


L  A  TURQUIE 
EN  EUROPE. 

En  Europe  le  Turc  régne  à  Conftantinople  ; 
Ville  de  Romanis  ,  aufli-bien  qu’Andrinople  j 
Befîarabe  ,  Crimée  aux  Tartarss  petits  s 
Moldavie  ôc  V  al  a  que  ^  u  Jaffi  Targovits  ; 

En  Bulgarie  e/t  Sophe  ;  ôc  Belgrade  en  Servie  ; 
Serraio  de  B  0 fuie ,  &  Uvits  de  Croatie  ; 

La  D almÀâe  au  Turc  a  pour  ville  Narente  : 

De  feigneurs  eu  rerens  Kagufe  eît  dépendance. 

V I.  D.  Oniment  s’efl  établi  l’empire 
des  Purs  ? 

R.  Sur  la  ruine  des  Empereurs  grecs , 
dont  ils  occupent  lefiége ,  5c  des  Sultans 
d’Egypte. 

III.  D.  Combien  eft  abfolu  ou  defpo- 
tique  le  gouvernement  du  fouverain  des 
Pures  ,  dit  le  Grand  Seigneur ,  ou  le  Sul¬ 
tan ,  ou  le  Grand-Turc ? 

R.  Sa  volonté  feule  fait  les  loix  pour 
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l’honneur  ?  la  vie  &  les  biens  de  les  fujets  : 
mais  par  indulgence  ,  il  laiffe  paffier  le  bien 
du  pere  aux  enfans. 

III.  D.  Quels  officiers  dans  cet  état 
font  les  Mufti ,  le  Grand-  Vifir ,  <5c  les  Bâ¬ 
chas  ? 

K.  Le  Mufti  eft  chef  de  la  religion, 
avec  pleine  autorité  ;  le  Grand-Vif  r  eft  le 
minière  des  armées  ;  les  Bachas  ou  Bégliar- 
hejs ,  au  nombre  de  25,  font  les  gouver¬ 
neurs  des  provinces. 

V.  11  y  en  a  fept  en  Europe,  dix-fept 
en  Afie ,  un  en  Afrique.  Ils  ont  fous  eux 
des  Sangiacs  ou  gouverneurs  particuliers. 
Les  Bégliarbeys  ont  les  gouvernemens  les 
plus  confidérables. 

*  D.  Que  prefcric  ou  permet  la  reli¬ 
gion  des  Turcs ,  qui  eft  celle  de  Mahomet  , 

fondée  furfes  vidons? 

R.  Elle  p refer it  la  circoncifion  ,  Tabiti- 

nence  du  vin  ,  la  prière  ,  le  pèlerinage  * 
le  jeûne  ,  <Sc  l’aumene  ■,  de  permet  la  plu¬ 
ralité  des  femmes. 

H  LD.  Tous  les  fujets  du  Turc  fuivent- 
iis  cette  religion  ,  qui  eft  la  dominante 

dans  les.  états  ?  , 

R.  Il  s’y  trouve  encore  plus  de  chre- 

tiens ,  ia  plupart  fehifmatiques  ;  quelques- 
uns  font  catholiques  :  tous  payant  des  ta¬ 
xes  pour  être  fouferts. 

1 1  L  D.  Le  terroir  de  ce  pays  étant  ex» 
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celant  de  lui-même,  comme  on  Ta  vù  du 
tems  des  Grecs  6c  des  Romains,  comment 
l’eft-il  aujourd’hui  fi  peu  P 

R  •  P^r  la  parefle  6c  le  peu  d’induflne 
des  Turcs  :  6c  par  l’opreiîîon  des  chrétiens  , 
qui  n’ont  nul  intérêt  de  cultiver  des  terres 
pour  les  infidèles. 

*  XX  Ou  s  etend  la  Turquie  en  tant 
qu’elle  comprend  tous  les  états  du  grand- 
feigneur  ? 

R.  Dans  l’Europe  ,  VA  fie  6c  l’Afrique  ; 
en  forte  que  fon  domaine  contient  plus  de 
huit  cens  lieues  de  longueur. 

D.  I^a  I  urquie  en  Europe  fe  divifant 
en  feptentrionale  6c en  méridionale,  quel¬ 
les  font  les  neuf  parties  de  la  Turquie 
feptentrionale  ? 

R.  La  Ro?nanie  où  eft  Conftanftino- 
ple  ville  capitale  de  l’empire,  avec  An- 
diinople  ;  la  petite  Eartarit ,  qui  comprend 
la  Befiarie  6c  la  Crimee  ;  la  Aloldavi$ 
où  eil  Jafîi  ;  la  VaUchîe ,  où  eft  Targo*. 
vies  ;  la  Bulgarie  où  eft  Sophe  ,  autre¬ 
ment  Sophie  ;  la  Servie  où  eft  Belgrade  ; 
la  Rofnie  où  eli  Saraïo  ;  la  Croatie  où 
efl  Wits  ;  la  partie  de  la  Dalmatle 
qui  efl  au  Turc  6c  qui  a  pour  capitale 

XII.  D.  Toutes  ces  neuf  contrées  de  la 
Turquie  feptentrionale  font-elles  entii 
rement  du  domaine  du  Turc  f 
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R.  La  Dalmatie ,  comme  j’ai  dit,  n  en 
eft  qu’en  partie:  la  petite  Tartarie  neft 
que  fous  fa  protection  :  la  Moldavie  & 
la  Valachie  ont  des  princes  particuliers, 
mais  qui  font  tributaires  du  Turc  ;  com¬ 
me  nous  le  marquerons. 

III.  D.  Par  qui  Conflantinople ,  ville 
capitale  des  Turcs  ,  fut-elle  bâtie  autre¬ 
fois  fous  le  nom  de  Bifance  ? 

R.  Par  Paufanias  roi  de  Sparte  ;  puis 
agrandie  par  Conftantin  le  Grand  ,  qui 
lui  donna  fon  non. 

IV.  Elle  fut  prife  fur  les  chrétiens  en 
14.52.  par  l’empereur-Turc  Mahomet  IL 
Elle  eft  dans  la  Romanie ,  dite  autrefois 
7 'race ,  qui  perdit  ce  dernier  nom  depuis 
que  les  empereurs  Romains  refiderent  a 

Conflantinople.  „  _  r 

I I I.  D.  Quelle  eft  la  beaute  de  la  htua- 

tion  de  Conflantinople ,  fejour  du  grand- 
feigneur  ? 

R.  Elle  donne  comme  fur  trois  mers  ; 
fur  lé  détroit  de  Conflantinople,  ou  Bofi 
phore  de  Trace  ;  ayant  un  angle  iur  la  mer 
noire  ou  Pont-Euxin ,  &  un  autre  fur  la 
merde  Marmora  ,  o  l\  Propontide.  .  ^ 

IV.  Les  Turcs  ont  tellement  ruine 
cette  *  ville ,  qu’ils  n’y  a  Plus^  d’édifices 
magnifiques  ;  hors  les  mofquees ,  .es  e- 
rails  &  bains  publics  ;  les  maifons  font 
baffes  de  mal  bâties. 
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IV.  Andrinople  dans  la  Romanie,  bâ¬ 
tie  ,  di-t-on  ,  par  l’empereur  Adrien  ,  fut 
agrandie  par  Amurath  fultan  des^  Turcs, 
il  en  fit  le  fiége  de  fon  empire  avant  lapri- 
fe  de  Conilantinople  :  le  grand- feigneur  y 
réfide  fouvent  en  été. 

*  D.  Pourquoi  la  petite  Tartane,  dite 
autrefois  petite  Scythie ,  ou  pays  des  pé- 
tits  Tartares,  eft-elie  dite  Petite  ? 

R.  Pour  la  difiinguer  de  la  grande  Tar- 
tarie  qui  eft  en  Afie  ,  d’où  font  venus  les 
Tartares  d’Europe. 

IV.  Ceux-ci  occupent  deux  parties  prin¬ 
cipales  fçavoir  la  Befiarabie  ,  fituée  au 
nord  de  la  mer  noire  ,  oui  a  pour  villes 
Bndztiak  de  Ok^akjou\  &  la  prefqu’ifle  de  la 
Crimée  ,  dite  autrefois  Kerfonefe-Tau- 
rique  où  font  les  villes  de  Crim  de  de 
Cajfia.  Les  habitans  de  cette  prefqu’ifle 
s’a  pèlent  quelquefois  Tartares  ]  P  recopi - 
tes ,  du  nom  de  la  ville  ou  bourg  de  Pre- 
cop  ,  fitué  vers  l’Iflhme ,  qui  joint  la  Cri- 
mée  au  refie  de  la  petite  Tartarie  :  leur 
prince  s’apéle  Kam  ,  <5c  efl  tributaire  du 
grand-feigneur. 

*  D.  De  quoi  fe  nou  ri  fient  communé¬ 
ment  les  peuples  de  la  petite  Tartarie  , 
pour  être  auffi  robufles  qu’ils  le  font  , 
ne  connoiflànt  d’autre  métier  que  h 
guerre  ? 

R.  Ils  mandent  fouvent  de  la  chair  de 

I 


— 
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cheval  à  demie-crue,,  ne  la  faifant  cüire 
que  fous  la  felle  de  leurs  chevaux  :  ils  en 
boivent  auffi  lefang  aufîbbien  que  le  lait 
de  leurs  cavales,  qu’ils  laiffent  toujours 


paître,  même  au  milieu  des  neiges,  fans 
les  mettre  à  l’écurie. 

IV.  Leur  commerce  ordinaire  eft  ce- 
luLdes  efclaves  qu’ils  font  fur  leurs  voi- 
fins  ,  fur-tout  vers  la  Circaflîe. 

IV.  Le  Turc  poflede  en  propre  une 
partie  de  la  Crimée  ,  6c  en  particulier  la 
ville  de  Caffa  ,  la  plus  importante  du 
pays  ;  il  y  tient  un  Bégliarbey  :  il  y  a 
auffi  une  partie  du  pays  de  la  Bejjarabie 
d'Qksakpu  6c  de  Budz,iak- 

*  D.  Quels  princes  ont  la  Moldavie  6c 


laValachie.? 

K.  Elles  ont  chacune  un  prince  nomme 
Vaivode  ,  tributaire  du  Turc. 

IV.  Le  pays  a  des  mines  d’or,  6c  n’a 
prefque  point  de  bois  ;  on  y  brûle  de  la 
bonze  de  vache  il  produit  les  meilleuis 

chevaux  de  l’Europe. 

V.  La  Bulgarie  a  eu  les  rois  particuliers  ; 
fa  capitale  eft  S ophe  ou  Sophie ,  archeveche, 
où  réfide  un  Bégliarbey. 

*  D.  A  qui  apartient  aujourd’hui  Bel¬ 
grade  ,  capitale  de  la  Servie  ville  très- 
forte,  fi  tuée  a  l’endroit  où  la  Savefe  jette 


dans  le  Danube  ?  .  A 

IL  Les  impériaux  la  prirent  en  Août 


\ 
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1717  ;  ce  qui  d  onna  à  leurs  armes  une  gran¬ 
de  fupériorité  fur  les  Turcs. 

V .  Dans  la  Bofnie  efl  Sarraïo  ,  la  plus 
peuplée  du  pays.  C’etoic  un  royaume  s 
dont  s’empara  cruellement  le  Turc  Ma¬ 
homet  II.  en  1463 ,  faifant  écorcher  Etien¬ 
ne  qui  en  étoit  roi,  de  dont  la  femme  fe 
retira  à  Rome. 

IV.  Dans  la  Croatie  efl  la  Ville  de 
Wits ,  place  très-forte  :  puis  Carlovitz,  ou 
Carlfiad ,  connue  par  le  traité  de  paix  fait 
en  1699  entre  l’Empereur  6c  les  Vénitiens  , 
avec  les  Turcs.  La  Morlaquie  efl  l’extré-^ 
mité  de  la  Croatie,  le  long  de  la  mer.  La 
Croatie  efl  partie  au  Turc,  partie  à  la 
république  de  Venife, 

*  D.  Quels  font  les  feigneurs  différons  de* 
qui  dépend  la  Dalmatie? 

R.  Elle  efl  partagée  au  Turc  ,  qui  y  a 
A arente  :  6c  à  la  république  de  Venife 
qui  y  a  Spalatte  ,  archevêché.  ' 

*  D.  Quelle  ville  efl  Ratifie  dans  la 
Dalmatie,  dont  les  habitans  font  catholiw 
ques  ? 

R.  C’eff  une  république  8c  une  ville 
forte,  commerçante  &  peuplée;  elle  paye, 
dit-on  ,  tribut  au  Turc  qu’elle  craint 
aux  Vénitiens  qu’elle  hait  ,  6c  à  l’Empe- 
reurj,  6c  même  au  pape  quelle  révéré  , 

pour  fe  ménager  ces  différentes  puiffaur 
c  es„ 

y* 
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IV.  D.  Quelles  précautions  fait  profit 
dre  aux  Rciguîiens  la  crainte  de  perdre  la 
liberté  ? 

K.  i.  Les  portes  de  la  ville  ne  s  ou¬ 
vrent  &  ne  fe  ferment  qu’en  plein  jour; 

les  gentilshommes  ne  portent  point  l’é¬ 
pée  ?  &  ne  peuvent  coucher  hors  de  chez 
eux  fans  le  marquer  au  fenat  ;  3*  Ls  etran¬ 
gers  ,  fur- tout  les  Tûtes ,  font  enfermés  la 
nuit  chacun  chez  eux  à  la  clé. 


la'turquie  méridionale  , 

ou  X  A  GRECE» 


Sert  cantons  dans  la  Grece,  ou  Turquie  au  midi*. 
Tiyns  la  Macédoine  eft  le  port  SsloniKl  . 

Dans  1  'Jlb*nt  Duras  :  Dans  pEfire  Larta 
ï  arifle  en  Theffalie ,  aujourdhui  la  Janna  : 

Athene  en  aujourd  hui  Livadie. 

êi,  furent  Thébes ,  Delphe  ,  Héljcon  ,  Etol.e  ; 

■KJ^erenont  ,  Mrchipel  ;  Candie  ,  êc  la  More*, 

;  Ar  rnrfoti  cour  Vemfc  reftee. 


IV.  La  Turquie  méridionale  qui  eft  la 
Clréce  d’autrefois,  apelée  aujourd  hui  par 
les  Turcs  Romélie,  eft  féparée  de  la  Tur¬ 
quie  feptentrionale  par  une  longue  lutte 


de  montagnes.  .  .  f 

D.  Qu’elles  font  les  fept  parties  qui  font 

la  divifion  delà  Grèce  1  _  _ 

R.  La  Macédoine  ;  puis  a  (on  cou¬ 
chant  ,  l’ Albane  ou  plutôt  Y  Albanie  ;  1 E- 
pire  ,  la  Theffalie  ,  dite  aujourd’hui  la  Jan¬ 
na  par  les  Turcs  ;  YAchaïc  ,  aujourd  hui 


mmm 
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apéiée  Livadie  :  puis  vers  fon  orient  s 
les  iiles  de  Négie  pont,  avec  les  autres* 
ifles  de  la  mer  ,  dite  en  cet  endroit  V Ar¬ 
chipel  ;  il  ed  terminé  au  midi  par  la; 
fameufeifle  de  Candie,  prife  parles  Turcs 
fur  les  chrétiens  l’an  1669. 

*  D.  Que  comprenez- vous  dans  la 
feptiéme  partie  de  la  Grèce  ,  qui  apar- 
tenoit  aux  Vénitiens  depuis  la  paix  de 
Carlowits  en  1699  ? 

R.  La  prefqu’idede  Morée  ,  dite  autre¬ 
fois  Pelopon'efe  ,  que  les  Turcs  ont  repri- 
fe  en  1715';  puis  à  fon  nord-oued  les  ides 
de  Cêphalonie  <3e  de  Corfou  qui  font  de¬ 
meurées  à  Venife. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  des 
fix  cantons  de  la  Grèce  ? 

R.  De  la  Macédoine  c’ed  Saloniki  9 
port  fur  le  golfe  de  ce  nom  ;  de  l’Alba¬ 
nie  c’ed  Duras  ou  Duraxxo  ;  de  l’Epire 
c’ed  Larta\  de  la  Thedalie  c’ed:  tarifs:- 
Sc  dans  l’Achaie  on  trouve  Athènes ,  dite 
aujourd’hui  S'etines  ;  à  fon  nord-ed  étoit 
la  ville  de  Jhéhes  r  dite  aujourd’hui  Sti~ 
ves  ;  Delphs ,  célébré  par  l’oracle  de  ce 
nom  ,  vers  le  mont  Hclicon  f  fameux 
parmi  les  poètes  ;  puis  la  partie  occiden¬ 
tale  oit  étoit  l’Ltolie,  de  oit  aujourd’hui 
ed  Lepante . 

*  D.  Quels  rois  ont  régné  dans- la  Ma*- 
cédoine  avec  éclat  f 


Y  üj 
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R.  Philipe  ,  6c  Ton  fils  Alexandre  le 
Grand. ,  vainqueur  de  l’Afie. 

IV.  Sa  ville  capitale  efl  Saloniki ,  au¬ 
trefois  Theflalonique ,  archevêché,  connue 
par  les  deux  épitres  que  Saint  Paul  lui 
écrivit;  c’eft  la  plus  peuplée  6c  ia  plus  mar¬ 
chande  de  la  Grèce. 

V  Oeft  encore  dans  îa  Macédoine 
qu’étoit  la  ville  de  Philipe ,  à  laquelle  S. 
Paul  écrivit  une  épitre  ;  elle  efl:  prefque 
ruinée  :  puis  le  mont  Athos ,  dit  aujour¬ 
d’hui  Monte-Santo  ;  on  y  compte  zâ.  ou 
2.7  monadéres  remplis  de  Calognes  ou 
moines  grecs  ,  qui  vivent  du  travail  de 
leurs  mains  6c  cultivent  la  terre.  Là  aulfi 
efl  un  fameux  monadére  de  S.  Rafile  , 
d’où  fie  tirent  les  évêques  du  patriarchat  de 
Condantinople. 

III.  D.  Comment  au  quinziéme  fiécle 
fe  didingua  dans  P  Albanie  Scanderherg , 
mn  de  fes  rois  ? 

R.  Il  gap’na  vingt-deux  batailles  furies 


Turcs. 

IV.  L’Albanie  au  nord  de  l’Epire,  en 
ed  féparée  par  les  montagnes  de  la  Chi - 
ynerc  :  fes  villes  font;,  Duras  ou  Dura 2> 
tz.,o  ,  port  eonfidérable  ,  lieu  de  lexil  de* 
Cicéron  ;  ville  marchande ,  peuplée,  6c  le 
grand  palFage  de  la  Grèce  en  Italie. 

V.  Croie  j  ville  que  Scanderbeg  défen¬ 
dit  mer veilleufemen t  contre  les  Turcs, 
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Sc  d’où  il  les  obligea  de  fe  retirer. 

V.  Scmari ,  fituée  fur  un  lac,  eft  fé¬ 
lon  quelques-uns  la  capitale  de  l’Al¬ 
banie. 

IV.  L’Epire  au  fud-efi:  de  l’Albanie  3 
en  fait ,  félon  plufieurs  ,  une  partie  ,  6c 
s’apéle  aujourd’hui  Camina. 

IV.  D.  Comment  fe  fignala  vers  l’an 
50a  de  Rome,  Pirrhus  roi  d’Epire  ? 

R.  Parla  guerre  qu’il  fit  aux  Romains 
en  faveur  des  Tarentins,  ^  avec  iuccès  r 
par  le  moyen  de  fes  éléphans. 

V.  D.  Outre  Larta  ,  capitale  de  FE- 
pire  ,  qu’ont  difiingué  les  villes  de  U 
Prcvefa  ôc  de  Figalo ,  chacune  d’un  côté 
d’un  petit  golfe? 

R.  La  P  rêve  fa  fut  bâtie,  dit-on,  par 
A  u  gu  fie  ,  en  mémoire  de  la  célébré  ba¬ 
taille  d ’AlUam  qu’il  gagna  fur  Antoine 
&  Cléopattre  :  elle  efi  aux  vénitiens. 
Aiïium  ,  aujourd’hui  Figalo  ,  efi  vis-à- 
vis  de  l’autre  côté  du  golfe  où  fe  donna  le 
combat. 

IV.  D.  Où  efi  fitué  dans  la  Thefialie  9 
le  mont  Oeta ,  fur  lequel ,  dit-on  ,  fe  brû¬ 
la  Hercule. 

R.  11  efi  entre  le  Pinde  de  le  Parnaffer 
6c  s’étend  jufqu’au  détroit  des  Thermo- 
pyles  ;  aux  confins  de  la  Thefialie  6c  de 
l’Achaïe. 

*  D,  Outre  la  capitale  de  la  ThdTalie 
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qui  eft  Larîjfe ,  qu’a-t-elie  de  remarqua» 

ble  dans  Pharfa,  autrefois  Pharfale  P 

R.  Pharfale  efl  le  lieu  où  iule  Céfar 
défit  Pompée  :  ce  n’efl  plus  qu’un  bourg., 

1 V .  L’Achaïe  ,  apelée  autrefois  par¬ 
ticulièrement  Gréct  ,  eft  comprife  entre 
la  mer  Ionienne  &  l’Archipel  :  on  l’apéle 
aujourd’hui  Livadie. 

111.  D,  Que  contient  vers  l’orient  l’At- 
tique  ou  duché  d’Athènes  ? 

R.  C’eft  où  étoit  Athènes  ,  ville  autre¬ 
fois  fi  célébré  par  la  richeffe,la  fcicnceds 
la  politelfe  de  fes  habitans>  Sc  qui  n’efï 
plus  qu’un  bourg  nommé  Sétiues. 

III.  D.  Qu’étoit  Théhes  dans  la  Béotie, 
au  nord  du  canton  d’Athènes  ; 

R.  Thébss  étoit  fameufe  autrefois,  fur- 
tout  par  la  naiffance  du  poète  Pindare,  <3c 
du  grand  capitaine  Epaminondas. 

III.  D.  Par  quelle  bataille  donnée  en 
1571  dans  le  golfe  de  Lépante  (  à  Fouefi: 
de  la  Livadie  où  étoit  autrefois  l’Etolie  j 
ce  golfe  eft'il  devenu  fameux  ? 

R.  Par  la  bataille  que  l’armée  navale 
des  Chrétiens  remporta  fur  les  Turcs  ? 
commandée  par  Dom  Jean  d’Autriche  , 
fils  naturel  de  Charle-Quint. 

III.  D.  Quelle  eft  la  plus  grande  ifle, 
dans  la  fixiéme  partie  de  la  Grèce,  qui 
contient  les  files  de  la  mer  apelée  Archi¬ 
pel  l 
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R.  La  plus  confidérable  eft  Négrepont  * 
féparée  de  PAchaïe  par  un  bras  de  mer 
apelé  Euripe  ;  où  le  flux  6c  reflux  fe  fais 
fentir,  di-t-on  jufqu’a  fept  fois  par  jour, 

La  violence  des  eaux  rompit  dit-on , 
un  iflhme  qui  joignoit  cette  ifle  au  conti¬ 
nent. 

IV.  L’iile  de  Négrépont  tient  au  conti¬ 
nent  aujourd’hui  par  un  pont.  La  capitale 
eft  Négrepont ,  autrefois  Chalcis  :  Maho¬ 
met  II.  l’enleva  aux  Vénitiens. 

V.  Parmi  les  ifles  de  l’Archipel  ,  ofi 
peut  encore  remarquer  Sîalim'ené ,  autre¬ 
fois  Lemnos ,  où  fe  prend  une  terre  falu- 
taire  pour  diverfes  maladies  :  il  y  a  aulil 
un  grand  nombre  d’autres  ifles  moins  con- 
fidérables  ramaffées  enfemble  ,  comme 
JHetelin  y  autrefois  Labos,  JVaxi ,  dédiée 
autrefois  à  Bacchus  ,  renommée  pour  fes 
vins  excélens,  6cc. 

III.  D.  Comment  en  1669  vint  aux 
Turcs  Pille  de  Candie  qui  termine  P  Ar¬ 
chipel  P 

R.  Elle  fut  prife  fur  les  Vénitiens  , 
après  une  longue  6c  vive  guerre ,  fou  te¬ 
nue  .25  ans  par  les  Chrétiens,  6c  en  par¬ 
ticulier  par  les  François. 

IV.  Elle  a  près  de  100  lieues  de  lon¬ 
gueur  :  fes  principales  villes  font  Candie 
6c  la  Canée. 

IV»  C’eft  où  pérît  le  duc  de  Beauforc  9 
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oncle  du  duc  de  Vendôme, mort  l’an  1715. 

Les  Vénitiens  y  confervent  deux  ou  trois 

fores. 

IV.  La  prefqu’ifle  de  la  Grèce,  dite  la 
Morée  9  s’apeloit  autrefois  Péloponèfe.  Le 
nom  de  Adorée  vient  ,  félon  quelques- 
uns  ,  des  Mores  qui  firent  des  incurfions  ; 
&  félon  d’autres ,  de  la  figure  qu’elle  a 
d’une  feuille  de  meurier.  Elle  cft  demeu¬ 
rée  aux  Turcs  par  la  paix  de  Paffarovitt 
(  Août  1718) 

*  D.  Quel  proverbe  a  fondé  le  fameux 
iflhme  de  Corinthie  ,  qu’on  n’a  pû  jamais 
percer  ,  bien  qu'il  n’ait  que  deux  lieues 
de  largeur  t 

XL  11  a  fondé  le  proverbe  Latin  Ifihmim 
fondere ,  c’efl-à  dire,  tenter  l  împofllble. 

IV.  Les  villes  de  Napoli  di  Romanîa  9 
allez  grandes  de  fortes  fur  un  golfe  de 
même  nom  *  Ma.lv  a  fia ,  connue  par  fes 
excélens  vins,  dits  de  Malvoifie  ;  Adifetra , 
autrefois  Sparte  ,  ou  Lacédémone  s  qui 
rieft  prefque  rien  aujourd’hui ,  font  en*, 
core  dans  la  Morée  ;  auffi-bien  que  Co¬ 
rinthe  ,  ville  fituée  fur  l’ifthme  de  ce  nom  , 
8c  qui  n’a  plus  rien  de  fon  ancienne  fplen- 
deur,  non  plus  opà'Argos. 

1 1  i .  Les  ifles  de  Céphalonle  êc  de  Corfou  , 
archevêché  ,  font  dans  la  mer  dite  Ionienne , 
vers  l’entrée  du  golfe  de  Venife;  &  apar- 
tiennent  depuis  long-tems  à  la  république 
de  Venife. 
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Au  Turc  Natolie  ou  Smirne&  Trébizonde  ■■ 
La  Strie ,  où  jadis  fut  îe  fauveur  du  monde  , 
Qui  tient  Alep  ,  Damas ,  Jérufalem  facré  > 
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L’  A  S  I  E. 


L* Afîe  en  (îx  pays  fe  montre  &  fe  fépare , 
Turc  ,  Perfan  Indien  ,  Iles  ^  Chinois  ,  Tartare. 


Üels  empires  ont  été  établis 
dans  l’Afie? 


R.  L’empire  des  Afîiriens,  desMédes, 
des  Babiloniens  ,  des  Perfes  <3c  des  Par- 
thes  :&  aujourd’hui  des  Turcs,  des  Tar- 
tares  ,  des  Chinois  ,  du  Mogol,  &c. 

*  D.  Quelles  religions  font  le  plus  ré¬ 
pandues  dans  l’afie? 

R.  La  mahométane  ,  la  payenne  ,  la 
juive  &  la  chrétienne, 

D.  Comment  divifez-vous  l’Afie  en 
fix  grandes  parties  à  quoi  les  autfes  peu¬ 
vent  fe  ranorter  j 

R.  Je  mets  i°.  la  'Turquie  Afiatique  f 
^°.  la  Perfe ,  30.  Y  Inde  ,  40.  les  IJles  de 
VA  fie ,  50.  l’empire  de  la  Chine  ,  6°.  la 
Tartarie. 


LA  TURQUIE 

EN  ASIE- 


Au  Turc  Natalie  ou  Smirne&  Trébizonde  ; 
La  Strie ,  où  jadis  fut  le  fauveur  du  monde  , 
Qui  tient  Alep  ,  Dumas ,  Jérufalem  iacré  * 
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JLe  Diarbeci-C aidée  où  l’homme  fut  créé  : 

D'Arménie  Erzérum  :  la  Géorgie  c£t  belle  , 

Chipre  &  Rhodes  encor  font  au  Turc  infidèle  : 

JJ  Arabie  ou  Médine  i  avec  la  Mecque,,  Aden  : 

L’a  dans  pluficurs  cantons  suffi  pour  fouveram, 

D.  Uels  font  les  fept  pays  princi- 
CJr  paux  de  la  Turquie  Ahatique  > 
faifant  le  tour  depuis  l’occident  par  le 

midi?  4  i  r*  • 

R.  Ce  font  i°.  la  JVatolie  ,  20.  la  Strie 

(  contrée  qu’a  habité  J.  C.  le  fauveur  du 
monde  )  ;  3°*  le  Diarbeck,,  ou  etoit  la  Chai- 
dée  autrefois  ,  de  ou  l’on  tient  que  fut 
créé  Adam  le  premier  des  hommes  ;  puis 
au  nord,  *4°.  1* Arménie,  50.  la  Géorgie,  ; 
6°.  les  ifles  de  la  Méditeranée ,  cenfées 
d’ Alie  9  favoir,  Chipre  de  Rhodes  ;  70. 1  A- 
rabie  ,  bien  qu’il  ne  s’y  trouve  que  quel¬ 
ques  cantons  particuliers  ,  dont  le  Turc 
foit  fouverain. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  grande 
prefqu’ifle  de  la  JSfatolie  ,  dite  autrefois 
Y  A  fie  mineure . 

R.  Ses  deux  principales  villes  aujour¬ 
d’hui  font  Smirne  6c  Treb  inonde. 

D.  Quel  eft  le  commerce  de  Smirne  , 
archevêché,  ville  fur  1  Archipel ,  6c  qui 
paflfe  pour  être  la  patrie  d  Homère  ? 

R.  Son  commerce  eft  célébré,  fur-tout 
avec  les  Anglois  6c  les  Holandois  ;  &  con- 
fifte  en  foie,  coton,  café,  6tc.^  . 

IV.  Smirne  eft  la  plus  confiderable  des 

échelles 
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échelles  du  levant  (  on  apeile  de  ce  nom 
les  villes  maritimes  du  domaine  Turc  , 
ou  trafiquent  les  Européans  ,  )  le  mot 
échelle  venant  du  vieux  mot  efcale ,  qui  li¬ 
gnifie  port. 

IV.  Trébiz,onde  ,  archevêché  t  fur  le 
Pont-Euxin  à  l’orient,  fut  le  fiége  d’un 
empire  établi  pa^r  Ifaac  Comnéne  vers  l’a  ce 
1200;  &  détruit  par  le  Turc  Mahomet  IL 

V.  La  Natolie  le  divife  aujourd’hui 
en  q,  principales  parties  ;  YAmafie  au  fep- 
tentnon;  Y  Âladulie  à  l’orient;  la  Cara-' 
manie  aumidilurla  mer  Méditéranée \  Sc 
la  Natolie  propre  ,  qui  occupe  le  relie  de 
cette  contrée.  Dans  ces  quatre  parties  fe 
remarquent  les  villes  de  Surfa ,  autrefois 
capitales  des  Turs  ,  Scutari  ,  autrefois 
Calcédoine  ,  Angouri  ,  011  André  3  LaodU 
cee  ,  Ephefe  s  Sardes  ,  Troie  ,  villes  dont  il 
ne  refie  guère  que  la  place,  6c  Chmaye 
où  réfide  un  Bacha. 

I\  .  D.  Comment  fe  divifoit  autrefois 
l’Afie  mineure  en  divers  royaumes  ou  por- 
vinces  remarquables  dansi’hifloire  ? 

K.  En  1 5  ou  16  contrées  ou  états  que 
voici  :  i°.  On  trouvoit  fur  la  mer  noire,  à 
commencer  par  la  partie  du  nord-efl,  la; 
Paphlagonie,  z°.  le  Pont,  y.  la  Bithinie  ; 
puis  tournant  de  fuite  à  l’occident  ,  on 
trouvoit  fur  la  mer  Egée(  dite  aujourd’hui 
1  Archipel)  y.  Y  Hellefpont ,  y.  la  Phri - 
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git,  6 o.  la  Lidie  ;  retournant  vers  l’orient 
&  fur  la  mer  méditéranée  on  trouvolt 
70.  la  Carte ,  (  qui  eft  auffi  en  partie  fur 
la  mer  Egée)  8°.  la  Licie ,  90.  la  Pamphi- 
lie ,  i  o°.  la  Cilicie  ;  enfin  en  remontant 
vers  le  nord  on  rencontroic  11  Y/fau- 
rie  ,  1 20.  la  Licaonie  ,  1  3e.  la  Galatie  ;  &  à 
coté  de  la  Galatie  ,  vers  le  fud  140.  la 
Capadoce  à  l’orient,  &  150.  la  Pijidie  à 
l’occident. 

V.  Quelques-uns  ont  retenu  aifément 
ces  quinze  pays  (  qu’il  effc  important  de 
connoître  dans  l’ufage  de  l’hiftoire.  an¬ 
cienne  par  cette  efpéce  de  vers  artificiels  ; 
compofés  des  premières  filabes  de  ces 
quinze  noms. 

Pa  ,  Po  ,  Bi ,  El  î  phrig  ,  Lid  3  Ca  ,?Li> 

Pam,  Cil  j  Is  ,  Li ,  Ga,  Ca,  Pi. 

v.  La  Strie  ou  Sourie  a  eu  fes  rois  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fût  fubjuguée  par  les  Ro¬ 
mains.  Depuis  ce  tems  les.  Sarafins ,  puis 
les  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Bouillon  , 
y  ont  régné:  Selim  1.  Empereur  Turc, 
ç’en  rendit  maître  en  1516. 

*  D.  Quelles  font  les  trois  principales 

parties  de  la  Sirie  ,  <3t  leurs  villes  ? 

R.  La  Sirie  propre  j  où  font  les  villes 
d’Alep  >  &  d’ Antioche  ;  la  Phénicie  où  eft 
Damai  i  la  Paleftine ,  dite  Terre  Saints 
OU  Judée  y  dans  laquelle  eft  Jérufalem* 
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VI.  Alep  efl  une  viile  d’un  grand  com¬ 
merce.  Antioche  ,  ville  autrefois  célébré  , 
efl  ruinée  aujourd’hui  ;  c’efl  où  les  Fidè¬ 
les  furent  d’abord  apellés  Chrétiens  :  elle 
efl  dite  la  Grande  ,  pour  la  diflinguer 
d’autres  villes  de  même  nom ,  moins  con- 
fidérables. 

IV  .  Damas ,  ville  grande  6c  bien  fituée, 
c’efl  où  S.  Paul  fut  batifé.  Ses  railins  > 
fes  prunes ,  fes  eaux  de  fenteur  ,  6c  l’acier 
qu’on  y  travaille,  y  font  un  grand  com¬ 
merce.  Elle  efl  proche  du  mont  Liban  , 
fameux  dans  la  fainte  Ecriture ,  6c  par  les 
cèdres  qui  y  croiffent. 

*  D.  En  quel  état  efl  aujourd’hui  la 
capitale  de  la  Judée ,  fçavoir  Jérufalem  , 
ville  confacrée  par  la  prefence  du  fis  de 
Dieu,  qui  y  voulut  opérer  fes  plus  grands 
mifléres. 

L.  Elle  n’a  plus  que  de  trilles  refies  de 
fon  ancienne  fplendeur ,  6c  n’efl  confidé- 
rable  que  par  la  piété  des  Chrétiens  qui  y 
vont  vifiter  les  faints  lieux. 

III.  D.  Quelles  font  les  trois  parties 
du  Diarbek,  qui  étoit  l’Affrie  d’autre¬ 
fois  ,  6c  qui  contenoic  la  Chaldée  6c  la 
Méfopotamie  ? 

K.  Ce  font  le  Diarbek  propre,  où  efl 
la  ville  de  Diarhékir  ;  le  Yérac  à  fon  fud» 
eftj  où  efl  Bagàai  \  leCurdiflan  à  l’orient;, 
mais  dont  le  Turc  n’a  qu’une  partie. 

Z  ii 
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V»  Le  Dîarbek  propre  répond  à  l'an¬ 
cienne  Méfopotamic  fituée  entre  les  fa¬ 
mé  nié  s  rivières  de  l’Euphrate  St  du  Ti¬ 
gre;  fa  capitale  eft  Diarbékir. 

III.  D.  En  quoi  Diarbékir  furie  Tigre 
eft-elle  une  ville  des  plus  marchandes.? 

R»  Elle  Teffc  fur-tout  en  toiles  de  coton  * 
St  en  maroquin  rouge  ,  qui  fert  à  faire 
les  bonnes  qu’on  porte  communément  en 
Pologne  ?  Hongrie ,  Mofcovie ,  &c. 

HL  D.  Vers  quels  ileuves  efl  fitué  le 
Térac  ou  Caldéc  propre,  où  l’on  croît  que 
fut  crée  le  premier  homme ,  &  qu’elle  eft 
fa  capitale  ? 

R.  Il  ell  vers  le  lieu  où  s’aprochent  le 
Tigre  êc  l’Euphrate,  <5c  entre  lefquels  il 
ell  comme  renfermé  :  fa  capitale  efl  Bag- 
dat ,  connu  par  fon  commerce  St  par  la 
s élidence  qui  y  ont  fait  long-tems  les  Cali¬ 
fes  ou  princes  Sarafins. 

V.  Le*  Curdlftan ,  partie  de  PAfîîrle 
propre  d’autrefois,  nous  efl  aujourd’hui 
afFez  peu  connu  :  il  a  pour  ville  principa¬ 
le  Betlits,  qui  apartient  à  un  Prince  in¬ 
dépendant  du  Turc  St  du  roi  de  Perfe; 
quoique  la  plus  grande  partie  du  Curdil- 
tan  foit  aux  rois  de  Perfe  :  les  hahitans 
apellés  Cardes ,  font  bergers  ou  brigans. 

D.  Que  mettez,  vous  pour  la  quatrième 
partie,  des  fept  qui  forment  la  Turquie 
Afiatique  ? 
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R.  Je  mets  V Arménie  3  quoiqu’elle  n’a- 
partienne  qu’en  partie  au  g  ranci- Seigneur, 

D.  Qu’arriva-t-il  à  Noé  dans  i5 Arménie 
(ou  1  Euphrate  de  îe  Tigre  prennent  leur 
fource)  au  pied  du  mont  AraratP 

H.  Ceft  lur  cette  montagne  dhArmé- 
nie^  que  s’arrêta  l’arche  de  Noé  après  le 
déluge. 

VI.  Ce  que  l’on  comprend  fous  le  nom 
d’Arménie,  de  ce  qui  la  compofoit  autre¬ 
fois,  eft  aujourd’hui,  partie  au  Sophi  de 
Perle ,  paTtie  au  grand-Seigneur.  Les  peu¬ 
ples  y  font ,  ou  mahométans  ,  ou  chré¬ 
tiens  qui  font  habiles  dans  le  négoce,  de 
qui  ont  leur .  patriarche  a  Jfchimaz,in  3 
dans  les  états  de  Ferfe:  là  eft  un  fameux 
monaftére  où  étoit  anciennement  la  capi¬ 
tale  de  l’Arménie. 

?  V.  Voici  ce  que  j’aiapris  de  la  bouche 
d’un  miftionnaire  qui  a  été  dans  ce  pays, 
dont  Ion  fait  des  relations  fi  peu  juftes: 
Ifchimia^in  eft  fituée  au  milieu  d'une  plaL 
ne  très-belle  &  très-fertile  ,  arofee  de  gros 
ruiffeaux  qui  totnbent  du  mont  Ararat.  U 
rfy  a  que  quatre  petites  lieues  de-la  a  Eri- 
van  ,  capitale  de  V Arménie  F erfanne.  Les 
états  de  Ferfe  &  de  Turquie  font  féparés 
par  une  petite  rivière  que  les  Turcs  apellent 
Arpaffon  :  on  y paffe  fur  un  pont  qui  a  trois 
ou  quatre  arcades  entre  des  rochers. 

*  D.  Quelle  eft  la  ville  capitale  de  l’Ar¬ 
ménie  Turque?  Z  iij 
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R.  C’eft  Erz,erum  ,  ville  grande  8c  bel¬ 
le  ,  fiége  d’uit  bacha. 

V.  Plufieurs  donnent  à  X Arménie  le 
nom  de  Turcommle  ;  parce  que  Tes  con¬ 
fins  au  fud-eft  vers  le  Curdiftan,  font 
habités  par  les  7'urcomans ,  peuples  allez 
féroces.  Mais  le  commun  des  géographes 
confondent  mai-à-propos  les  peuples  de 
la  Turcomanie  <5t  de  l’Arménie  :  il  s’en 
faut  bien  que  les  Arméniens  habitent 
fous  des  tentes ,  &  ne  s’occupent  qu’à  nour¬ 
rir  leurs  troupeaux  >  comme  les  Turco- 
mans. 

*  D.  Quel  tribut  donne  la  Géorgie 
cinquième  contrée  de  la  Turquie  Alïati- 
que ,  pays  où  il  fe  trouve  le  plus  de  bel¬ 
les  perfonnes  ? 

Ra.  Les  peres  8c  les  meres  y  donnent 
fou  vent  leurs  enfans  pour  tribut  ?  au  grancL- 
lêigneur,  ou  au  roi  de  Perfe, 

V .  Cette  contrée  eil  abondante  en 
grains  3c  en  fruits  Tes  habnans  font  Grecs , 
infeélés  du  JNeftorianifme  ;  les  hommes 
Sc  les  prêtres  en  particulier  y  font  fort 
Ignorans  ;  au  lieu  que  les  filles  bien  ins¬ 
truites  dans  les  monaftéres,.  font  une  gran¬ 
de  partie- de  l’emploi  des  hommes. 

V».  La  Géorgie  fituée  entre  la  mer 
Noire  &  la  mer  Cafpiéne  5  comprend 
au  fil  la  J dmgrelk-  *  dite  autrefois  la  CoU 
thîde  ï  Xlmréte  ;  le  Gnrid  (trois  contrées- 
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îe  long  de  la  nier  Noire  )  dont  les  prin¬ 
ces  payent  tribut  au  Turc. 

V.  Au  feptentrion  de  la  Géorgie  effc 
un  pays  apellé  Circajfie  :  il  a  divers  prin¬ 
ces  qui  relevent  du  Czar  de  Mofcovie  :  le 
refte  du  pays  eft  peu  habité.  Les  peuples 
y  demeurent  d’ordinaire  dans  les  bois 
pour  fe  garantir  plus  aifément  des  Tarta- 
res  qui  les  font  efclaves  ,  <3c  les  vendent 
bien  cher:  les  Circajfién es  étant  bien  faites 
Sc  ingénieufes. 

IV-  D.  Sur  quoi  peut-on  croire  ce  qu’on 
raporte  des  Amazones,  femmes,  dit-on, 
qui  habitoient  autrefois  ce  paysi3 

K.  Sur  ce  qu’on  raporte,  qu’encore 
aujourd’hui  les  femmes  y  montent  à  che¬ 
val  comme  les  hommes,  &  qu’elles  por¬ 
tent  un  poignard  au  côté. 

D.  Quelles  ifles  confid érables  cenfées 
d’Ahe ,  apartiennent  au  Turc  ,  Sc  font  la 
feptiéme  partie  de  la  Turquie  Asiatique? 

R.  Ce  font  particuliérement  les  [fies  de 
Chipre  Sc  de  Rhodes. 

III.  D.  Quelle eft  rifle  de  Chipre,  qui 
a  pour  villes  Nicofie  Sc  Famagoufte ? 

R.  Bien  que  l’air  y  foit  mal  fain ,  à 
eau  fe  des  vapeurs  qui  y  régnent,  elle  eil 
très-fertile  en  vins  ,  oranges ,  fucre  ,  miel y 
coton  ,  rhubarbe  :  on  y  fait  beaucoup  de 
camelots  de  poil  de  chèvre. 

V-  Cette  Ifle  paffa  de  la  domination 
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des  Grees  entre  les  mains  de  richard  Roi 
d’Angleterre 3  qui  la  leur  enleva,  6c  qui 
la  vendit  à  Gui  de  Lufignan.  L’héritiére 
de  cette  maifon  nommée  Charlotte  ,  fut 
dépofiedée  vers  l’an  1460,  par  Jacques 
fon  frere  naturel  :  elle  époufa  Louis  de 
Savoie,  d’où  les  ducs  de  Savoie  ont  porté 
le  titre  de  rois  de.  Chipre.  La  veuve  de 
Jacques  qui  étoit  Vénitien,  n’ayant  point 
d’enfans,  donna  fon  royaume  aux  Véni¬ 
tiens  ,  fur  qui  les  Turcs  l’ont  pris  en  1  571. 

*  D.  Quelle  étoit  dans  Rhodes  la  gran¬ 
deur  prodigieufe  d’un  cololfe,  à  l’entrée 
du  port.? 

R.  Les  vaiffeaux  palïoient  entre  fes 
jambes  ;  aulfi  étoit- ce  une  des  fept  mer¬ 
veilles  du  monde. 

III.  D.  Comment  cette  Ifle  qui  prend 
fon  nom  de  fa  ville  capitale,  palfa-t-elle 
au  Turc  l’an  1522? 

R.  Soliman  la  prit  fur  les  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qu’on  apelle  aujour¬ 
d’hui  chevaliers  de  Aîalte. 

L’Arabie  eft  mile  par  quelques-uns 
pour  une  partie  de  la  Turquie  Ahatique  , 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  toute  entière  au 
Turc,  comme  nous  le  dirons. - 

IV.  Elle  efl  la  patrie  des  Arabes  ou 
Sarafins  :  ils  font  quelquefois  appellés 
Maures  ,  à  caufe  de  la  Mauritanie,  où  fe 
répandirent  un  grand  nombre  q.’entre’e.ux* 
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Les  Arabes  fe  croient  les  plus  nobles 
perfonnes  de  l’univers ,  6c  pour  cela  dé¬ 
daignent  de  s’allier  avec  d’autres  nations. 
Ils  ont  du  talent  pour  les  fciences  ;  fur- 
tout  pour  la  médecine  6c  l’aflronomie.  Ils 
font  Mahométans ,  6c  n’ofent  lire  l’Alco- 
ran  qu’en  Arabe. 

III.  D.  Où  croyez- vous  fituées  les  trois 
parties  qui  divifent  l’Arabie  ;  fçavoir  l’Ara¬ 
bie  Pctrce ,  l’Arabie  Déferte ,  6c  l’Arabie 
Heur  eu  fie  ? 

R.  La  i.  eft  à  l'efl  de  l’Egipte ,  entre 
la  mer  rouge  6c  la  méditerranée  :  la  z.  à 
fon  orient  :  la  3.  au  midi.  Mais  les  bornes 
en  font  peu  certaines. 

*  D.  En  quoi  l’Arabie  Pétrée  où  eft  le 
mont  Sinaï,  6c  qui  apartient  au  Turc, 
comme  dépendante  de  l’Egipte,  eft-elle 
remarquable  ? 

Pv.  C’eft  -  là  que  Dieu  donna  fa  loi  à 
Moïfe;  où  les  II raëlites  demeurèrent  qo 
ans,  8c  où  demeuraient  les  Moabites,  les 
Amaiécites,  les  Madianites,  6c  les  ldu- 
méens,  peuples  ennemis  du  peuple  de 
Dieu. 

IV  .  L’Arabie  déferte  eft  ainfi  nommée 
de  fes  brûlantes  folitudes,  qui  la  rendent 
peu  habitable  6c  très-ftérile  ;  elle  eft  pref- 
que  toute  tributaire  du  Turc.  Au  relie 
divers  cantons  n’apartiennent  pas  au  grand*, 
feigneur  :  nous  l’avons  mife  à  la  fuite  de 
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fes  états ,  parce  qu’elle  y  touche ,  &  qu’el« 

le  en  eft  par  quelques  endroits. 

*  D.  Quelles  villes  font  dans  l’Arabie 
heureufe,  ou  il  croît  beaucoup  d’encens 
&  de  café? 

R.  Aîédine ,  la  JlAeke  >  JlPoca  ,  d’où  fe 
tire  le  meilleur  café,  &  Aden  ,  vers  le 
détroit  de  Babelmandel. 

*  D.  Que  remarque-t-on  à  Médine ,  où 
efl  le  tombeau  de  Mahomet ,  <Sc  apellée 
pour  cela  par  les  Mahométans  ville  du 
Prophète  ? 

R»  La  Mofquée  où  eft  fon  corps  eft 
ornée  de  3000  lampes  d’argent  attachées 
à  plus  de  400  colones  :  le  cercueil  de  Ma¬ 
homet  y  eft  entouré  d’une  baluftrade  d’ar¬ 
gent  ,  foutenu  de  colones  très-déliées 
de  marbre  noir.  £ 

*  D.  Qu’eft-ce  qui  diftingue  la  Meke 
capitale  des  états  d’un  Cherif  ou  prince 
de  ce  pays  ;  &  connu  par  la  naiffancc  du 
faux  Prophète  Mahomet  ? 

R*  Les  pèlerinages  qu’y  font  les  Maho¬ 
métans  ,  &  une  mofquée  la  plus  fréquen¬ 
tée  du  monde  ,  l’ont  rendue  célébré  :  fon 
Chérif  reçoit  de  grands  prefens,  parce 
qu’on  le  dit  de  la  famille  de  Mahomet. 

V.  Aden  ,  ville  forte  &  marchande,  eft 
capitale  du  royaume  de  ce  nom.  Il  fe  trou¬ 
ve  dans  l’Arabie  heureufe  divers  autres 
petits  états  &  princes. 
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III.  D.  En  quoi  vers  l’état  cfe  Bar  heu 
qui  eft  au  roi  de  Perfe  ,  à  l’orient  de  l’A¬ 
rabie,  eft  fameufe  Pille  d^  Barhen  dans  le 
golfe  Perfique  ? 

R.  Par  la  pêche  des  plus  belles  perles 
du  monde ,  excepté  celles  du  cap  du  Co- 
morin. 


LA  PERSE. 

Dans  la  Perse  eft  lf?an^Tanris  grand  3c  poli. 

*  D.  f\  Uel  état  eft  la  Perfe ,  dont  le 
monarque  s’apelle  Sophi  ? 

R.  Il  eft  defpotique,  difpofant  abfolu- 
ment  de  la  vie  &  du  bien  de  fes  fujets. 

IV.  Les  fils  naturels  y  héritent  de  la 
couronne  après  les  fils  légitimes-  Les  peu¬ 
ples  y  font  fpirituels  ,  civils  aux  étran¬ 
gers  ,  <5c  amateurs  des  arts. 

IV.  D.  Quelle  fe&e  particulière  du 
Mahométifme  eft  la  religion  de  Perfe  P 
R.  La  feéte  d’Ali  gendre  de  Mahomet  ; 
ce  qui  leur  a  fouvent  donné  des  occafions 
de  guerre  contre  les  Turcs. 

VI.  Le  pays  efl  fabloneux,  plein  de 
montagnes ,  &  n’eft  pas  fort  peuplé  :  on 
y  trouve  quantité  de  chameaux,  de  ris, 
de  coton,  <5c  de  foie  ,  &  des  turquoifes* 
On  y  compte  feize  provinces, 
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III.  D.  La  ville  capitale  IJpan  ,  féjour 
des  Sophis  9  où  les  maifons  ont  leurs  toits 
en  terraffe  ,  e  fl- elle  grande  ? 

R.  Elle  a,  dit-on  ,  douze  lieues  de  tour, 
mais  elle  n’eit  pas  peuplée  à  proportion. 

IV.  Les  chrétiens  y  ont  un  libre  exer¬ 
cice  de  leur  religion.. Le  commerce  efl  en 
étofes  d’or  6c  de  lbie,  en  tapis,  &c. 

IV.  Tauris  grande  ville,  peuplée,  ri¬ 
che  ,  belle  6c  polie ,  efl  la  fécondé  de  la 
Perfe.  Elle  étoit  autrefois  le  féjour  des 
Sophis  :  elle  a  été  prife  par  les  Turcs  , 
6c  reprife  fur  eux  en  1603.  Sa  grande 
place  efl  la  plus  vafte  qui  foit  en  aucune 
ville  du  monde  ;  6c  on  dit  que  les  Turcs, 
y  ont  rangé  30  mille  hommes  en  bataille  ; 
c’efl ,  dit-on  ,  l’ancienne  Ecbatans  fameufe 
dans  l’hiftoire. 

V.  On  peut  encore  remarquer  les  vil¬ 
les  SSErivan  6c  de  Ganqea  vers  la  Géor- 

o 

gie  ;  Ca?idahûir ,  la  plus  forte  place  de  la 
Perfe  ;  6c  Gomron ,  port  fameux  au  détroit 
d’Olmuts, 


L’INDE, 

ï.’ïnde  en  trois  fe  divife  ?  au  Mogol- lndoufïan  , 

Dèli ,  Surat ,  Ag ra  ,  la  frefyu’ijle  an  couchant , 

Tient  au  Coromandel ,  Pontichéri  ;  Tfincbar  , 

Le  cap  Comorin,  Goa  de  Malabar, 

Maduré,  Tangeaor ,  vers  la  pointe  au- dedans 

Zamorîn, 


_ 
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Zamo-i  i ,  Sévagi ,  Goîkonde  aux  diamaas. 

Le  Pégu  ,  l’Aracan  tributaires  d'Ava , 

Sont  de  {'autre  frcfyuijle  où  Siam  M  daca, 

Le  Camboge  afîèrvi ,  l’heureufe  Cochinchine, 

Ainfi  que  Tonquin  fait  tribut  à  la  Chine. 

*  D.  f  \  ’Ou  le  pays  de  l'Inde  ou  des 
J Indes  tire-t-il  ce  nom  ? 

R.  Du  fleuve  Indus  qui  l’arofe, 

D.  Quelles  font  les  trois  contrées  ou 
parties  du  pays  qu’on  comprend  ordinai¬ 
rement  fous  le  nom  d’Indes  ? 

R.  C’efl  ic  le  Mogol  dit  auflî  I In¬ 
dou  fi  an  s  2.q  la  Brefqnifle  occidentale  au 
couchant  &  3  la.  Prefqu  ifie  orientale  au 
Levant'  du  fleuve  de  Gange. 

III.  D.  Que  fe  trouve-t-il  de  particu¬ 
lier  au  Mogol ,  outre  des  mines  d’or  6c 
d’argent  ,  6c  des  pierreries  ? 

R.  Il  s’y  trouve  beaucoup  d’éiéphans, 
de  dromadaires,  délans  ,  &c. 

IIL  D.  N’efl  -ce  pas  la  religion  Maho- 
métane  de  la  fecle  d’Omar  qui  y  do¬ 
mine  ? 

R.  Oui  ;  mais  la  religion  païenne)  dont 
les  prêtres  font  nommés  Bracmanes  y  eil 
auflî  fort  répandue. 

III.  D.  Combien  y  efl  révéré  le  monar¬ 
que  du  Mogol,  apelé  le  Grand- Mogol  , 
dont  le  pouvoir  efl:  des  plus  defpôtiques  ? 

R.  II  efl  regardé  par  les  liens  comme 
un  demi-Dieu  ;  auflî  a-t-il  600  mille  hom¬ 
mes  dans  fes  armées ,  6c  600  millions  de 
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revenu  ;  ce  qui  le  rend  le  plus  riche  fouve- 
rain  du  monde. 

IV.  Il  a  1 2.  mille  gardes  du  corps ,  Sz 
autant  d’autres  officiers  pour  fa  maifon  ; 
dans  fes  armées  il  entretient  deux  mille 
chameaux  ,  6c  300  mille  chevaux  ;  fa  garde 
fe  fait  à  fon  palais  par  les  Omras ,  gouver¬ 
neurs  des  provinces  <5c  des  villes. 

IV.  Le  mot  de  Mogol  qui  fignifie  blanc , 
eft  donne  à  ces  Peuples ,  parce  qu’ils  font 
moins  bazanés  que  ceux  des  deux  pref- 
qu’iiles  de  l’Inde. 

IV.  D.  Que  conquit  le  dernier  Mogol 
Aurang-Zeb  ,  mort  à  l’âge  de  plus  de 
cent  ans  ,  après  avoir  détrôné  fon  propre 
pere  ? 

R.  Il  a  conquis  divers  royaumes  deve¬ 
nus  fes  tributaires  ;  &  en  particulier  ceux 
de  Bengale ,  de  Vifapour  ,  &  de  Gol- 
conde,  dans  la  prefqu’ifle  occidentale  des 
Indes. 

III.  D.  Que  remarque- t-on  à  Bell  ca¬ 
pitale  du  Mogol ,  du  palais  de  l’empe¬ 
reur  ? 

R.  Ce  Palais  a  une  demi-lieue  de  tour  : 
le  trône  du  prince  eft  eftimé  plus  de  foi- 

xante  millions. 

III.  Surate  ,  ville  a  fiez  grande,  peu¬ 
plée,  la  plus  marchande  de  toute  l’Afie, 
eft  lur  un  golphe  dit  de  Surat ,  ou  de  Cam- 
baye.  Il  y  a  des  négocians  de  toute  T  Eu- 
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rope  ,  pour  le  commerce  des  étofes  d’or  , 
de  foie ,  de  coton  ,  de  toiles  peintes  qui 
fe  fabriquent  dans  toutes  les  Indes  ;  de 
diamans ,  de  perles ,  d’épicerie ,  &c. 

V.  Âgra  ,  ville  grande  &  riche,  ouïe 
Mogol  faifoic  autrefois  fon  féjour;  les  rues 
en  font  larges,  mais  mal  pavées  :  elle  ed 
ceinte  d’une  muraille  de  pierre  de  taille 
rouge. 

V.  Diou  8c  Dinam  vers  l’entrée  du  gol¬ 
fe  de  Surat ,  font  des  villes  aux  Portugais , 
&  Ongeli  fur  le  Gange  a  un  comptoir  aux; 
Holandois ,  8c  un  aux  François. 

D.  Quelles  remarquables  contrées  a  la 
prefqu’iiîe  occidentale  des  Indes  ? 

H.  Elle  a  io,  la  côte  orientale  dite  de 
Corcmandel  ;  20.  la  côte  occidentale  dite 
de  Malabar  3  iéparées  par  un  cap  qui  s’a- 
pèle  le  cap  de  Comorin  ;  50.  les  états  au- 
dedans. 

1 1 1  .  D.  Sur  la  côte  de  Coromandel  ,  ou¬ 
tre  Adcliapour ,  autrement  dit  San'Thomé  , 
où  l’on  croit  qu’ed  mort  l’apôtre  S.  Tho¬ 
mas ,  quelles  villes  apartiennent  à  des  Eu- 
ropéans  P 

R.  Paliacate  apartient  aux  Hollandois  ; 
Madras  aux  Anglois  ;  Pontich'eri  aux 
François  ;  Trincbar  aux  Danois;  Goa  qui 
apartient  aux  Portugais,  ed  fur  la  côte  de 
Malabar. 

D.  Quels  états  font  au- dedans  de  cette 
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prefqu’iile  vers  fa  pointe  ,  près  des  états 
du  Mogol  j  de  qui  en  font  la  troifiéme 
partie  ? 

R,  Les  petits  royaumes  de  Maduré ,  de 
Tangeaor  ,  de  Gingi  :  un  prince  dit  le  Z  a - 
marin ,  domine  dans  les  montagnes  depuis 
le  dixiéme  degré  ou  environ  :  on  apelle  ce 
pays  Ikeri  ;  il  y  pleut  fix  mois  de  l’année. 
Sévagi  y  ou  plutôt  Civoji  ,  eil  un  roi  qui 
s’étoit  rendu  redoutable  jufqu’à  la  ville 
de  Goa  ,  qu’il  fut  fur  le  point  de  prendre  ; 
il  domine  depuis  environ  la  hauteur  de 
Goa  jufques  vers  Surate  ,  à  l’eft  de  Ma¬ 
duré  :  la  fituation  de  ces  pays  n’étant  pas 
exactement  connue  :  j’en  ai  omis  les  dé- 
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'  V.  Les  côtes  de  Coromandel  de  de  Ma¬ 
labar  à  ,  ont  divers  noms  en  divers  endroits, 
jufqu’au  nord  de  la  prefqu’ifle  ;  les  Jéfuites 
y  eliuyent  de  grands  travaux  pour  y  répan¬ 
dre  notre  fainte  foi. 

VI.  Les  d  ernieres  relations  parlent  de 
Maijfour  à  i’efl  du  Sévagi  :  le  roi  de 
Maijfour  eft  pu i (Tant  ,  ayant  bien  i  5  mil¬ 
lions  de  revenu,  zo  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  3  <$t  dix  mille  de  cavalerie.  Il  s’eft 
rendu  redoutable  à  fes  voifms  le  Zamorin 
de  le  Maduré  par  une  cruauté  qu’il  exerce 
fur  les  prifonniers  de  guerre  :  on  leur 
coupe  le  nez  ,  de  on  fale  les  nez  coupés 
pour  les  envoyer  à  la  cour. 
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>  D-  Ou  fe  trouve  la  plus  riche  mine  de 
diamans  qu’on  connoifle  ? 

R.  Au  royaume  de  Golconde  ,  conquis 
par  le  dernier  Mogol  Aurang-Zeb. 

a.*  D.  Quelles  perles  fe  pêchent  à  la 
côte  de  Coromandel,  fur-tout  au  cap  d$e 
Comorin  ? 

K.  Les  plus  belles  qui  foient  au  monde, 

*  D.  Sur  la  côte  de  Malabar  fertile  en 
épiceries  Sc  en  cocos ,  arbres  très-utile,  que 
doit-on  remarquer  dans  la  ville  de  Goa  ? 

K.  Elle  eft  ville  archiépifcopale ,  &  fa~ 
meufe  par  le  corps  de  S.  François  Xavier  : 
qu’on  y  garde  dans  un  fuperbe  mauzolée  * 
c’eft  la  demeure  du  viceroi  du  Portugal 
dans  les  Indes. 

I  V.  Les  Habitans  de  la  prefqu’ifle  dont 
nous  parlons ,  font  la  plûpart  mahométans 
ou  idolâtres  ;  il  s’y  trouve  des  catholiques- 
&  des  juifs.. 

La  Presqu’Isie  Orientale: 

DES  INDES. 

D.  Uels  font  les  principaux  états  de' 
la  prefqu’ifle  orientale  P 

R.  Ce  font  1  °.  le  royaume  dA'va ,  qui 
a  plufleurs  tributaires  ,  comme  ceux  de 
Pegn  8c  dAracan  ;  20 .  le  royaume  de 
Slam  ;  3  ®.  la  prefqu’ifle  de  Malaca  ,  40.  le 
royaume  de  Camkoge  ,  alfervi  par  un  tri*- 
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but  à  celui  de  Siam  ;  50.  le  royaume  de 
la  Cochinchine  heureufe  par  fa  fertilité  ; 
6° .  à  fon  nord  le  royaume  de  Tonquin  3  tri¬ 
butaire  de  la  Chine  5c  idolâtre. 

D.  Quelle  elt  la  puiffance  du  roi  d ’Ava  , 
dans  l’état  duquel  fe  trouvent  les  plus  beaux 
rubis  ,  avec  des  faphirs*  des  émeraudes  5c 
des  turquoifes  ? 

R.  Il  eft  des  plus  puilïans  princes  des 
Indes ,  parce  que  fon  empire  contient  trois 
ou  quatre  royaumes. 

IV.  Le  royaume  de  Siam  dont  la  capi¬ 
tale  a  le  même  nom  ,  a  plus  de  quatre  cens 
lieues  de  circuit  ;  il  fe  trouve  beaucoup  de 
mines  5c  d'éléphans. 

III.  D.  Quel  commerce  font  à  Siam  les 
François ,  les  Anglois ,  5c  fur-tout  les  Ho- 
landois  qui  y  ont  des  habitations  P 

R.  Ils  font  commerce  de  porcelaines  * 
d’or  en  barre,  d’ivoire,  &c . 

*  D.  Que  remarque- t-on  de  la  ville  de 
Siam  ,  fituée  dans  une  iOe  formée  par  une 
riviere,  5c  traverfée  de  canaux? 

R.  L'eau  de  cette  riviere  efl  faine  :  mais 
pleine  de  crocodiles  d’une  grandeur  énor¬ 
me  qui  dévorent  les  hommes. 

I V •  Les  rues  de  Siam  font  belles  ;  elle 
contiens  bien  fix  cens  mille  perfonnes.  Le 
palais  du  roi  efi:  une  grande  5c  magnifique 
fbrtereflfe  ;  les  temples  y  ont  des  clochers 
dorés  avec  des  piramides* 
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IV.  Louvo  6c  Bankok  (  ou  le  roi  de  Siam 
avoit  accordé  une  forterefîe  aux  François , 
mais  qui  en  fortirent  par  une  révolution  ar¬ 
rivée  peu  après  )  font  encore  de  ce  royau¬ 
me  :  Bankok  eft  à  l’embouchure  de  la  riviè¬ 
re  fur  le  golfe  de  Siam. 

IV.  Dans  la  partie  la  plus  avancée  au 
midi  6c  à  l’extrémité  des  états  de  Siam  * 
cil  la  prefqu’ifle  de  Malaca  qui  eft  encore 
au  roi  de  Siam  ;  mais  la  ville  même  de 
Malaca  eft  aux  Holandois  qui  la  prirent 
en  1 640  fur  les  Portugais  ;  elle  eft  fort 
utile  à  leur  commerce  ;  d’ailleurs  il  pleut, 
dit-on  ,  deux  ou  trois  fois  chaque  femaine-  ; 

IV  Le  royaume  de  Camboge  fitué  à 
l’eft  de  Siam,  paie  tribut  au  roi  de  Siam. 
Le  pays  eft  très-abondant  en  vivres  ;  les 
Portugais  y  ont  de  bons  établilîèmens  :  ce 
qui  y  a  répandu  plufieurs  chrétiens. 

*  D.  Combien  la  Cochmchine ,  royaume 
tributaire  de  la  Chine  au  nord-eft  de  Cam¬ 
boge  ,  eft-elle  fertile  6c  heureufe  ? 

R.  Ellel’eft  fi  fort,  qu’on  y  peut  femer 
6c  faire  la  moiftbn  deux  ou  trois  fois  l’an¬ 
née  ;  aulTi  le  pays  eft-il  fort  peuplé. 

V.  La  ville  capital e  e(l  Caccian  :  au  mi- 
di  eft  le  petit  royaume  de  C  ht  amp  a. 

*  D.  Comment  le  royaume  d el’onquin  v 
qui  eft  au  nord  de  la  Cochinchine  ,  6c  dont 
le  roi  eft  idolâtre ,  tributaire  de  la  Chine,  6c 
fitué  dans  un  pays  chaud ,  eft-il  tempéré  par 
les  rivières  ? 
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K.  Il  femble  avoir  un  printems  perpé¬ 
tuel  ,  6c  les  arbres  y  font  toujours  cou- 
verts  de  feuilles*:  mais  tous  les  fept  ans  r 
des  ouragans  y  font  ordinairement  de 
grands  ravages  :  fa  ville  capitale  efP  K ehso y 
IV.  Un  grand  nombre  des  habitans  de¬ 
meurent  fur  l’eau  dans- des  bateaux.  Entre 
le  T onquin  6c  Siam  eft  le  royaume  de  Laos.. 


ISLES  D’ASIE. 

Maldives  ,  Ctilan  ,  Sonde  ,  &  Mcluques  encor  , 
Philippines  ^  Larovs ,  &  Japon  vers  le  nord  : 

Rh  jVT  Ommez-moi  les  fept  principales. 

X  tI  ides  de  P  A  lie  ;  les  prenant  de¬ 
puis  la  pointe  de  la  prefqu’ide  occidentale  ? 

R.  On  les  trouve  ainfi  de  fuite  io.  les 
ides  Maldives',  20.  celles  de  Ceilan  30.  les 
ides  de  la  Sonde  ;  4°.  celles  des  Molnques c 
puis  vers  le  nord  ;  50.  les  ifles  Philipines  ; 
é°.  les  ifles  des  Larons  ;  6c  7°.  les  ifles  du 
Japon . 

III.  D.  Quelles  font  les  Maldives dé¬ 
pendantes  d’un  roi  Mahométan  qui  fè  dit 
Monarque  de  12000  ides, 

R.  Elles  font  en  très-grand  nombre  , 
fituées  comme  fur  une  ligue  droite  ,  à 
Poueft  du  cap  de  Comorin,  entrecoupées 
de  fable ,  6c  environnées  de  rochers  qui  en 
rendent  l’abord  dificile. 

*  D.  En  quoi  les  Cocos  qui  abondent 
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dans  ces  ifles- là ,  font- ils  les  arbres  les  plus 
utiles  qui  foient  au  monde  ? 

R.  Ils  fournirent  un  fuc  de  des  liqueurs 
qui  diverfement  préparées  font  du  vin  ,  de 
l’huile ,  du  beurre ,  du  lait  de  du  fucre  :  leur 
fruit  eft  une  amande  dont  on  fait  du  pain  ; 
leur  écorce  fert  à  faire  des  boëtes  très-pro¬ 
pres  ;  leurs  feuilles  fervent  à  faire  du  papier , 
de  le  tronc  à  bâtir  des  maifons  de  des  vaif- 
feaux. 

IV.  Il  y  a  dans  ces  ifles  des  coquillages  11 
beaux  ,  qu’ils  paffent  pour  monnoie  en  di¬ 
vers  endroits  des  Indes. 

*  D.  Dans  quelle  ifle  fe  trouve  la  meil¬ 
leure  canelle  du  monde ,  avec  de  l’or  de 
des  pierres  précieufes  ? 

R.  En  l’Ifle  de  Ceilan  ,  à  l’efl:  du  cap  de 
Comorin  ;  auffi  quelques-uns  la  croient- ils 
YOphlrà ont  parlent  l’Ecriture. 

V.  Elle  efl:  à  un  roi  particulier  qui  fait  fa 
réfidence  à  Candi  :  les  Hoiandois  y  ont  plu- 
fleurs  places  maritimes. 

III.  D.  dans  les  ifles  de  la  Sonde ,  gou¬ 
vernées  par  divers  rois  ou  princes ,  combien 
les  habitans  font-ils  féroces  ? 

R.  Ils  vont  nuds ,  font  cruels  &  inhu¬ 
mains  ,  mangeant  leurs  ennemis  lorfqu’ils 
les  prennent  à  la  guerre. 

III.  D.  Quelles  font  les  trois"  ifles  prin¬ 
cipales  dites  de  \d.  Sonde }  du  détroit  de  ce 
nom ,  entre  Sumatra  de  Java  P 
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K.  Ce  font  Sumatra  où  croît  le  meil¬ 
leur  poivre;  puis  Java  St  Bornéo. 

IV.  Dans  Sumatra  eft  le  royaume  d’A- 
chem,  6c  d’autres  encore  qui  font  moins, 
puidàns  que  ne  le  font  en  ce  pays-là  même 
les  Holandois  :  l’air  y  efl  mal  fain  ;  les  lacs 
qui  y  font,  6c  les  pluies  qu’il  y  fait  depuis 
Juin  jufqu’en  Octobre ,  forment  des  vapeurs 
puantes  6c  malignes. 

III.  D.  A  qui  apartient  l’Ifle  de  Java  au 
fud  de  Sumatra  ? 

R.  Une  partie  de  Java  efl  au  roi  de  Ma - 
ter  an  ;  mais  la  ville  principale  apartient  aux 
Holandois,  qui  de  leur  nom  l’ont  apeléeifo- 
tavia,  6c  l’ont  bâtie  à  plailir  en  1 6 1  o;  les  rues 
font  tirées  au  cordeau ,  avec  des  allées  d’ar¬ 
bres  tout  verds ,  6c  de  beaux  canaux. 

III.  On  dit  que  près  de  l’ifle  de,  Java  il  fe 
trouve  des  huîtres  qui  péfent  jufqu’à  300 
livres ,  telles  que  le  duc  d’Holflein-Gottorp 
en  a  dans  fon  cabinet. 

IV.  La  ville  de  Batavia  efl:  riche,  peu¬ 
plée  ,  bien  bâtie ,  6c  le  centre  du  commerce 
des  Holandois  aux  Indes  orientales  :  ils  y 
ont  un  confeil  fouverain ,  d’où  relèvent  fix 
gouvernemens  généraux  ,  6c  beaucoup  de 
commis ,  ce  qui  rend  leur  puiffance  la  plus, 
redoutable  des  Indes.  Surquoi  obfervez 
qu’on  donne  en  Europe  le  nom  d 'Inde  à 
toutes  ces  contrées  Afiatiques,  depuis  les 
deux  prefqu’ifles. 
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*  A  qui  font  les  ifles  de  Moluques , 
d’où  nous  viennent  la  plupart  des  épiceries, 
fur-tout  le  girofle  6c  la  mufcade? 

R.  Elles  font  aux  Holandois  qui  en  ont 
chafle  les  Portugais  ;  ils  y  ont  encore  divers 
rois  fous  leur  dépendance  ,  6c  tirent  des 
fommes  immenfes  de  la  feule ifle  de  Banda  .* 
à  caufe  de  fa  fertilité  en  noix  mufcades. 

IV .  Parmi  les  autres  Ifles  moluques  ,  les 
principales  font  Célébes ,  où  eft  le  royaume 
de  Macaffar  ;  puis  à  fon  orient  feptentrio- 
nal,  2°.  Gilolo  ,  oùfe  trouvent  des  écailles 
tortuesd’unegroffeur  extraordinaire  ;  3  °.  à 
fon  orient  méridional  Ceram  ;  puis  40.  au 
midi  de  Céram  efl  la  petite  ifle  ÙAmboine  ; 
6c  5°.  Banda. 

*  £*•  De  qui  les  ifles  Philipines,  dont  les 
principales  font  Manille  6c  Mindanao ,  ti¬ 
rent-elles  leur  nom  t 

R.  Du  roi  d’Efpagne  Philipe  IL  fous  le  ré¬ 
gne  duquel  les  Efpagnols  en  firent  la  con¬ 
quête. 

IV .  Elles  avoient  été  découvertes ,  dit- on, 
par  Magélan  en  1  570  :  les  peuples  qui  les 
habitent  lé  baignent  prefque  continuelle¬ 
ment  ;  6c  tous ,  les  femmes  mêmes ,  nagent 
comme  des  poiffons.  Ceux  qui  font  fujets  du 
roi  d’Elpagne  font  chrétiens,  ces  ifles  font 
fort  peuplées  6c  au  nombre  de  plus  de  mille. 

III.  D.  Les  Phiîipines  ne  font-elles  pas 
un  e^célent  pays,  puifqu’avec  beaucoup 
de  palmiers ,  il  s’y  trouve  tant  de  fucre  , 
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qu’il  n’y  vaut  pas  un  fol  la  livre  ? 

K.  11  eft  vrai  :  mais  d’ailleurs  on  y  trou» 
ve  beaucoup  de  couleuvres  &  de  bêtes  fau- 
vages ,  qui  obligent  les  habitans  à  fe  reti¬ 
rer  fur  les  arbres. 

*  D.  D’où  les  ifles  des  Larons ,  dites  aulîi 
Marianes ,  fituées  à  l’orient  des  Philipi- 
nes  ?  tirent-elles  ces  noms  ? 

R.  Elles  ont  été  apellées  des  Larons , 
àcaufe  que  les  Européans  qui  y  abordè¬ 
rent  les  premiers ,  y  furent  volés:  &  elle- 
furent  apellées  Marianes ,  par  les  Efpa- 
gnols ,  du  nom  de  leur  reine  Marie- Anne 
d’Autriche,  femme  du  roi  Philipe  IV. 

III.  D.  En  quoi  font  fertiles  les  ifles  du 
Japon  ,  pays  montagneux  fitué  dans  un  air 
allez  tempéré ,  mais  lujet  à  la  neige  ? 

R.  Le  pays  n’ell  guère  fertile  qu’en  ris  & 

en  thé. 

*  D.  Comment  les  habitans  fpitituels  & 
patiens  dans  les  travaux ,  font-ils  (  bien  qu’o¬ 
riginaires  delà  Chine  )  entièrement  opofés 
aux  maniérés  Chinoifes  ? 

R.  Ils  marchent  la  tête  nue  :  le  noir  eft 
parmi  eux  une  couleur  de  joie,  8c  le  blanc 

une  couleur  de  deuil. 

IV.  D.  Quelle  marque  donnent  les  do- 
meftiques  en  ce  pays-là  ,  pour  montrer  leur 
zélé  envers  leur  maître  ? 

R.  A  fa  mort  iis  fe  fendent  quelquefois 

le  ventre,  pour  mourir  avec  lui  ;  de  quand 

il 
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Il  bâtit,  pludeurs  fe  jettent  dans  les  fon- 
demens:  perfuadé  qu’un  édifice  bâti  Ru¬ 
des  corps  morts  ,  eil  exempt  d’accidens 
funeRes. 

III.  D.  Quelle  eR  îa  maniéré  dont  les 
Japonois  commercent  avec  les  Holandois  ? 

R.  Ils  enlèvent  tout  ce  qui  eR  dans  les 
v aideaux  des  étrangers  à  leur  arrivée; 
puis  quand  ils  jugent  à  propos ,  ils  rel 
chargent  les  mêmes  vaiiTeaux  de  ce  qui 
leur  plaît  pour  échange ,  mais  avec  ailes 
de  bonne  foi. 

III.  D.  Par  quels  rois  eR  gouverné  le 
Japon  fous  un  empereur  général  ? 

R.  Ces  rois  lèvent  des  troupes ,  &  obéi  R 
lent  aux  ordres  de  l’empereur  ;  mais  lui 
Sz  eux  gouvernent  defpotiquement. 

IV.  Les  Japonois  ont  été  fervens  chré¬ 
tiens  près  de  50  ans,  depuis  que  Saint 
Prançois  Xavier  leur  prêcha  l’Evangile  : 
la  peikcution  s  y  .étant  eîevée  ,  l’éHife 
n’a  eu  nulle  part  de  plus  illuRres  mar¬ 
tyrs  :  prefentement  ils  font  idolâtres  , 
ennemis  de  toute  nation  qui  ne  feR  point* 
mais  ils  Poudrent  les  Holandois  pour  le 
commerce. 

V.  Le  chef  de  la  Religion  eR  le  Dcjro , 
à  qui  tous  &  l’Empereur  même  rendent 
de  grands  honneurs,  ce  qui  lui  eR  reRe 
de  fa  famille,  laquelle  unidoit  le  facer- 
doce  avec  l’Empire  ;  qui  lui  fut  enlevé  ; 
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cet  empire  eil  héréditaire  ;  maïs  il  a  fbuf- 
fert  de  grandes  révolutions  depuis  plus 

de  cent  ans.  .  . 

III.  D  Quelles  font  les  villes  prmcipa- 

ies  des  deux  pius  grandes  ifles  du  Japon  : 
fçavoir  Nivbon  au  nord  ,  &  Bongo  ? 

K.  Dans  Niphon  efl  Adcaco  3  refidence 
du  Dcyro  ,  autrefois  capitale  du  Japon  ; 
puis  Tedo  aujourd’hui  féjour  de  l’Empe¬ 
reur,  où  fon  palais  &  celui  des  feigneurs 
e(l  couvert  de  lames  d’or.  Dans  Bongo  efl 
Nanca^Achi,  port  de  mer  où  abordent 
les  Holandois  ;  fameux  par  la  multitude 
de  chrétiens  qui  y  ont  été  crucifiés. 

la  C  H  I  xN  e.  . 


Wue  de  la  Chine  a  pour  villes?^, 
,„;™pon  fréquenté;  puis  l’immeufe 


;e 


ni  D.  /combien  la  Chine,  état  le  plus 
’  \_j  grand  de  l’Afie ,  &  le  plus  an¬ 
cien  du  monde,  eft-elle  peuplée? 

Il,  Il  s’y  trouvé,  dit-on,  près  de  cent 
millions  de  perfonnes  ;  c’eft-à-dire ,  pref- 
qtf  autant  que  dans  toute  i  Europe.  ^ 

V.  l'es  Chinois  croient  que  lefpnt  de 
rhomne  relie  apt  es  la,  mort  :  mais  plus 
fieurs  confondent  l’idée  de  l’efpnt  avec  des 
Idées  matérielles  » 
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ÎII.Les  Chinois  avoienc  un  attachement 
exceffifà  leur  chevelure ,  comme  à  une  in¬ 
fluence  de  cerveau  <3c  de  la  tête,  qu’ils  el- 
timent  la  plus  excélente  partie  de  l’hommes 
quand  un  de  leurs  Empereurs  Tartares  de 
nation ,  leur  ordonna  de  fe  faire  rafer  la  tê¬ 
te  à  la  manière  des  Tartares,  plus  de  40 
mille  Chinois  aimèrent  mieux  fortir  de  la 
Chine  que  de  quitter  leur  cheveux:  cepen¬ 
dant  la  coutume  a  été  établie  à  la  Chine  de 
fe  faire  rafer  la  tête  ;  excepté  qu’ils  lai  lient 
un  toupet  au  homme  t ,  dont  ils  lai  fient  croî¬ 
tre  les  cheveux  jufques  derrière  le  dos  , 
à  la  manière  Tartare:  d’ailleurs  les  Chi¬ 
nois  confervent  une  fi  grande  eflime  pouf 
la  tête  de  l’homme,  que  le  fuplice  d’avoir 
la  tête  coupée ,  eff  chez  eux  beaucoup  plus 
diffamant ,  que  d’être  étranglé  ou  de  mou¬ 
rir  fous  le  bâton  :  ce  qui  eff  un  fuplice  or¬ 
dinaire  à  la  Chine. 

D.  Quel  eff  le  gouvernement  des  Chi¬ 
nois  ,  dont  le  prince  eff  iffu  des  Tartares, 
qui  conquirent  la  Chine  vers  l’an  1640  ? 

K.  Leur  Empereur  eff  defpotique ,  6c 
regardé  avec  une  vénération  extraordi¬ 
naire  par  fes  peuples:  011  ne  peut  faire 
mourir  aucun  criminel  que  l’Empereur 
lui-même  n’ait  confirmé  la  Sentence. 

IV.  Le  pays  froid  au  nord  6c  tempéré 
au  midi,  eff  par  tout  fertile  en  toutes ior~ 
ses  de  grains  &  de  fruits. 

B  b  i  j 
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*  D.  Pourquoi  les  Européans  ont -ils  re- 
cherché  le  commerce  avec  les  Chinois, 
peuples  fpirituels  6c  adroits  P 

R.  A  caufede  leurs  mines  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  ,  leur  excélent  thé,  leur  vernis,  leur 
porcelaine  du  meilleur  goût  qui  foit ,  leurs 
toiles  peintes  &  de  coton ,  &c. 

VI.  D.  Combien  efl  peuplée  6c  belle 
la  capitale  de  la  Chine,  qui  efl  Pekiïï ,  fï- 
tuée  à  trente  lieues  de  la  fameufe  murail¬ 
le  longue  de  400  lieues  qui  fépare  la  Chi¬ 
ne  de  la  Tartarie  ? 

R.  Cette  ville  contient  environ  deux 
millions  d’habitans  :  les  rues  y  font  la  plu¬ 
part  tirées  au  cordeau  ,  larges  d’environ 
fix  vingt  pieds  :  mais  les  maifons  font  baffes 


6c  mal  bâti  es , 

*  D.  De  quelle  étendue  eû  Nankin , 
fécondé  ville  delà  Chine,  6c  qui  en  étoit 
autrefois  la  capitale  P 
R.  Elle  effc  pour  l’étendue  la  plus  grande 
ville  de  l’univers  ;  il  y  a  même  encore 
aujourd’hui  plus  de  monde  6c  plus  de 
commerce  qu’à  Pékin:  les  rues  y  font  plus 
propres  6c  les  maifons  puis  belles. 

IV.  D.  Quelle  eft  l’afluence  du  monde 
qui  paroit  à  la  Chine,  fur-tout  dans  les 
grands  chemins  ? 

R.  Les  grands  chemins,  dit- on  ,  y  font 
pleins  de  monde  comme  nos  foires  les 
plus  nombreufes,  6ç  l’eau  eft  habitée  au» 
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tant  que  la  terre:  la  quantité  de  vaifteaux 
quand  ils  font  à  l’ancre ,  fur-tout  dans  les 
provinces  au  midi  ,  faifant  paroître  les  ri¬ 
vières  comme  des  viliesv 

111.  D.  Que  trouve- 1- on  dans  une 
prefqu’lfle  nommée  la  Corée  ,  royaume  tri¬ 
butaire  à  l’orient  de  la  Chine  ? 

K.  11  s’y  trouve  des  mines  d’or ,  de  ofî 
y  pêche  des  perles. 


LA  T  A  R  T  A  R  I  E. 

Au  Czar  eiî  »dflracœn  a. 

La  Tartarie  inculte  ailleurs  voie Samarkam, 

*  D .  Omment  fe  divife  la  Tartarie  p 

pays  qui  contient  près  du  tiers 

de  l’A  fie  ? 

R.  il  fe  divife  en  deux*  r°.  la  Tartarie 
feptentrionalc ,  qui  eft  prefque  toute  au 
Czar  lbuverain  desMofcovites  ;  z(\  la  Tar* 
tarie  méridionale ,  pays  peu  connu. 

D.  Quelle  eft  la  capitale  de  la  Tartarie 
au  Czar,  de  dont  il  eft  le  maître  depuis 
l’an  1 654  ? 

K.  C’eft  Afiracan ,  grande  ville  vers 
l’embouchure  du  Volga:  elle  eft  capitale 
du  royaume  de  même  nom. 

IV.  D»  De  quel  héros  Samar\an ,  une 
des  principales  villes  de  la  Tartarie  au  mi¬ 
di,  eft- elle  la  patffe  ? 

R.  Du  grand  Tamerlan ,  qui  ayant  vain* 
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eu  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  l’énferm* 

dans  une  cage  de  fer. 

V.  Il  y  a,  dit-on  une  contrée  de  la 
Tartarie  ,  où  régne  un  puiffant  monar¬ 
que  ,  apelLé  le  grand  Kam  de  Tartarie  3 
de  fa  capitale  eft  Cambalu.  On  ajoute  que 
quand  il  meurt ,  fes  fujets  tuent  tous  ceux 
qu’ils  rencontrent ,  pour  aller  en  l’autre 
vie  lérvir  leur  roi;  mais  tout  ce  qu’on  dk 
de  ces  pays  qui  nous  font  fi  peu  connus  , 
ne  paroît  pas  allez  certain  pour  y  ajouter 

1:  quelques-uns  même  croient  aujour¬ 
d’hui  que  ce  grand  Kam  efl  un  prince 
imaginaire. 

VI.  Nous  avons  déjà  marqué  qu’uire 
partie  de  la  Tartarie  à  l’orient,  apartient 
à  l’Empereur  de  la  Chine. 

RIVIERES  El  MONTAGNES 
principales  de  l’AJïe. 

Mafbratt  Se  Tigre  enfemble  :  au  fud  de  l’Inde  Indus -, 
Et"  le  Gange ,  ont  leurs  cours  au  midi  du  Taurus. 

III.  U  Euphrate  3c  le  Tigre  ou  Tigil , 
l’un  3c  l’autre  fameux  dans  la  fainte  Ecri¬ 
ture  ,  ont  l’un  &  l’autre  également  leur 
fotirce  aux  montagnes  d’Arménie  vers  la 
mer  noire  ;  1  ’ Euphrate  arofe  Erz,erum  , 
puis  coule  par  les  confins  de  la  Sirie  3c 
du  Dlarbek»  Le  Tigre  arofe  Diarhéklr  3c 
M’agdat,  ou  il  s’aproche  fort  de  l’Euphrate  ^ 
auquel,  même,  il  communique  par  un  canal  5> 
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puis  ils  joignent  entièrement  leurs  eaux 
environ  40  lieues  avant  leur  embouchure 
dans  le  golfe  Perfique  :  ni  l’un  ni  l’autre 
avant  leur  conjonction  ne  font  navigables  f 
dit-on,  à  caufe  de  leurs  fauts  ou  catarac¬ 
tes  ;  depuis  leur  jonction  on  en  a  tiré  un 
canal  qui  porte  des  vaifleaux  de  cent  cin¬ 
quante  tonneaux. 

IV.  Il' Indus  au  fud  de  l’Inde  donne  fou 
nom  aux  contrées  d’Afie ,  où  il  coule  ;  ia. 
il  a  fa  fource  dans  le  mont  Caucafe  ;  20. 
arofe  la  partie  occidentale  du  Mogol  ;  3e'. 
a  fon  embouchure  dans  la  mer  des  In¬ 
des.  Il  reçoit,  dit-on  ,  dix-neuf  rivières, 
une  de  (quels  eft  VUidafpe ,  ou  Alexanv 
dre  borna  fes  conquêtes. 

IV.  Le  Gange  r°.  a  aufli  fa  fource  au 
mont  Caucafe  ;  20.  arofe  la  partie  orien¬ 
tale  des  états  du  Mogol;  30.  fes  di verbes- 
embouchures  font  au  golfe  de  Bengala  °r. 
c’eft  un  des  plus  beaux  fleuves  du  mon¬ 
de;  fon  eau  eft  une  des  plus  falutaires:  Sc 
roule  même ,  dit  -  on  ,  des  parcelles  d’or. 

V.  Le  P  ha  fie  arofe  une  ville  de  ce  nom  : 
iî  coule  dans  la  Colchlde ,  dite  aujourd’hui 
Mingrelie.  Cette  rivière  n’eft  diftinguée 
que  par  fon  nom,  connu  dans  •  Pbiftoirei 

V.  Le  Jourdain,  rivière  de  là  Paleftù- 
ne ,  fameufe  par  les  mifléres  de  notre  re¬ 
ligion  ;  iü.  a  fa  fource  vers  Céfarée  ;  2-°. 
tiaverfe  le  lac  de  Genézarth;  30.  fe  jette 
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dans  un  grand  lac  nommé  la  mer  morte 

ou  lac  de  Sodome. 

VL  11  y  a  plufieurs  autres  fleuvas  dans 
/  l’Afie,  &  mêàie  plus  confidérables  ;  mais 
qu’il  importe  peu  de  connoître ,  parce 
qu’ils  coulent  dans  des  pays  où  nous  n’a¬ 
vons  que  peu  ou  point  de  raport,  au  fep- 
tentrion  du  mont  Taurus;  au  lieu  que 
ceux-ci  coulent  au  midi  de  cette  immenfe 
montagne ,  <3c  arofent  des  pays  plus  connus 

IV.  Le  mont  T mrus  ;  la  plus  grande 
montagne  du  monde ,  fépare  F  A  fie  com¬ 
me  par  le  milieu  d’orient  en  occident  •, 
elle  prend  divers  noms  en  diverfes  con- 
crées  ;  vers  la  Géorgie  &  la  Perfe  on  lui 
donne  le  célébré  nom  de  Caucafe ,  &  qui 
fe  confond  avec  celui  de  Taurus. 


L’AFRIQUE, 

Comptez'  douxe  pays  que  I’Afrique  comprend: 
is Egypte  ou  le  grand  Caire  au  nord  de  l’orient  : 
Ville  ,  ifthmede  Sués  ,  l’ancienne  Aléxandrie. 
Barca,  puis  Tripoli  font  de  la  Barbarie' 

Tunis  où  fut  Carthage  ;  Alger  efi  montagneux  : 

Fès  &  Maroc  à  l’ouelt  n’ont  qu’un  roi  pour  les  deux  v 
Le  Eiltdngérid  Numidie  apellé  ; 

Le  Zara  yrai  defert  encore  plus  brûlé  ; 

Nigritie  ,  &  Guinée  au  nord- efi  du  Congo  • 

Le  Mmomotopa  ;  puis  un  autre  Mono, 

Cap  de  Bonne  -  Ffpérance  efi  de  la  Cafrerie , 

Le  Z  anguebar  -  Ajan '3  -dbiffîne  &  Nubie. 

IILD.  Ar  quel  endroit  Y  Afrique  qui 
JL  eft  une  grande  prefqu’Ifle* 


<JepteTUrwn 


I 


£  9  3  Géographie 

nord  oriental  vers  Pifthme  de  Sués  &  l’an¬ 
cienne  ville  d’Aléxandrie. 

R.  On  les  trouve  ainfi  ;  P Egypte ,  la  Barba* 
rie  qui  contient  divers  états  ;  1  q  Biledugerid  f 
apellé  autrefois  Numidie  ;  leS^r^ou  Zara, 
autrement  leDefert,  pays  encore  plus  fa- 
b  Ion  eux  8c  plus  brûlé  que  le  Biledugerid  , 
la  Nigriiie  ;  la  Guinée  fituée  au  ne^d-eft 
du  Congo  ;  le  royaume  de  Monomotapa  ,  8c 
im  autre  royaume  dit  Monoémugi  ;  la 
Cafrerie  où  font  le  royaume  de  Matamar 
au  nord-oued ,  puis  le  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  à  la  pointe  de  l’Afrique;  leZan- 
guehar  8c  l’Ajan  qui  font  la  cote  orienta¬ 
le  d’Afrique  ;  V Aibijfmie  8c  la  Nubie. 

ÏII.  D.  Le  Turc  à  qui  apartient  l’E¬ 
gypte,  en  tire-t-il  de  gros  revenus? 

R.  Oui  ;  en  Egypte  les  Egyptiens  étant 
fpirituels  oc  adroits ,  8c  le  pays  très-fertile  ; 
les  brebis  y  portent  deux  fois  l’année. 

*  D.  Cette  grande  fertilité  qu’on  attri¬ 
bue  aux  eaux  'du  Nil  qui  fe  déborde  pen¬ 
dant  quarante  jours  depuisle  quinze  Juin, 
eft-eüe  toujours  la  même  ? 

R.  Si  le  Nil  déborde  plus  ou  moins  qu’il 
ne  faut,  il  y  a  diféte  dans  le  pays,  8c  s’il 
ne  déborde  point  du  tout ,  il  y  a  famine. 

*  O.  A  quel  endroit  de  l’Egypte  font 
les  fameufes  piramides,  une  des  fept  mer¬ 
veilles  du  monde,  8c  dont  l’une  avoir 9 
dit  on,  520  pieds  de  haut  ? 


en  Vers  artificiels .  ^99 

R.  A  trois  lieues  du  Caire  ,  oii  fe  voyent 
auffi  les  Momies  ;  c’eft- à-dire,  des  corps 
embaumés  qui  fe  confervent  depuis  deux 
ou  trois  mille  ans  en  des  puits. 

III.  D.  Quels  font  les  Grecs  fchifmatî- 
ques  d'Egypte ,  qui  obéiffent  à  un  patriar¬ 
che  d’Aléxandrie  t 

R.  Quelques-uns  d’eux  ,  outre  leur  fchif- 
me,  fuivent  les  erreurs  de  Diofcore  :  ils 
font  apellés  Cophtes,  6c  ont  leur  patriar¬ 
che  particulier  à  Alexandrie  :  mais  ces 
deux  patriarches  demeurent  au  grand 
Caire  ordinairement. 

*  D.  La  ville  du  grand  Caire  capitale 
de  l’Egypte,  a-t-elle,  comme  on  dit,  dix 
ou  douze  lieues  de  tour  ? 

R.  Oui  ;  mais  il  femble  qu’on  com¬ 
prenne  les  bourgs  6c  les  mazures  des  en¬ 
virons  ;  fans  quoi  elle  ne  feroit  pas  plus 
grande  que  Paris. 

IV.  Les  rues  y  font  étroites:  elle  n’a 
point  de  murailles ,  mais  un  bon  château 
fur  un  roc  :  on  y  fait  les  beaux  tapis  apel¬ 
lés  de  Turquie.  Lafameufe  ville  de  Mem¬ 
phis  étoit  autrefois  un  peu  au-deifous  à  la 
gauche  du  Nil. 

IV.  D.  Combien  a  été  confidérable 
Sues  y  petit  port  fur  la  mer  rouge  ,  qui 
donne  fon  nom  àl’ifthme  qui  joint  l’Afri¬ 
que  à  F  A  fie  ? 

R,  Ceft-là  où  abordoienç  autrefois  ton- 
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tes  les  marchandises  d’Afie,  qu’on  tranf- 

portoit  fur  la  méditerranée  ;  mais  depuis 

que  la  navigation  s’eft  faite  par  le  tour 

de  l’Afrique  ,  Sués  eil  devenu  prelqu’à 

rien. 

IV.  Divers  fouverains  d’Egypte  ont 
tâché  de  percer  cet  ifthme,  pour  joindre 
la  mer  rouge  à  la  méditerranée;  ce  qui 
épargneroit  aux  vaiffeaux  près  de  deux 
mille  lieues  de  voyage  ;  mais  cette  entre- 
prife  a  été  faite  toujours  inutilement ,  ce 
qui  a  encore  fondé  le  proverbe  Ijihmum 
fodere  ,  tenter  l’impofTible.  - 

111.  D.  Quelle  marque  d’ancienneté 
Alexandrie  ,  autrefois  fécondé  ville  de 
l’Afrique  a  - 1  -  elle  ? 

R.  Elle  a  encore  fes  murailles  bâties 
par  Alexandre  le  Grand ,  proche  de  la 
mer  méditerranée. 

V.  La  ville  de  D  ami  de  prife  par  S. 
Louis ,  &  qu’il  rendit  pour  fa  rançon  ,  efi 
vers  l’embouchure  du  Nil. 

D.  Que  comprend  la  contrée  marquée 
par  le  nom  de  Barbarie  qui  eft  ie  meil¬ 
leur  pays  de  l’Afrique  ,  6c  iituée  le  long 
de  fes  côtes  au  feptentrion  ? 

R.  11  comprend  les  royaumes  de  B  arc  a  , 
de  Tripoli ,  de  T'unis  (proche  duquel  fut 
autrefois  la  fameufe  ville  de  Carthage } 
dC Alger  pays  montagneux;  puis  tes  6c 
Maroc  qui  ont  un  même  roi. 

m* 
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III.  D.  Que  fournie  la  Barbarie,  dont 
les  peuples  font  ignorans  8c  Mahométans- 
&  dit- on  cruels  &  de  mauvaife  foi  P 

R.  La  Barbarie  fournit  des  chevaux 
dits  Barbes ,  &  des  peaux  de  maroquin  ; 

du  corail*  &c.  la  terre  y  ell  fertile  en  bled 
8c  en  fruits. 

VI.  Ce  pays  a  été  poffédé  par  fos  qvj 
thaginois*  les  Romains,  les  Vandales  ’ 
les  Grecs ,  les  Sarafms  8c  fe  Turcs. 

V.  Quelques-uns  dorment  plus  d’éten¬ 
due  à  la  Barbarie  t  y  comprenant  le  royau¬ 
me  de  Barca  8c  le  Z  ara  ou  defert. 

IV.  Le  royaume  de  Barca.  connu  par 
oracle  de  Jupiter  -  Ammon ,  efl  un  pays 

piein  de  fa. des *  dont  i’armee  de  Cambifb 
îut  ofufquée,  venant  pour  pilier  le  tem¬ 
ple  :  il  apar tient  -au  Turc. 

'  JV\P'  QVeR  le  royaume  de  Tripoli, 
a  I  occident  de  celui  de  Barca*  8c  qui  fo 
gouverne  en  république  P 

R'  J-fi  chef  efl  nomme  T)ej  ^  fous  la 
protection  du  Turc  qui  y  a  un  bacha  & 
qui  avant  environ  l’an  1650,  en  étoit  1 
fouverain  abfoîu  :  l'unis  8c  Alger  ont  1 
meme  gouvernement. 

III  D.  De  quoi  vivent  ceux  de  Tripo¬ 
li  ,  comme  ceux  d’Alger  P  t 

.  lls,  ne.  vivent  prefque  que  de  pirate- 
nes  ;  Tripoli  a  un  port  afïez  bon ,  8c  dé* 
iendu  par  deua;  forts. 

C  c 
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*]).  Quelle  ville  fameufe  étoit  près  du 

lieu  où  eft  aujourd’hui  Tunis  ?  _ 

R.  L’ancienne  Carthage ,  qui  fut  la  pa¬ 
trie  d’Annibal ,  de  Térence  ;  puis  de  Ter- 
tulien ,  de  S.  Cyprien  ,  &  dont  on  ne  voit 


plus  que  les  ruines. 

'  V.  Les  mailons  de  Tunis  font  bâties 
de  pierres  &  de  briques,  &  n’ont  qu’un 
éto^e  :  la  feule  eau  vive  qu’on  y  trouve  fe 
tij-eDd’un  puits;  elle  fe  vend  dans  la  ville. 
"  '  V.  Le  pays  à’ Alger  eft  fort  montagneux  ; 
l’air  y  eft  tempéré  :  il  eft  gouverné  comme 
Tunis  ;  mais  le  bacha  n’y  a  prefque  nulle 
autorité;  il  eft  peuplé  de  Maures  qui  y  vin¬ 
rent  après  avoir  été  chaffes  d’Efpagne.  Les 
Tiabitans  font  les  plus  fameux  corfaires  de 


îa  mer»  .  ’ii^s 

*  j)#  Quel  eft  l’agrément  de  la  ville 

d’Alger,  grande,  riche  &  bâtie  fur  la 

pente  d’une  montagne  en  amphithéâtre  . 

K.  Chaque  maifon  a  une  galerie  oc  un 

balcon  ,  avec  une  belle  terraffe  :  elle  fut 

bombardée  par  les  François  en  i68i. 

IV.  Dans  l’enceinte  de  ce  royaume  eit  la 

ville  d’Oran ,  laquelle  eft  au  roi  d’Efpagne. 

V  Le  royaume  de  Fcs,uni  a  celui  de 

Maroc  ,  eft  fertile  en  fruits,  grains ,  C re. 

]j|  Y)o  Que  remarque- t-on  des  rue» 

de  Fis ,  ville  forte,  commerçante  ,  &  fi-, 

tuée  fur  la  pente  de  deux  montagnes  ; 

R.  Les  rues  font  fort  étroites ,  oc  o». 
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des  portes  qui  ferment  la  nuit. 

*  D.  Qu’efl-ce  qui  rend  fi  puiflant  le 
roi  de  Maroc ,  qui  le  qualifie  Empereur 
d’Afrique  ? 

R.  Son  pays  a  des  mines  d’or  8c  d’ar-* 
gent  ;  &c  il  s’y  fait  un  grand  commerce 
de  cuirs ,  d’huile  &  de  fucre. 

V.  La  ville  de  Maroc  a  bien  cent  mille 
habitans:  fes  maifons  ,  les  mofquées,  fes 
coléges  8c  fes  aqueducs ,  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  quatre  cens,  la  rendent 
confidérable  :  elle  étoit  autrefois  le  fiége 
du  chérif  ou  prince  des  Sarafins. 

*  D.  Ou  commence  le  Biledugérid , 
autrefois  partie  de  la  Numidie ,  pays  plein 
de  dattes ,  6c  qui  contient  divers  royaumes 
peu  connus  ? 

R.  Il  efl  feparé  de  la  Barbarie  par  le 
mont  Atlas ,  le  plus  haut  de  notre  conti¬ 
nent  après  le  mont  de  la  lune,  qui  elî 
aufli  en  Afrique,  entre  l’Ethiopie  de  le 
Monoëmugie. 

*  D.  Que  dit  -  on  de  la  féchereffe  de  la 


contrée  diteZara  ou  le  Defert  :  pays  plein 
de  fables  ,  ou  l’on  fait  des  cent  lieues 
fans  trouver  d’eau  P 

R.  C’efLlà ,  dit-on ,  qu’un  marchand 
Européan,  donna  dix  mille  ducats  pour 
un  verre  d’eau  :  8c  ne  laiffa  pas  de  mourir 
de  foif  avec  celui  qui  la  lui  avoit  vendiue, 
Y .  Les  habitans  font  errans ,  fans  d’au- 

C*  • 
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tre  emploi  que  leurs  troupeaux  :  leur  pays 
eft  plein  de  fcorpions:  il  s’y  trouve  aufîl 
beaucoup  de  chameaux. 

*  D.  D’  où  la  Nigritie  Sc  le  fleuve  Niger 
qui  l’arofe  tirent-ils  leur  nom? 

R.  De  la  couleur  des  peuples  qui  y  font 
tous  noirs. 

IY.  On  les  vend  aux  Européans  qui  les 
tranfportent  dans  leurs  colonies  d’Amé¬ 
rique  ;  les  François  y  ont  une  habitation 
dont  nous  parlerons.  Il  y  a  des  noirs  en 
d’autres  contrées  d’Afrique.  La  terre  eft 
fertile  fur  le  bord  du  Niger. 

III.  D.  Que  porte  de  particulier  la 
Guinée ,  pays  mal  Vain  ?  Sz  pourtant  fertile 
par  les  pluies  fréquentes  ? 

H.  Il  5f  trouvé  de  ïot  en  piufieufé 
montagnes  :  on  en  tire  aufti  de  ia  cne , 

des  cuirs,  &  de  la  belle  ivoire,  fur-tout  a 

la  Cote  des  dents  ;  l’ivoire  font  les  demies 

de  l’éléphant.  „ 

*  D.  Quelle  eft  en  ce  pays  ladrelie 

des  linges  pour  divers  uiages. 

R.  Qn  s’en  fert  comme  de  valets ,  a 

porter  de  l’eau  ,  à  tourner  la  broche  ,  &c. 

IV.  Le  royaume  de  Bénin  eft  une  con¬ 
trée  de  Guinée  ,  ou,  dit-on  7  les  habitans 
■vont  nuds ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  leur  pGl“ 
mette  de  s’habiller.  Vers  ces  cantons  la 
ville  d'Àdra  où  fe  fait  le  commerce  des 
meilleurs  nègres ,  a  un  roi  particulier  qui 
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a  envoyé  un  ambaffadeur  en  France. 

D.  Que  fournit  le  Congo  dans  fes  di¬ 
vers  royaumes  ,  où  fe  trouvent  les  nègres 
les  plus  noirs  ? 

R.  Il  fournit  beaucoup  de  caffé,  d’i¬ 
voire  3c  des  palmiers ,  dont  les  dattes  fer¬ 
vent  à  faire  du  vin. 

IV.  Les  Protugais  y  ont  des  colonies 
8c  des  places  plus  que  les  Hollandois  qui 
en  ont  dans  la  Guinée  plus  que  les  Portu¬ 
gais  :  les  Portugais  ont  un  évêc  hé  à  l’ifle  de 
Loanda  fur  la  côte  du  royaume  d’Angola. 

*  D.  Pourquoi  les  Pourtugais  apelent-ils 
le  Monomotafa ,  royaume  de  l’or? 

R.  C’efl;  que  les  rivières  y  traînent  de 
î’or  an  lieu  de  fable  ;  outre  les  mines  d’or 
qui  y  abondent. 

*  D.  Combien  dit-on  qu’efl  révéré  le 
roi  de  ce  pays  >  de  qui  dépendent  plufieurs 
petits  rois  P 

R.  On  ne  le  fert  qu’à  genoux ,  dans  un 
profond  filence;  &  quand  il  éternue,  le 
lignai  ,  dit-on  ,  efl  donné  par  toute  la  ville 
pour  faluer  l’empereur ,  ce  qui  ne  femble 
pas  fort  avéré. 

V.  Un  autre  monarque  voifin  efl  celui 
de  Monoemugi ,  qui  n’efl  pas  plus  connu, 

D.  A  quel  point  les  Cafres  ou  habitans  de 
la  Cafrerie  9  qui  s’étend  en  demi-cercle  à 
la  pointe  de  l’Afrique,  font-ils  groifiers 
&  rebutans  ? 

Ce  ii| 
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B .  Les  habitans  [ode  afreux  de  vîfage  ; 
quelques-uns,  dit  Hotentots ,  à  30  ou  40 
lieues  du  cap ,  fe  frottent  les  cheveux  de 
grailla  ,  «Sc  mangent  des  entraides  crues 
d’animaux. 

Y.  Ils  ont  été  un  peu  humanifés-  par  les 
Hollandois  <Sc  les  Portugais  qui  y  ont  des 
habitations. 

IV.  Le  royaume  de  Matamar  eft  au 
lîord-o.uelt  de  la  cafrerie. 

IIP  D.  De  quel  ufage  eft  aux  Holan- 
dois  le  cap  de  Bonne- Efpérance  ,  qui  eft  à 
l’extrémité  de  la  Cafrerie  &  à  la  pointe  de 
l’Afrique  ? 

B.  Ce  port  fert  d’entrepôt  à  leurs  vaif- 
feaux  pour  aller  aux  Indes. 

III.  D.  Comment  s’y  font  établis  les 
Holandois  ? 

B.  Ils  achetèrent  en  1 65 r  ,  d’un  petit 
xoi  du  pays  5  une  lieue  de  terre  ,  8c  y  bâ¬ 
tirent  un  fort  de  bois  avec  douze  pièces 
de  canon. 

1Y.  En  î6Sq  ils  y  ont  fait  une  forte- 
ï elfe  de  pierre  de  taille  ,  avec  plus  de  foi. 
ôtante  pièces  d’artillerie. 

III.  Proche  dedà  font  les  beaux  jardins  du 
gouverneur  de  la  compagnie  Holandoife 
des  Indes,  où  font  quatre  compartimens 
d'arbres  &  de  plantes  les  plus  curieufes  qui 
cioiftent  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

111.  D,  Pourquoi  le  Zanguebtr  ?  quoique 
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mal  faîn  à  caufe  de  fes  marais,  efl~il  fi 
peuplé  oc  recherché  des  Portugais  ,  qu£ 
y  ont  fort  répandu  le  chriftianifme  ? 

K.  Ils  s’y  font  rendus  puilfans  par  le 
commerce  de  l’or  &  de  Fivoire  qui  s’y 
trouvent  ;  y  poilédant  les  villes  de  Mo¬ 
zambique  ,  Mclinde  ,  &c. 

III.  D.  J ufqu’ou  s’étend  le  Zanguebar  y 
fur  la  cote  orientale  d’Afrique  ? 

K.  Il  huit  vers  Fendroit  où  commence 
la  cote  d ’Ajan  qui  en  elt  une  extenfionr 
vers  le  nord. 

IV.  Sur  la  côte  d’Ajan  efl  la  ville  de 
Brava  ,  qui  fe  gouverne  en  république 
arilfocratique ,  fous  la  protection  des  Por~ 
tugais  à  qui  elle  paye  tribut  ;  le  pays  efc 
fertile  fur-tout  en  ambre  gris.  Il  a  aufli 
trois  autres  royaumes. 

IV*  L’ Ab iffine  ou  Abijjïnie  ef:  un  royau¬ 
me  :  le  roi  porte  à  la  main  une  petite  croix, 
comme  une  marque  de  l’ordre  de  diacre 
qu’il  prend  toujours  ;  afin  qu’il  lui  foit  per¬ 
mis  de  communier  dans  le  chœur  avec  les 
eccléfiaftiques.  Ces  peuples  ,  dit- on  ,  furent 
convertis  par  l’eunuque  de  la  reine  de  Can- 
dace  ;  mais  ils  font  infeétés  des  erreurs  de 
#  Diofcore  :  leur  métropolitain  efc  fournis  au 
patriarche  des  Cophtes. 

III.  D.  L’Abiflinie  n’elt-elîe  pas  pro¬ 
prement  l’ancienne  Ethiopie  3  dont  la  Nu¬ 
bie  faifoit  la  partie  fepcentrionale  ? 
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R.  Ouï  ;  mais  d’autres  royaumes  y  font 
compris  ,  jufqu’au  Monoëmugi. 

D.  L’Abiffinie  pleine  de  villages  a-t-elle 
des  villes } 

R.  Elle  en  a  ,  dit-on,  une  bâtie  depuis 
peu ,  où  l’empereur  fe  retire  ;  le  pays  ne 
îaifïe  pas  d’être  peuplé  6t  fertile. 

*  D.  Quel  trafic  fingulier  fait-on  dans  la 
Nubie,  royaume  peu  connu? 

R.  On  y  fait  trafic  d’or ,  de  mufc ,  Sc 
d’un  poifon  fi  fubtil ,  qu’un  grain  fuffit  à 
faire  mourir  dix  perfonnes. 

Isi.es  d’Afrique. 

Malthe  ,  Madagascar  ,  Bourbon  &  le  Cep  vert  , 

Sont  ifles  de  l’Afrique  ôc  les  ifles  de  Fer, 

D.  A  Qui  apartient  l’ifle  de  Malths 
Xi  dans  la  méditéranée  ,  raportée  à 
l’Afrique  par  le  commun  des  géographes  y 
6c  par  d’autres  à  l’Italie  ? 

R.  Malche  apartient  aux  Chevaliers  de  ce 
nom  ,  depuis  que  l’an  1530  Charles-Quint 
empereur  6c  roi  de  Sicile ,  la  céda  aux  che¬ 
valiers  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  qui  avoient 
été  chaffés  de  Rhodes  par  les  Turcs. 

VI.  Sa  capitale  efl  la  Valette  y  ville  des 
mieux  fortifiées  :  on  y  voit  un  hôpital  le  plus* 
beau  de  l’Europe.  Le  grand  maître  de  Mal- 
thé  donne  tous  les  ans  un  faucon  au  roi  ou  au 
vice-roi  de  Sicile,  pour  hommage. 

V»  La  petite  ville  de  Gqz*o  dépendante 
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de  Malte  a  beaucoup  de  faucons. 

*  D.  Quelle  ell  au  fud-efl  d'Afrique 
l’étendue  de  l’ifie  de  Madagascar ,  où  il 
croît  beaucoup  de  poivre  blanc  6c  du 
bois  d’ébéne  î 

R.  Elle  a  pafTé  pour  îa  plus  grande  ifle 
du  monde ayant  800  lieuesde  tour. 

III.  D.  Qu’y  devinrent  les  François , 
qui  y  bâtirent  un  fort  en  1665. 

R.  Ils  furent  égorgés  en  1 673  par  les  ha- 
bitans  qui  font  fpirituels ,  mais  perfides. 

*  D.  Que  produit  l’ifle  de  Bourbo?t  9 
{  nommée  ainfi  par  nos  François  )  outre 
des  palmiers  6c  des  arbres  d’ébéne  ? 

R.  On  a  trouvé  qu’elle  produit  de  bon 
café  ;  6c  l’on  en  fait  venir  en  France.  Les 
François  y  font  établis  depuis  Fan  165p. 

V.  L’ifle  de  Zocotora  à  l’efF  auffi  de 
F  Afrique*  vers  l’Arabie,  porte  de  l’en¬ 
cens,  de  l’aloës  %  &c.  Les  peuples  y  font 
mahométans. 

V.  Les  ifles  du  Cap  verd  font  aux  por¬ 
tugais  s  vers  la  côte  de  la  Guinée  ,  6c  vis-à- 
vis  le  cap  verd  ;  elles  font  peu  peuplées  , 
l’air  y  étant  mal  fein  :  on  n’en  tire  que  du 
fel  6c  des  paùx  de  chèvres. 

*  D.  Que  portent  les  fept  fies  de  Fer  9 
dites  Fortunées  par  les  anciens ,  6c  Cana* 
ries ,  par  les  Efpagnols  à  qui  elles  apar- 
tiennent. 
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K.  Beaucoup  de  vins  excélens  &  beau- 
coup  de  lucre. 

IV.  D.  Qu’eft-ce  en  géographie  que  le 
premier  méridien  qui  paffepar  les  Canaries? 

•  '  Peft,  une .  ‘igné  droite  qu’on  ima- 

gine  allei  du  midi  au  feptentrion  ;  Sc  de¬ 
puis  laquelle  on  commence  ,  à  compter 
(  tournant  vers  l’orient  ,  les  360  méri¬ 
diens  ou  grands  cercles  de  la  fphére  qui 
palient  par  les  deux  pôles  :  ce  qu’on  apele 
les  degrés  de  longitude.  Vojti,  le  Traité 
delà  Sphere. 


D. 


1  armi  ces  mes  donc  les  principales 
font  Canaries  ôc  ijle  de  fer ,  combien  efl 
fertile  1  ifle  de  Tènérife  ? 

K.  Elle  fournit  jufqu’à  i§o  mille  to- 
neaux  de  vin;  &  quantité  de  iereins  dans 
wne  forêt  de  lauriers. 


t  D.  Que  produifit  dans  les  forets  de 
l’ifle  de  Madère ,  qui  efl  un  peu  au  nord 
6c  ^  qui  apar tient  aux  Portugais ,  le  feu 

qu  on  y  mit ,  quand  ils  la  découvrirent  en 
1620? 


îE  Le  feu  y  dura  dit~on  ,  é  ou  y  ans  r; 
ce  qui  rendit  la  terre  fi  fertile,  qu’au  com¬ 
mencement.,  elle  rendoit  60  boiifeaux  de 


pour  un. 


Fleuves  d’ Afrique, 

Les  fleuves  vers  le  nord  font  le  Nil ,  le  Niger , 
moins  grands  au  midi,  \%Z*mktr* 
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Ueîs  font  les  quatre  principaux 
fleuves  d’Afrique  ? 

K.  Vers  le  nord  ce  font  le  Nil  8c  le 
Niger  ;  8c  vers  le  midi  le  Z  air  8c  le  Zam- 
ber  ,  qui  font  moins  grands. 

IV.  Le  Nil  a  fa  fource  dans  VAbifi. - 
nie ,  où  coulant  d’abord  au  fud ,  forme 
comme  un  cercle,  tournant  par  l’oueft 
pour  revenir  au  nord;  arofe  L’Abi finie, 
puis  la  Nubie  ,  VEgipte  ,  8c  en  particulier 
îa  ville  du  grand  Caire  ;  il  a  fes  embou¬ 
chures  dans  la  mer  méditéranée  ,  par  deux 
branches  qui  font  la  figure  de  la  lettre 
grecque  dite  Delta  :  fes  eaux  font  falutaires 
Sc  fertiles ,  mais  produifent  des  crocodiles. 

IV.  Le  Niger  a  fa  fource  vers  le  lac  de 
Borno  dans  la  Nigritie  ;  forme  dans  la 
fuite  une  ifle  de  près  de  ioo  lieues  ;  puis 

un  lac  prefqu’auffi  grand,  &  fait  diverfes 
branches. 

*  D.  Quel  nom  a  la  branche  principale 
8c  feptentrionale  du  Niger ,  le  plus  grand 
fleuve  de  notre  continent  ? 

R.  On  Papele  Sénéga  ou  Sénégal  con¬ 
nue  par  l’habitation  qu’ont  les  François 
en  ces  quartiers-là  pour  le  commerce  de* 
Nègres. 

I  V.  Ils  poffédent  à  l’embouchure  du 
Sénégal  1  ifle  de  Saint  Louis  ;  8c  un  peu  au 
midi  celle  de  Gçrée }  où  ils  ont  des  forts, 
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V.  Le  Niger,  a  dit-on,  un  cours  de 
Soo  lieues  ;  il  fe  jette  dans  la  mer  occi¬ 
dentale  d’Afrique  par  divers  branches. 
M.  de  Lile  en  donne  par  fes  cartes  une 
idée  diferente  :  quand  il  aura  aporté  la 
raifon  qu’il  promet  de  fes  changemens  , 
on  y  verra  plus  clair.  On  prétend  que  le 
Niger  croît  6c  décroît  comme  le  Nil. 

V.  Le  Zaïr  a  la  fou-rce  dans  un  lac  de 
ce  nom  au  midi  de  Monoémugi  ,  arofe 
le  Congo  ;  fe  jette  dans  la  mer  à  l’occi¬ 
dent  de  lAfrique. 

V .  Le  Zamber  a  fa  fource  au  pays  des 
Cafres;  &  coule  au  nord  ,  puis  au  midi 
du  Monomotapa  ;  prend  le  nom  de  Court- 
rna  vers  les  cotes  ;  fe  jette  par  divers 
canaux  dans  la  meraufud-efc  d’Afriqüe, 
vers  Madagafcar. 


L’AMERIQUE. 

III.  D./“^Ui  eft-ce  qui  découvrit  CA* 
mérique  l’an  1492  F 
R.  Ce  fut  Chriftophe  Colomb  Gé¬ 
nois  ;  puis  Améric  Vefpuce  trois  ans 
après  y  fut  envoyé  par  le  roi  d’Efpagne , 
<&  lui  donna  fon  nom. 

IV.  Comme  elle  fut  découverte  au  mê¬ 
me  tems  que  les  Portugais  découvrirent 
les  indes  orientales  on  l’apéle  fouvent 
Indes  Occidentales .  La  religion  chré¬ 
tienne 


r.  333. 
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IV.  Comme  elle  fut  découverte  au  mê¬ 
me  tems  que  les  Portugais  découvrirent 
les  indes  orientales  on  Fapéle  fouvent 
Indes  Occidentales,  La  religion  chré¬ 
tienne 
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tienne  y  eft  répandue  prefque  par- tout. 

D.  Quel  iflhme  divife  l’Amérique  en 
deux  parties  ;  feptentrionale  &  méridio¬ 
nale  ? 

K.  C  efl  l’ifthme  de  Panama  ,  vers  les 
ides  Antilles, 

Amérique  Septentrionale. 

L’Amer  ique  du  nord  par  l’ifthme  Panama 
Se  divife  du  fud  Kebek  en  Canada  # 

Ballon  avec  Charlfion  en  nouvelle  -Angleterre  ; 

Le  tore  S.  Aûguftin  dans  la  'floride  terre  ; 

Santafé  capitale  au  Mexique  nouveau  ; 

Et  la  nouvelle  Efpagnc  a  pour  chef'México. 

IV.  L’ Amérique  Septentrionale  ,  dont 
on  ne  connoit  point  les  bornes  vers  le 
nord ,  le  trouve ,  dit-on ,  attachée  à  la  terre 
ferme  d’Ahe. 

D.  Quelles  font  les  cinq  principales  par» 
îles  de  l’Amérique  feptentrionale  ? 

R.  Le  Canada  ou  Nouvelle  France  ; 
la  Nouvelle  Angleterre  ;  la  Floride  ;  le 
nouveau  Mexique;  le  vieux  Mexique  ou 
la  nouvelle  Efpagne. 

*  D.  A  qui  apartient  le  Canada ,  donc 
la  découverte  fe  fit  au  nom  de  fous  le  ré¬ 
gne  de  notre  roi  François  I  f 

R.  Il  apartient  à  la  France  ;  le  roi  Hen¬ 
ri  IV.  y  ayant  envoyé  en  i6oq  une  colo* 
nie,  qui  s’efl  toujours  augmentée  depuis. 

III.  D.  Dans  ce  pays,  où  la  terre  efl 

Dd 
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fertile  &  Pair  froid  à  caufe  des  bois ,  des 
lacs  6c  des  rivières  ,  quel  eft  le  caractère 
des  habitans  ? 

R.  Us  ont  du  fens  6c  de  l’adreiïe  pour 
les  arts  ;  ils  font  dociles  6c  humanifés  ,  6c 

prelque  tous  chrétiens. 

111.  D.  Que  fournit  le  canada- pour  le 

commerce  de  l’Europe?  . 

R.  Il  fournit  des  peaux  d’Ongnacs  6c 
de  Caftor  ;  des  morues ,  de  l’huile  de  ba¬ 
leine  y  &C. 

III.  D.  Quelle  eft  finduftrie  des  caf- 
îors  en  détournant  de  grands  ruifteaux  , 
par  des  arbres  qu’ils  coupent  aVec  leurs 

dents  ?  , 

R.  Dans  les  prairies  quils  inondent 

ainfi ,  ils  fe  bâtiflent  des  loges  dans  l’eau 
ou  au-deflus  ,  pour  quitter  l’eau  à  leur 
gré  fans  quitter  leur  demeure. 

^  D.  Quelles  font  les  deux  principales  vil¬ 
les  du  Canada ,  favoir  Quehee  ô c  Montréal  ? 

R.  Québec  fa  capitale  eft  évêché  ;  là  ren¬ 
dent  un  gouverneur  6c  un  intendant. 

IV.  Quebec  a  un  colége  ,  Montréal 
a  une  maifon  de  Jéfuites  6c  un  féminaire 
de  la  communauté  de  S.  Sulpice. 

*  D.  Quels  font  les  principaux  des  huit 
cantons  qui  forment  la  Nouvelle  Angle¬ 
terre  ? 

R.  Celui  où  eft  Baflon  capitale,  ville 
belle ,  commerçante  ;  puis  la  F ir gin  te  & 
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îa  Caroline ,  qui  a  pour  ville  Charlfton 

*  D.  Pourquoi  les  Anglois  apélerenc- 
ils  Virginie  l’endroit  qui  porte  du  tabac 
diflingué  par  fa  douceur  ? 

R.  C’efl:  qu’ils  s’y  établirent  fous  leur 
reine  Elifabeth  ,  qui  n’étoit  point  mariée. 

D.  A  qui  apartient  la  Floride  ,  pays 
beau  &  fertile ,  fur-tout  en  vignes  P 

R.  En  partie  aux  Efpagnols  qui  y  abor¬ 
dant  en  1 5 1 2.  (  le  jour  de  Pâques  fleuri,  la 
nommèrent  Floride  ;  ils  y  ont  un  fort ,  dit 
Saint  Augufiin. 

Y.  Les  Anglois  enlevèrent  en  1663 
aux  Efpagnols  une  partie  de  ce  beau 
pays  ,  6c  l’ont  nommée  Caroline  du  nom 
de  leur  roi  Charle  :  le  refie  de  la  Floride 
eft  aux  fauvages 

*  D.  Pourquoi  a-t-on  apeié  Nouveau 
Mexique  ,  le  pays  de  ce  nom  ? 

R.  C’eft  que  les  Efpagnols  ne  l’ont 
connu  que  depuis  qu’ils  eurent  habité  le 
•vieux  Mexique  dit  la  Nouvelle  Efipagne -, 
d’où  ils  tirèrent  la  colonie  du  nouveau 
Méxique. 

D.  Où  réfide  le  gouverneur  ? 

R.  A  Santafe  capitale  ,  évêché. 

IV.  On  ne  fait  point  encore  jufqu’où 
le  nouveau  Méxique  s’étend  au  nord  t 
on  a  cherché  un  chemin  par-là  pour  reve¬ 
nir  en  Europe  :  les  habitans  ,  même  les 
fauvages  y  font  doux  &  dociles  ;  aufli 
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font-ils  chrétiens  la  plupart  \  le  pays  a  de 

bons  pâturages. 

*  D.  De  quelle  grandeur  y  font  les 
cerfs  P 

K.  Si  grands  de  fi  forts  qu’en  les  apri- 
voifant,  on  s’en  fert  pour  traîner  des 
cha  riots. 

IV  .  D.  La  Californie ,  qui  eft  au  cou¬ 
chant  du  Méxique  nouveau ,  eft-elle  une 
ille  comme  on  le  croyoit  ? 

K.  On  ne  le  fait  point  encore furement  : 
quelque- uns  ont  cru  qu’elle  tenoit  au 
continent  vers  FA  fie  :  mais  les  plus  nou¬ 
velles  relations  en  font  douter  ,  de  d’ail¬ 
leurs  c’eft  un  pays  rempli  de  belles  plai¬ 
nes  ce  pâturages. 

*  D.  Quelle  eft  la  Nouvelle  E [pagne  , 
autrement  dite  le  Mexique  ,  où  croît  le 
meilleur  cacao,  de  qui  a  pour  capitale 
Mexico  ? 

Pi.  C’eft  le  plus  beau  8c  le  meilleur 
pays  de  l’Amérique  :  il  a  beaucoup  de  mi¬ 
nes  d’argent ,  ôc  quelque-unes  d’or. 

IV.  Le  roid’Efpagne  a  un  vice  roi  pour 
le  Mexique  de  la  Floride  Efpagnole. 

*  D.  Quelle  eft  la  ville  de'  Mexico  , 
fi  tuée  fur  un  lac  dont  l’eau  eft  falée  ,  large 
de  cinq  lieues,  &  long  de  huit  ? 

K.  La  ville  de  Mexico  eft  grande,  ri-  . 
che  de  belle:  les  églifes  y  font  manifi- 
ques  :  il  y  a  une  univerfité,  de  c’eft  la  plus 
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confidérable  ville  de  toute  l’Amérique. 

Amérique  Méridionale. 

Terre  ferme  ,  Pérou  ;  vers  le  Sud  d’AMER  IQUE  : 

Au  Chili  ï  San  Jago  ,  puis  la  M agcllanique  • 

La  tUta  ,  le  Brefll ,  qui  tient  San  Salvador  ; 

Aux  ^Amazones  font  les  villages  de  l’or. 

D.  Quelles  font  les  fept  principales 
contrées  de  l’Amérique  méridionale  ? 

K.  Ce  font  la  contrée  apelée  Terre- 
ferme  ;  le  Pérou  ;  le  Chili;  h  Mage  lia - 
nique  ;  la  contrée  de  la  Plata  ou  du  Pa- 
r.aguai  ;  le  Bréfû  ;  le  pays  des  Amazones. 

-IV .  Le  mot  de  Terre-ferme  a  été  donné 
à  ce  pays,  parce  que  c’elt  le  premier  en¬ 
droit  de  la  terre  ferme  d’Amérique  où 
defeendit  Chriftophe  Colomb  qui  la  dé¬ 
couvrit.  Les  quatre  gouvernemens  prin¬ 
cipaux  de  la  terre- ferme  ,  font  ceux  jo. 
de  Panama  ,*  2°.  de  C art  âgé  ne  ;  y\  de  la 
Guiane  ou  nouvelle  Andaloufie  ;  &  40.  U 
nouvelle  Grenade ,  dont  la  canitale  Santa - 

fi  ^ e  Pogotta  Tell  de  tout  le  pays  de  terre- 
ferme. 

III*  D.  Pourquoi  eft-ce  à  Panama  que 
les  Efpagnols  portent  l’or  du  pays  ? 

K.  C  efi  que  de- là  il  n’y  a  qu’une  lan¬ 
gue  de  terre,  ou  une  ifthme  pour  aller  à 
Portobeb ,  fitué  fur  la  mer  du  nord,  ou 
l’on  s’embarque  pour  l’Efpagne. 

IV.  Cartagéne  dite  la  Inda  ,  fituée  au 
midi  du  golfe  du  Mexique  ,  a  tiré  fon 

D  d  ii) 
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nom  de  la  reflemblance  de  Ton  porc  avec, 
celui  de  Cartagene  en  Efpagne. 

*  D.Q  u’eft-ce  qui  fai t:  la  richede^dk 
canton  où  ed  fi  tuée  Cartagéne  P  • 

K.  H  s’y  trouve  de  l’or  ;  des  émérau- 
des ,  &  du  baume  excélent. 

IV.  La  Guiane  ou  nouvelle  Andaloufie 
rfcft  pas  toute  à  l’Efpagne  ;  le  long  des 
côtes  de  la  mer  ,  les  François  <5c  les  Ho* 
landois  y  ont  divers  petits  établidemens  , 
elle  n’ed  pas  encore  bien  connue.  L’ifle 
de  Caïenne  qui  ed  près  du  continent  9 
appartient  aux  François. 

Hl.  D.  Par  qui  fut  découvert  1  q  Pérou  9 
pays  regardé  comme  la  fource  des  richef* 
les  du  roi  d’Efpagne ? 

R.  François  Pizaro  le  découvrit ,  &  le 
conquit  fous  l’empire  de  Charîe-Quint 
en  i  5  3  3  j  profitant  de  la  difcorde  de  deux 
freres  qui  avaient  droit  fur  le  trône  de 
cet  état. 

III.  B.  Le  terroir  du  Pérou ,  plein  de 
mines  d’or  &  d’argent ,  ed-  il  fertile  ? 

R.  II  ed  fec  fur  les  montagnes;  mais 
fertile  ôc  arrofé  de  plufieurs  petites  riviè¬ 
res  dans  les  vallées. 

*  D.  La  montagne  de  Potofi  où  fe 
trouve  la  plus  riche  mine  du  Pérou  ed- 
elle  dans  un  bon  terroir  ? 

R.  Quatre  lieues  aux  environs  le  pays 
ed  dériie  ,  6c  rempli  de  mouiias  à  vent 
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pour  rafinir  l’or,  où  travaillent  20000 

Nègres. 

q  D.  Quand  on  conquit  le  Pérou,  com- 
bien  l’or  y  étoit-il  commun? 

R.  Les  pots  decuifine  étoientdece  mé¬ 
tal  ;  ôc  les  maifons  en  étoient  couvertes. 

IV.  Auparavant ,  le  pays  avoir  des  rois 
apelés  Inc  as  }  héréditaires  depuis  plus  de  300 
ans,  de  qui  réfident  à  Cufco\  aujourd’hui 
les  habitais  font  prefque  tous  Chrétiens. 

*  D.  Quels  titres  a  Lima ,  ville  capitale 
du  Pérou  ,  dont  les  rues  font  d’une  lar¬ 
geur  égale,  de  les  maifons  fur  une  même 
ligne  droite  ,  avec  chacune  fon  aqueduc  ? 

R.  Lima  ell archevêché,  univerfi té  de  lieu 
de  la  réiidence  du  viceroi  :  elle  a  une  cour 
fupérieure,  de  trois  coléges  des  Jéfuites. 

V.  Les  maifons,  dit-on,  n’y  ont  qu’un 
étage,  les  toits  ne  font  couverts  que  de 
toiles  peintes  ;  ce  qui  leur  fuffit  :  parce 
qu’il  ne  pleut  pas  en  ce  pays-là. 

III.  D.  A  qui  efl  le  Chili ,  pays  fertile 
où  fe  trouve  l’or  le  plus  pur  ;  de  des  mou¬ 
tons  fi  forts  qu’ils  fervent  de  voiture? 

R.  Il  eft  prefqu’entiérement  aux  Efpa-» 
gnols  :  il  a  San  J*go  évêché  ,  pour  capita¬ 
le  ;  c’efl  la  demeure  du  gouverneur  qui 
dépend  du  viceroi  du  Pérou. 

*  D.  Par  quelles  montagnes  eft  traver- 
lé  le  Chili  ? 

R.  Par  les  montagnes  des  Andes ,  les 
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plus  hautes  qui  foient  au  monde. 

IV.  La  Magellanique  eft  pleine  de  mon- 
tagnes ;  on  l’a  pelle  ainfi,  parce  qu’elle  fut 
découverte  par  Magellan  Portugais ,  pour 
le  roi  d'Efpagne.  Les  habirans  qu’on  apel- 
le  Pantagons ,  font  d’une  grandeur  extraor¬ 
dinaire  ;  ayant,  dit -on,  huit  pieds  de 
haut  :  c’eft  un  pays  très-froid  &  peu  con¬ 
nu  ,  &  oii  il  n’y  a  point  de  colonies  d’Eu- 
ropéans.  On  dit  que  les  peuples  vivent 
dans  des  cabanes  :  ce  qu’on  en  raporte  eft 
peu  certain. 

III.  D.  Quelles  font  les  villes  de  la 
Plata ,  autrement  le  Paraguai  ou  pays  de 
Rio  de  la  Plata  ,  qui-  eft  aux  Espagnols 
depuis  quelques  années  qu’ils  en  ont  chaf- 
fé  les  Portugais? 

K.  La  capitale  eft  Y  Ajfomption  ;  puis 
Santa- Fe ,  évêché,  6c  Buenos  Ayres ,  ville 
fort  marchande. 

V.  Le  gouverneur  du  pays  fubordonné 
au  viceroidu  Pérou  réhde  à  Y  Affomption  ; 
le  Paraguai  plus  particuliérement  dit,  eft 
la  partie  la  plus  orientale  de  cette  con¬ 
trée. 

*  D.  A  qui  eft  le  Bréfil ,  qui  a  pour  ca¬ 
pitale  San  Salvador  archevêché ,  féjour 
d’un  viceroi  ? 

K.  Il  apartient  aux  Portugais  qui  l’ont 
découvert  en  qio:  l’air  y  eft  fain. 

*  D.  De  quels  bois  utiles  pour  les  tehv 
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tures  y  font  remplies  certaines  forêts? 

R.  De  bois -de  Bréfil  fort  eflimé.,  qui 
a  donné  fon  nom  à  cette  contrée. 

V.  Le  dedans  du  pays  efl  jufqu’ici  peu 
connu  ;  les  peuples  y  font  cruels  ,  &  leurs 
noms  bizarres  :  Margajats ,  Topinamboux  t 
&c. 

*  D.  Ou  efl  fitué  ie  pays  des  Amazo¬ 
nes  ? 

R.  Le  long  de  la  rivière  de  même  nom  ; 
le  refie  efl  inconnu  :  il  a  des  habitations 
dites  yillaoes  de  For ;  les  habitans  font 

CD  J 

cruels,  farouches  s  mangeurs  d'hommes , 
fans  police ,  de  comme  fans  religion, 

Îsies  de  l’Amérique. 

Açores  ,  Terre-  neuve  .  Antilles  vers  Mexique. 

Aux  «Antilles  petits  CU  voit  la  Martinique, 

D.  Quels  font  les  trois  principales  par¬ 
ties  des  Ifies  de  l’Amérique  ? 

R.  Les  Açores  ou  Terceres  à  l’orient  du 
Canada  ,  dont  elles  font  éloignées  d’en¬ 
viron  40  dégrés  ;  Terre-neuve  au  nord- 
efl  du  Canada,  proche  du  continent  dit 
Laborador  ;  les  Ifies  Antilles  dans  le  golfe 
du  Méxique. 

IV.  Lee  Açores  ou  Terceres  font  aux 
Portugais  :  Terceres  donne  fon  nom  aux 
autres  :  Angra  évêché  en  efl  capitale. 

*  D.  Quelle  pêche  conhdérable  fe  fait- 
il  à  fifle  de  Terre-neuve  ,  fur- tout  vers 


- 
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l’endroit  dit  le  grand  banc? 

V.  C’efl  le  long  de  ces  cotes  que  fe 
fait  la  plus  grande  pêche  de  morue,  qui 
efl  un  commerce  important. 

IV.  Cette  lfle  a  été  cédée  aux  Anglois 
par  les  François  en  1714,  mais  en  fe  ré¬ 
servant  le  droit  d’y  pêcher. 

IV.  Le  grand  banc  eft  un  terrein  pier¬ 
reux  6c  fabloneux  à  l’efl  de  Terre- neuve, 
il  a  environ  200  lieues  de  longueur. 

III.  D.  Quelles  font  les  quatre  gran¬ 
des  Lies  Antilles  au  nord-oueib  des  peti- 
tites  ? 

K.  Cuba  9  Jamaïque 3  5.  Domingue  , 
Porto-Rico. 

*  D.  Dans  laquelle  des  Antilles  fe  trou¬ 
ve-t-il  des  perroquets  en  abondance  P 

K.  Dans  l’ifle  de  Cuba,  qui  efl  aux  Es¬ 
pagnols  ,  6c  dont  la  capitale  efl  la  Ha- 
vanne  ou  S.  Chriflophe;  ils  y  mouillent 
en  retournant  de  l’Amérique  ;  c’eft  d’ou 
ils  apbrtent  le  Tabac  ,  di  t  Tabac  d'Efpagne , 
avec  les  plus  belles  écailles  tortues. 

IV.  A  Son  midi  font  de  petites  illes  di¬ 
tes  jardins  de  la  reine',  il  s’y  trouve  des 
tortues  de  mer  qui  portent  fur  leurs  écail¬ 
les  jufqu’à  des  cinq  hommes,  6c  mar¬ 
chent  en  les  portant. 

IV.  A  fon  nord  font  les  ifles  Luc  aie  s  9 
habitées  par  des  Sauvages  ;  mais  les  An» 
glois  y  prétendent  avoir  droit. 
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IV.  La  Jamaïque  eft  aux  Anglois  qui 
la  prirent  en  165:4  fur  les  Efpagnols , 
San  Jago  de  la  Véga  eft  fa  capitale. 

*  D.  A  qui  eft  S.  Domingue  ,  la  plus 
grande  des,  Antilles ,  6c  qui  a  bien  ^00 
lieues  de  circuit  ? 

R.  La  plus  grande  partie  eft  aux  Efpa¬ 
gnols  ;  elle  a  pour  fa  capitale  S.  Domingue 
archevêché  ,  le  refte  eft  aux  François. 

IV.  Elle  porte  beaucoup  de  fucre  8c 
de  gingembre  :  les  animaux  à  quatre  pieds 
qu’on  y  a  portés  d’Europe,  s’y  multiplient 
fort ,  8c  y  ont  comme  détruit  les  autres 
efpéces  d’animaux. 

*  D.  Quel  éclat  jette  les  yeux  d’un  ef- 
earboucle  qui  s’y  trouve? 

R .  Une  lumière  fi  éclatante ,  dit-on  * 
qu’eiie  fufïit  pour  lire  6c  pour  écrire  pen¬ 
dant  la  nuit. 

IV.  L’Ifle  de  Porto  Rico  eft  aux  Efpa¬ 
gnols  ;  elle  a  un  port  011  les  plus  grands 
vaiffeaux  font  en  fureté  :  la  capitale  eft 
S.  Jean ,  elle  produit  delà  caffe,  du  gin¬ 
gembre  ,  &c. 

*  D.  A  qui  font  les  petites  Antilles , 
qui  portent  communément  du  fucre,  du 
tabac ,  du  coton  ,  6c  divers  fruits  particu¬ 
liers  ? 

R.  Ces  Ifles  dites  aufïî  Caraïbes  ,  font  à 
diverfes  nations  :  les  François  en  ont  plu- 
fieurs,  fur- tout  la  Martinique . 
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IV.  Ils  ont  auffi  Marigalane ,  la  Défi- 
rade  ,  la  Grenade ,  la  Guadeloupe ,  Sainte 
Lucie  i  les  Anglois  ont  Languille  ,  la  Bar- 
houd.e  ,  la  Bardade  ,  Antigoa  ,  Tobago  , 
Montferrat  ùc  S.  Chrifiophe  cédé  à  eux 
par  la  France,  au  traité  d’Utrecht  ;  les 
Efpagnols  ont  la  Trinité  ôc  la  Margueri¬ 
te  :  les  Holandois  ont  Curaçao  avec  un 
bon  port  ôc  une  forte  citadelle.  Les  Sué¬ 
dois  ont  enlevé  aux  Danois  rifle  de  S . 
Thomas  ;  S.  A/art  in  a  été  aux  François 
ôc  aux  Holandois  :  la  Dominique  S.  Vin¬ 
cent  Ôc  d’autres  font  demeurées  aux  Ca¬ 
raïbes  naturels  du  pays,  qui  y  ont  été 
tranfportés  des  autres  Antilles, 

* 

Rivières  d’Amerique. 

Au  nord  Miffi ffîpi  y  le  Fleuve  de  S.  Laurent  ; 

Au  midi  V Amazone  ,  &  le  Fleuve  à' Argent, 

D.  Qui  font  J  es  quatre  principaux  fleu¬ 
ves  de  l’Amérique  P 

R.  Ce  font  le  Mijfijfipi  ôc  le  fleuve 
S.  Laurent  au  feptentrion  ;  la  rivière  des 
Amazones ,  de  la  Plata ,  dit  le  fleuve  à' Ar¬ 
gent  au  midi. 

IV.  Le  Mifiijfipi  a  fa  fource  à  l’occi¬ 
dent  du  Canada  ;  arofe  le  pays  des  Illi¬ 
nois  Ôc  la  Floride  ;  a  fon  embouchure  au 
golfe  du  Mexique  ,  dans  un  pays  beau 
de  fertile. 

IV.  D,  Pourquoi  les  François  ont-  ils 

bâti' 
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bâti  des  forts  vers  l’embouchure  8c  aux 
environs  de  ce  fleuve  ? 

K.  Pour  y  faire  des  établiiïemens  qui 
deviennent  confidérables;  8c  en  particu¬ 
lier  une  ville  dite  la  nouvelle  Orléans ,  ca¬ 
pitale  de  cette  vaile  contrée,  apellée  h 
Loufiane. 

IV.  La  rivière  de  S.  Laurent  a  fa  four* 
ce  vers  des  lacs  au  fud-oueddu  Canada* 
arofe  Montreal  &  Kébek;  afon  embouchu¬ 
re  dans  la  mer  du  nord. 

IV.  La  rivière  des  Amazones ,  a  fa  four- 
ce  vers  le  Pérou ,  arofe  le  pays  des  Ama¬ 
zones  ,  formant  dans  fon  cours  de  très- 
grandes  Ifles  comme  celle  des  Topinam- 
boux,  &c.  a  fon  embouchure  large  de  50 
ou  60  lieues  dans  la  mer  orientale,  ayant 
reçu  de  grandes  rivières  qui  ont  quatre 
ou  cinq  cens  lieues  de  cours. 

V .  La  rivière  ou  Rio  de  lu  Plata  ,  autre¬ 
ment  ait  le  Fleuve  d’ Argent ,  a  fa  fource 
vers  le  lac  de  Xaraies,  arofe  le  pays  delà 
Plata  ;  fe  jette  dans  la  mer  du  jfucL 
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PATS  nouvellement  découverts  &  peu  con¬ 
nus  ;  qui  ne  [ont  déterminés  a  aucune  des 
quatre  parties  du  monde . 

Terre  d Qf'-ît  ■>  "Zélande  ÿ  tjles  de  Salomon  j 
jpa-ponx  &  Diéments  loin  du  feptentiion, 

Têco ,  le  Japon  au  nord  tiennent  enfemble  ; 

Au  pôle  Groenland  y  SfiiTiberg  ;  nouvelle  Gamble. 

D.  f  \  Uels  font  les  neufs  pays  nouvel- 
\J  lement  découverts ,  détachés  des 
quatre^Tutres  parties  du  monde  ?  r 

[K.  La  terre  de  feu  au  lud  de  l  Amé¬ 
rique  ,  la  nouvelle  Zélande  à  fon  fud- 
oueft  ;  les  lies  de  Salomon  à  l’occident  du 
Pérou  ;  la  terre  des  Papoux  à  1  eft  des 
Lies  Moluques  en  Ane  ;  la  terre  de  Elé¬ 
ments  au  1  u d  de  1  i  *i  * 

Jefjb  ou  nord  du  Japon  auquel  il  tient , 

puis  vers  le  pôle  ardique  au  nord  du 
Canada  ,  le  Groenland,  \  a  fon  orient  le 
Sphz,berç  ;  <3c  à  l’orient  du  Spitzberg  au 
nord  de° la  Tartarie  Mofcovite  eilla nou¬ 
velle  Zambie.  A  .  , 

V  La  "Terre  de  feu  a  l'extremite  méri¬ 
dionale  de  l’Amérique,  en  eft  ieparée 
par  le  décroit  de  Magellan  :  on  n’en  con- 
noît  guère  que  les  côtes:  les  habitans 
vont  nuds ,  bien  que  le  pays  foie  allez 
froid ,  étant  au  dégré  de  latitude  me- 


\ 
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Lîdionale  :  a  Ion  orient  efl;  îe  détroit  de 
le  Maire  ,  rifle,’ des  états,  de  d’autres  ter¬ 
res  ou  ifles  qu’on  a  aperçues,  mais  qu’on 
n’a  point  pénétrées. 

Y.  La  Zélande  nouvelle  fut  découverte 
par  les  Holandois  environ  l’an  1654.  elle 
efl:  vers  le  1  8  5  degré  de  longitude ,  de  le 
40  dégré  de  latitude  méridionale,  on  ne 
fixait  fl  ce  n’efl  point  un  continent. 

V.  Les  îles  de  Salomon  à  l’occident  du 
Pérou  ,  font  grandes  de  en  grand  nombre  y 
par  le  jz  50  dégré  de  longitude  de  le  iode 
latitude  méridionale ,  l’air  y  efl;  doux  ôc 
le  terroir  fertile. 

Y.  Yers  le  fud-oriental  de  l’Afie,  font; 
les  Papaux  de  Diéments ,  La  terre  des  Pa- 
pouxj  c’efl-à-  dire  des  Noirs,  efl  fous  la 
ligne  ï  ce  qu’on  en  dit  efl;  fort  incertain  s 
il  femble  que  c’efl  un  même  pays  avec  la 
nouvelle  Guinée,  quelques-uns  l’en  diflin- 
guent.  Les  liabitans ,  dit-on  ,  font  remar¬ 
quables  par  leur  valeur  &  leur  fidélité. 

Y.  Entre  les  Papoux  de  le  Diéments 
font  les  terres  nouvellement  découvertes' 
dites  la  nouvelle  Guinée  au  15©  de  longi¬ 
tude  ôc  aux  jz  de  latitude  méridionale.  La 
€  arpent  arie  efl;  à  fon  midi  vers  îe  1  5  de 
latitude  méridionale  ;  la  nouvelle  Holande- 
efl  au  midi  de  l’une  de  de  l’autre ,  vers  le 
2,0  de  latituae  méridionale,  ces  trois  pays 
font  par  le  1 30  160  dégré  de  longitude^ 
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*  D.  Quels  habits  &  quelles  armes  por¬ 
tent  les  habitans  de  la  nouvelle  Holande  3 
qui  n’ont  point  de  barbe,  qui  n’ouvrent  les 
yeux  qu’à  demi ,  &  à  qui  manquent  deux 
dents  à  la  mâchoire  fupérieure  ? 

R.  Leurs  habits  font  d’une  écorce  d’ar¬ 
bre  dt  de  feuillages;  &  leurs  armes  des 
épées  de  des  lances  de  bois ,  n’ayant  d’ail¬ 
leurs  ni  mai  ions  ni  bateaux.  ^  ^ 

V.  ïls  demeurent  en  troupes  mêlés  en- 
femble  :  de  ne  vivent  que  de  petits  poif- 
fons ,  de  limaçons  de  de  moules. 

y.  on  ne  fçait  fi  le  Die  ment  s  litué  au  fud- 
eft  de  la  nouvelle  Holande  eft  une  ifle  ou 
un  continent;  il  eft  au.iéo  dégré  de  lon¬ 
gitude  de  au  40  de  latitude  méridionale» 
**  V.  Les  cinq  pays  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  font  dans  la  partie  méridionale  ,  la 
plus  éloignée  du  feptentrion  ;  au  lieu  que 
vers  le  nord  font  les  autres  pays  nouvelle¬ 
ment-  découverts ,  comme  la  terre  de  Jeffo 
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*  D.  Comment  tient  au  nord  du  Japon 
3a  terre  de  Jejjb  ou  d  Teco  ;  près  de  laquel¬ 
le  on  trouve  des  huîtres  d  une  aune  de 


demie  de  long.? 

R.  Elle  y  tient  par  des  chemins  inac- 
ceffibles,  à  caufe  des  précipices  &  des 
rochers  efearpés  ;  ce  qm  a  empêche  les 
Japonois  de  découvrir  l’étendue  de  cette 
région ,  comme  ils  le  vouloient* 
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V.  Ils  y  rencontrèrent  des  hommes  tout 
vrfus ,  &  dont  iis  ne  purent  tirer  aucune' 
raifon.  Ils  y  vont  par  mer  trafiquer  vers 
les  côtes;  ce  pays  ayant  beaucoup  de  pel¬ 
leteries 

V.  Plus  avant  vers  le  pôle  arôtique  9- 
entre  le  60  &  le  80  dégré  de  latitude  * 
font  Groenland  vers  le  10  de  longitude  ,• 
Spit^berg  vers  le  30  la  Nouvelle  Z am-- 
bls  vers  le  dégré  de  longitude. 

!V.  Groenland,  ou  Terre  -  verte  >  eft  apeî- 
lee  ainfi  à  caufe  de  la  mouffe  verte  qui 
fe  trouve  fur  fes  côtes  ;  quelques-uns  le 
eroyent  un  continent  qui  tient  à  l’Améri¬ 
que  vers  fou  eft ,  &  à  la Tartarie  versFeiL 
III.  D.  Quels  font  les  habitans  de 
Groenland  „  qui  s’habillent  de  peaux  de 
bêtes ,  Sc  qui  fe  régalent  de  lard  de  ba¬ 
leine  ? 

H.  Ils  font  craintifs,  fombres  ,  exceflî- 
vement  mai-propres:  les  filles  fefont  fai¬ 
re  plufieurs  raies  au  vifage. 

*  D.  A  qui  apartient  le  Groenland  P 

R.  Ce  qui  eft  découvert  de  ce  pays 
apartient  au  roi  de  Danemark, 

*  D.  Que  découvrirent  les  Hoiandois 
dans  le  Spit^berg  en  1 645  ,  cherchant  un 
chemin  pour  aller  à  la  Chine  par  la  mer 
du  nord  P 

JL  Iis  n’en  virent  que  les  côtes  qui  font 

E  eiij. 
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toujours  bordées  de  glaces ,  étant  'à  plus 

de  80  dégrés  de  latitude. 

IV.  C’eft  où  Te  fait  la  pêche  des  meil¬ 
leures  baleines:  on  tire  de  chacune  jufqu’à 
fept  tonnes  d’huile:  on  y  trouve  des  ours 
au ffii  grands  que  nos  bœufs. 

111.  Do  Par  quel  détroit  la  Nouvelle 
Zambie,  pays  au  nord  de  la  Tartarie,  en 
eft-il  féparé  ? 

R.  Par  le  détroit  de  Vaïgats:  on  ne 
fçait  fi  ce  pays  efl  un  iile,  ou  s’il  tient  à 
la  Tartane  à  i’eil. 

IV.  Les  Holandois  en  1675  doublè¬ 
rent  le  cap  feptentrional  ,1  cherchant  en» 
cote  un  chemin  pour  aller  à  la  Chine. 

V. Les  habitans  font  petits,  ont  la  tête 
groiïe  3  le  vilage  large ,  les  yeux  petits , 
peu  de  barbe ,  les  cheveux  noirs ,  de  le 
ïeint  bazané. 

*  D.  Comment  y  paiïérent  un  hiver  dans 
mne  cabane  à  caufe  des  glaces  ,  les  Ho- 
Jandois  qui  s’y  trouvèrent  ? 

E,  Ils  y  fai  fuient  continuellement  un 
grand  feu  ;  ce  qui  n’empêchoit  pas  le 
plancher  d’être  couvert  de  glaces. 

IV.  Us  éprouvèrent  une  nuit  de  trois 
mois  ;  8c  ne  vécurent  que  de  renards 
blancs ,  de  loups  de  d’ours  blancs  qu’ils 
attrapèrent  dans  des  pièges» 


0  « 
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LES  PRINCIPALES  MERS 

du  Monde. 

D.  Bien  qu’on  parle  fou  vent  des  mers 
diférentes ,  au  fond  y  en  a-t-il  piufieurs  f 

R.  Non*  d  n’y  en  a  à  proprement  par¬ 
ler  qu’une ,  puifque  toutes  les  mers  en¬ 
semble,  ne  font  qu’un  amas  d’eaux  qui 
fe  communiquent  mutuellement. 

*  D.  Ne  faut-il  pas  excepter  la  mer 
Cafpienne ,  qui  efl  dans  l’ A  fie  ,  entre  la 
Perte,  la  Géorgie  3c  la  Tartarie  ,  3c  qui 
efl  comme  un  grand  lac  féparé  ? 

R.  Piufieurs  croient  qu’elle  communi¬ 
que  aufîi  par-deflous  la  terre  avec  le  golfe 
Per  fi  que  :  car  on  voit  dans  ce  golfe  des 
feuilles  d’arbres  qui  ne  viennent  que  fur 
la  mer  Cafpienne. 

IV.  Toutes  les  autres  mers  ne  font  que 
la  même,  qui  prend  divers  noms  ,  3c  fou- 
vent  celui  des  pays  qu’elle  arofe. 

V.  Dans  la  partie  la  plus  feptent  no¬ 
uai  e  de  l’Europe,  la  mer  s’apéle  Mer  gla¬ 
ciale  ,  laquelle  entre  la  Laponie  3c  la  nou¬ 
velle  Zambie  fait  deux  golfes  ;  l’un  oc¬ 
cidental  qui  s’apéie  Mer  blanche ,  l’autre 
oriental  qui  eft  au  midi  de  la  nouvelle 
Zambie,  3c  que  fapéie  pour  cela  Golfe 
de  Zambie. 

IV.  A  la  hauteur  3c  à  l’occident  de  la 
Norvège  ;  c’elf  la  Mer  du  Nord  qui  dans 


'53-2  Gcographk. 

la  Suède  forme  trois  golfes ,  îe  plus  fep« 
trional  s’apéle  Golfe  de  Bothnie  :  îe  fui- 
vaut  Golfe  de  Finlande  ;  le  troifiéme  Golfe 
de  Riga. 

IV.  Le  golfe  entre  la  Suède  ,  le  Dane- 
marck ,  P  Allemagne  <3c  la  Pologne  ,  s’apéle 
Mer  Baltique. 

IV.  Le  long  des  côtes  d’Alemagne^ 
e’eft  la  Mer  d’Alemagne  :  un  golfe  dans 
la  Holande  s’apéie  ZuiderNe  ;  entre  l’An¬ 
gleterre  6c  la  France  ,  c’eft  la  Manche  ;  à 
l’occident  de  l’Europe,  c’eft  l'Océan  ,  au- 
nord-eft  de  l’Amérique,  Mer  du  Nord  ;  à 
fon  fud-oueft  Mer  du  Sud. 

IV.  Entre  l’Italie  &  la  Turquie  Euro, 
péane  ,  c’eft  le  Golfe  de  V mife  ;  entre  la 
Calabre  &  Pille  de  Corfou  c’eft  la  Mer 
J  fi  Fl  1 P  71 71 P 

IV.  Entre  la  Grèce  &  la  Natolie  c’eft 
ï  Archipel]  entre  la  Komanie  &  un  par¬ 
tie  de  la  Natolie  d’environ  6  ou  7  lieues 
de  longueur  ,  c’eft  la  Mer  de  Marmora  9 
autrefois  Propontlde  :  elle  eft  comme  fer¬ 
mée  par  deux  détroits ,  l’un  au  midi  apelé 
Détroit  de  Galltpoli  ou  des  Dardanelles  9 
à  caufe  des  deux  forts  apelés  Dardanel¬ 
les,  qui  font  Pun  du  côté  de  l’Afie  ,  8c 
l’autre  du  côté  de  l’Europe,  Le  détroit 
qui  eft  au  nord  de  la  mer  de  Marmora  ? 
s’apéle  Detroit  de  Conftantinople. 

,V.  La  mer  entre  la  Natolie,  la  Tur- 
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quie  Européane  6c  la  petite  Tartarie^sa-* 
pélé  Mer  Noire  ou  Font  Euxin  ;  entre  la 
petite  Tartarie  6c  la  Circaffie,  les  Palus 
tn'eotides  ou  Zîcr  de  Zabache. 

IV.  Le  grand  golfe  entre  l’Afrique 
6c  l’Arabie,  s’apéle  la  Mer  rmge  ;  entre 
FArabie  6c  la  Perfe  *  Golfe  Perfique  ;  en¬ 
tre  la  prefqu’ifle  orientale  6c  la  prelquifie 
occidentale  des  Indes  ,  Golfe  de  .Bengala  ; 
la  grande  mer  au  midi  des  Indes ,  s’apéle 
Mer  des  Indes . 

NOMS  E  T  SITU  ATI  O  AT  S 
des  plus  confidérables  Détroits. 

..IV.  Le  détroit  de  Vaigats  joint  la 
mer  de  Mofcovie  au  golfe  de  nouvelle 
Zambie. 

2.  Le  Sund  elL  entre  la  Suède  6c  Fille 
ou  efl  Copenhague  en  Danemarck. 

3.  Le  canal  ou  pas  de  Calais  joint  îa 
Manche  à  la  mer  de  Holande. 

q.  Le  détroit  de  Gibraltar  joint  l’océan 
à  la  méditéranée. 

5.  Le  détroit  de  Gallipoli  joint  l’Archi¬ 
pel  à  la  mer  de  Marmora. 

6.  Le  détroit  de  Conftantmople  joint 
la  mer  de  Marmora  à  la  mer  noire. 

7.  Le  détroit  de  Caffa  joint  la  mer 
noire  aux  Palus  méotides. 

8.  Le  détroit  de  Babebnandel  joint  la 
mer  rouge  avec  la  mer  de  Perfe, 
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9.  Le  détroit  de  la  Sonde  eü  entre  î’ifle 
de  Java  de  Tille  de  Sumatra  en  Afie. 

10.  Le  Tejfon,  entre  la  terre  d’Yeco 
ou  Jefîb  de  la  Tartarie. 

11.  Le  détroit  de  Magellan ,  elt  entre 
V Amérique  au  fud  de  la  terre  de  Feu. 

12..  Les  détrois  de  Davis  de  d ’Hud- 
fon  font  au  nord  de  l’Amérique  ;  le  pre¬ 
mier  entre  le  Groenland  de  une  terre  à 
fon  midi  ;  le  fécond  entre  cette  terre  de 
3e  Laborador,  pays  fauvage ,  de  prefqu’in- 
connu  ;  où  pourtant  les  François  de  les 
Ànglois  ont  quelques  forts. 
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GEOGRAPHIE 

MENTALE. 

i.  T  A  Géographie  mentale  eft  le  plan 

B  A  qu’on  fe  fait  dans  l’efprit ,  de  la  fi- 
tuation  des  divers  pays  du  monde,  indé¬ 
pendamment  des  cartes  géographiques  , 
Sc  d’abtres  fecours  qui  dirigent  par  les  yeux 
les  connoiffances  de  l’efprit. 

%.  Non  feulement  elle  dirige  les  yeux 
fur  les  cartes ,  mais  encore  elle  drefle  les 
cartes ,  puifqu’elles  ne  font  faites  que  par 
la  connoiffance  qu’on  a  des  pays  divers. 
Ainfi  aprendre  la  géographie  mentale  , 
c’eft  aprendre  en  quelque  forte  l’eflentieî 
de  la  géographie. 

3.  A  regarder  ces  prérogatives  de  las 
géographie  mentale,  <5c  combien  d’ailleurs 
elle  eft  en  ufage,  on  s’imaginera  peut-être 
qu’il  faut  que  la  pratique  en  foit  fort  diffi¬ 
cile.  On  fera  perfuadé  du  contraire  en  lî- 
fant  ce  que  j’en  vais  dire. 

4.  En  jettant  les  yeux  fur  une  carte  de 
géographie  régulière ,  on  la  voit  partagée 
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en  divers  carrés,  qui  s’étrécifïent  à  mefure 
qu’ils  aprachent  vers  le  feptentrion  6c  vers 
le  midi. 

5 .  Ces  quarrés  font  formés  par  des  lignes 
tirées  les  unes  d’un  pôle  à  l’autre  de  haut  en 
bas ,  dites  Méridiens  ;  6c  les  autres  tirées  de 
gauche  à  droit ,  tout  autour  du  golfe ,  dites 
Parallèles  :  les  unes  6c  les  autres  font  chi- 
frées  chacune  d’un  nombre  particulier  à  leur 
extrémité  ;  hors  dans  les  Mappemondes  , 
où  les  chiffres  des  méridiens  fe  trouvent 
marqués  fur  le  milieu  de  la  carte. 

6.  Obfervez,  que  la  diftance  d'un  méri¬ 
dien  a  r autre ,  fait  ce  qu'on  apelle  un  de¬ 
gré  de  longitude  ,  &  que  la  diftance  d'un 
parallèle  d  l'autre  s’apelle  degré  de  lati¬ 
tude.  Le  premier  méridien  eft  celui  qui  paffe 
aux  iftes  de  Fer  ou  Canaries  :  &  là  ,  com¬ 
mence  le  I.  dègre  de  longitude.  Ces  degyes 
de  longitude  fe  comptent  depuis  le  premier 
méridien  d'occident  en  orient ,  tout  autour 
du  globe  de  la  terre ,  au  nombre  de  360  , 
parce  qu'ils  occupent  tout  le  cercle  qui  eft 
autour  de  la  terre  ,  &  que  tout  cercle  eft 
cenftè  fe  divifer  en  300  parties.  Le  premier 
parallèle  commence  à  l'équateur  ,  (  qui  eft 
une  ligne  au  milieu  du  globe  egalement 
éloignée  par-tout  du  feptentrion  &  du  midi.) 
C'eft-là  aufti  que  commence  le  premier  de¬ 
gré  de  latitude.  Les  degrés  de  latitude  fe 
comptent  ainfi  depuis  l'équateur  jufqu  an 
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yole  feptentrional  d'un  côte  )  ce  qui  s'apéle 
latitude  feptentrionaîe  )  &  de  l'autre  cô¬ 
té  jufquau  pôle  méridional  (  ce  qui  s'a- 
pèle  latitude  méridionale  )  de  côté  &. 
d'autre  font  au  nombre  de  90  degrés  , 
parce  que  depuis  l’équateur  jufqu’à  un 
de  ces  deux  pôles ,  il  y  a  le  quart  d’un 
cercle  ;  &  le  quart  de  360  parties  d’un 
cercle  efl  90.  F'oyezj  le  traité  de  la  fphére. 

7.  Comme  les  quarés  formés  par  les 
Méridiens  de  les  Parallèles  n’ont  que  peu 
d’étendue,  quand  on  fait  dans  quel  quaré 
une  ville  efl  fituée,  on  connoît  par-la  fa 
vraie  fituation,  5c  on  la  trouve  inconti¬ 
nent  fur  la  carte. 

8.  Il  faut  pour  cela  obferver  que  cha¬ 
que  quaré  efl;  formé  de  deux  méridiens „ 
dont  l’un  efl  chifré  d’un  moindre  nombre 
que  l’autre;  il  en  efl  de  même  des  deux 
parallèles.  J’apellerai  le  méridien  5c  le  pa¬ 
rallèle  d'un  quarré  chiffré  du  moindre  nom¬ 
bre  ,  lignes  déterminantes. 

9  Ainfi  en  indiquant  les  chiffres  des 
deux  lignes  déterminantes  ,  j’indiquerai 
tout  ce  quaré  :  or  ces  chiffres  font  mar¬ 
qués  dans  la  table  alphabétique  que  j’a¬ 
joute  pour  ce  deffein  ;  5c  où  le  premier 
chifre  dé  ffgne  le  méridien  déterminant  9 
5c  le  fécond  ,  la  parallèle  déterminante. 

10,  Suppofé  donc  que  je  vêtu  lie  uoil- 
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ver  dans  une  carte  de  France ,  une  ville 
dont  je  ne  fais  pas  la  fituation  :  par  exem¬ 
ple  Caftres >  je  la  vais  chercher  dans  la  ta¬ 
ble  où  je  trouve  Caftres  chifré  19 , 43* 
c’eft-à-dire  ,  que  le  méridien  déterminant 
eft  19.  la  déterminante  parallèle  43  ;  après 
cela ,  je  porte  un  doigt  d’une  main  fur  le 
méridien  1 9  ,  &  un  doigt  d’une  autre  main 
fur  le  parallèle  43  ,  puis  les  reprochant 
l’un  de  l’autre  le  long  de  ces  lignes  juf- 
ou’à  l’endroit  où  elles  fe  coupent  ,  je 
trouve  en  cet  endroit  le  quaré  que  je 
cherchois  :  &  dans  ce  quaré  je  trouve  la 
ville  de  Caftres. 

11.  Dans  les  cartes  où  une  grande 
étendue  de  pays  eft  reprefentée  en  peu 
d’efpace  ,  les  chifres  ne  vont  pas  d  unité 

en  unité  comme  1  ,  * ,  3  >  4  >  #c-  ïnai*  de 
5  en  3,  comme  3 ,  10  ,  15  ,  2.0  ,  ou  meme 

de  10  en  10,  comme  10 , 20 , 30 , 40,  50, 
&c.  ce  qui  ne  change  rien  à  la  pratique 
pour  trouver  les  quarés  s  puifque  alors 
les  chifres  de  cinq  en  cinq  ou  de  dix  en 
dix  ,  produifent  le  même  effet  que  les  chi¬ 
fres  d’unité  en  unité. 

1 2.  Il  ne  s’agit  donc  plus  pour  trouver 

d’abord  la  fituation  des  pays,  que  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  la  table  que  je  vais  ajouter 
du  nom  du  pays ,  des  villes  ,  des  rivières, 
avec  les  chifres  des  deux  lignes  de- 
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terminantes,  qui  forment  les  degrés  de 
longitude  6c  de  latitude ,  marqués  par  l’a¬ 
cadémie  des  fiences. 

1 3.  Quand  on  veut  trouver  fur  une 
des  dix-huit  petites  cartes  de  ce  volume  s 
la  fituation  de  quelqu’endroit ,  il  faut  dif- 
tinguer  d’abord  dans  laquelle  il  doit  fe 
trouver  ;  c’eft  ce  qu’on  verra  par  une  let¬ 
tre  ou  deux  qui  font  dans  la  table  après 
chaque  nom  de  ville  ou  de  pays  ;  ces 
lettres  défîgnant  chacune  des  dix-huit  pe¬ 
tites  cartes  de  la  manière  fuivante»  ♦ 


éf  Afrique» 
al  Alemagne. 
am  Amérique» 
af  Afie. 

b  Grande  Breta¬ 
gne  ou  Angle¬ 
terre. 
d  Danemark  6c 
Suède. 
e  Efpagne. 
eu  Europe. 


If  France. 
fd  Flandre.- 
g  Grèce. 
i  Italie. 

m  Mappe-monde. 
p  Pologne. 

i  r  Cours  du  Rhin» 
f  Sirie  ou  Turquie 

I  /  Suite  &’ Savoie, 
|  t  Turquie.- 


14-  Pour  mieux  profiter  de  l’ufage  de“ 
cette  table ,  il  faut  fçavoir  d’abord  le  mé¬ 
ridien  6c  la  parallèle  du  pays  où  l’on  de¬ 
meure  actuellement  ;  par  exemple  à  Pa¬ 
ris  nous  fouîmes  au  20e  méridien  (  ou  209 
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degré  de  longitude;  &  a  la  49  parallèle 
{  ou  49e  degré  de  latitude);  puis  fe  fou- 
venant  de  cette  fituation  ,  y  comparer  la 
Situation  des  pays  qu’on  trouvera  dans  la 
table;  par  exemple  ,  en  trouvant  Home 
marqué  30-41  ,  on  apercevra  que  Rome 
a  10  dégrés  de  longitude  plus  que  Paris, 
qui  n’en  a  que  20  ;  &  que  Rome  a  3  de¬ 
grés  de  latitude  moins  que  Paris  ,  qui  en 
a  49  ,  &  ainii  du  refte  ;  ce  qui  donnera 
jnfenliblement  la  pratique  de  la  Géogra- 
phie  mentale. 

15.  Par  ce  moyen  on  peut  connaître 
combien  il  y  a  de  lieues  d’un  pays  à  un 
autre  pays.  Il  ne  faut  pour  cela  qu  une 
rédéxion  ,  fçavoir  que  l’efpace  entre  les 
parallèles  eft  de  25  lieues  ,  &  l’efpace 
entre  les  méridiens ,  du  nombre  de  neues 
que  je  marquerai.  Aiofi.  Rome  ayant  41 
dégrés  de  latitude  ,  &  Copenhague  55, 
leur  différence  fera  de  14  degrés,  qui  va¬ 
lant  chacun  25  lieues,  feront  3  50  lieues 
de  diftance ,  de  Home  à  Copenhague.  ^ 

L’efpace  entre  les  méridiens  ou  degres 
de  longitude  ,  va  toujours  en  diminuant 
depuis  l’Equateur  jufqu’à  chacun  des  deux 
pôles ,  de  la  maniéré  fuivante. 

Scus  l’Equateur  l’intervale  entre  les  Mé¬ 
ridiens  e£l  de  25  lieues. 
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fiepüis  rËqüateur  la  différence  de  l’in- 
tervale  des  Méridiens  n’efl:  guère  fenfible 
jufqu’au  20e  dégré  de  latitude  ,  où  cet 
intervale  n’eft  plus  environ  que  de  22 
lieues. 

Au  30e  dégré  de  latitude  il  efl  dé  21} 
lieues. 

Au  40e  degré,  de  1  8  lieues. 

Aù  50e  dégré  ,  de  1  5  lieues. 

Au  60e  dégré,  de  12  lieues. 

Au  70e  dégré ,  de  9  lieues. 

Au  80e  dégré  ,  de  5  lieues. 

Au  90e  dégré  ,  de  o  lieues. 

Ainfi  Amiens  ayant  20  dégrés  de  longi¬ 
tude  ,  6c  A4  aïe  ne  e  25  ,  leur  différence  en? 
longitude  eft  de  5  degrés  ;  il  faut  donc 
voir  dans  la  table  précédente  combien  cha¬ 
que  dégré  de  longitude  vaut 'de  lieues  „ 
vers  le  50e  dégré  de  latitude,  où  font  éga¬ 
lement  Amiens  6c  Adaïence  ;  on  trouvera 
qu’à  cette  hauteur ,  l’intervale  entre  deux 
dég  res  de  longitude  eft  environ  de  1 5 
lieues  :  donc  les  5  dégrés  de  longitude 
d’Amiens  à  Adaïence  feront  75  lieues. 

Si  les  deux  pays  dont  on  cherche  la  dif- 
tance  ,  font  différens  6c  en  longitude  6c  en 
latitude  ,  bien  qu’alors  la  réduction  du 
nombre  des  dégrés  en  nombre  de  lieues 
ne  fe  puifie  faire  fi  exactement ,  on  l’efti- 
£ne  par  le  réfukat  du  nombre  de  lieues  en 
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latitude  de  en  longitude  qu’on  aura  fait 

par  les  régies  précédentes. 

1 6  Par  le  même  moyen  de  la  Géogra¬ 
phie  mentale,  on  aura  tout  d’un  coup 
une  autre  connoiflance  des  plus  impor¬ 
tantes  :  c’eft  de  trouver  le  jufte  raport 
de  la  Géographie  d’aujourd’hui  avec  la 
Géographie  de  tous  les  tems ,  malgré  la 
multitude  des  noms  diférens  qu’aura  eu 
un  même  pays  en  diférens  (iécles  ;  ce  qui 
fait  perdre  fi  aifément  de  fi  fouvent  l’idée 
de  fa  véritable  fituation.  Par  exemple  . 
les  noms  Laviniurn  3  Aujonia  ,  &c.  don- 
aieront  des  idées  confufes  par  rapport  à 
un  pays  qui  a  pris  ces  noms  divers  avec 
diverfes  limites  de  en  divers  tems  ;  mais 
fi  je  fais  qu’il  eft  fitué  au  31e  dégré  de  lon¬ 
gitude  &  au  41e  de  latitude,  je laui ai  pié- 
cifément  que  c’elt  le  pays  qui  fait  au¬ 
jourd’hui  les  environs  de  Naples. 

1  j  D’autrefois  un  même  nom  efi  don- 
ïié  à  diverfes  Contrées  ,  de  par-là  for¬ 
me  une  égale  confufion  ;  comme  celui 
de  Neuf  rie  >  qui  dans  notre  Hifloire  de 
France  efl  donnée  tantôt  à  ce  que  nous 
apelons  aujourd  hui  Normandie  ,  dt  tan¬ 
tôt  à  toute  la  partie  de  France  qui  n’é- 
îoit  point  du  Royaume  d’Àuflrafie.  Ces 
termes  ambigus  n’embar  rafler  ont  nu  le.- 
mem,  fi  on  a  l’ufage  de  la  Géographie 
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mentale,  pourvu  qu’on  foit  une  fois  bien 
atFuré  des  degrés  de  longitude  6c  latitude 
de  chaque  pays. 

Avis  fur  la  Table  fuivante. 

1.  Elle  peut  fervirde  Diélionaire  Géo¬ 
graphique  de  Latin  en  François  ;  les  noms 
Latins  des  pays  les  plus  connus  étant  mis 
après  les  noms  François:  ceux  qui  ne  font 
pas  mis  ici  ,  font  les  mêmes  en  Latin 
qu’en  François,  à  la  terminaifon  près  ; 
ainfi  ils  n’ont  pas  befoin  d’être  indiqués  y 
leur  terminaifon  étant  arbitraire. 

2.  Les  chifres  mis  du  nom  des  riviè¬ 
res  ,  marquent  d’ordinaire  leur  embou¬ 
chure  ;  6c  les  chifres  mis  aux  Régions  ou 
aux  Mers  ,  marquent  quelqu’un  de  leurs 
principaux  endroits  ,  qui  feront  aperce* 
voir  le  relie  de  leur  étendue. 
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Bbeville/,  Abbavilla ,  *  9'  5  ° 

Abbruzze/,  Aprutium ,  32-42 

Aberdone  b ,  Aberdona,  15 "57 

Abiffinie  <*/,  Abijfmia  ,  66-1  o 

Abneriae,  I5"3^ 

Achaie^ ,  Achaia  4r~3^ 

Achem^/p  112-2 

Açov es  am  3  450-40 

A£tium  ^ ,  AÏÏlïtm  ,  3  §  “  3  9 

Acr ef>  Ptolémaïs ,  3  5_  3  2 

Ad  en  4/",  60-12 

Afrique  w  ,  Africa  9  1  -  r 

Agde/,  Agatha  y  21-43 

Agen Aginum  y  18-44 

Agra  af,Agra,  ^6-26 

Agria  t ,  Agria ,  37-47 

Air  çf,Athurumr  17-43 

Air  efd,Æria,  19-50 

Aix  la  Chapelle  r,  Aqnis-granum ,  23-50 
Aix  Aquœ  fextU  3  2  3  -4  3 

Alais/,  ^4/^  ,  2 1  “44 
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Àlbe  Royale  1 ,  Alba  regai i s  > 

Albi/,  Albiga , 

19-4) 

Alcala  e ,  Complutum  , 

1 4-40 

Alcantarar,  Norba  Cœfarea , 

1 1-59 

Alemagne  en  ,  Germania  , 

•2-5-46 

Alençon/,  Alêne  onium  3 

17-48 

A\epf,  _  ^  v:  u  •  _ 

55-35 

Alexandrie  af,  Alexandrin , 

48-31 

A.lgarve  e ,  Algarvia  3 

ig-37 

y’ 

Alger  af,  Algeriamim , 

21-36 

Alicante  e  ,  Alonium  , 

17-38 

Alpes/,  Alpes , 

•25-46 

Alphée  ^  ,  Alphœus , 

39-37 

Amafi  e/. 

50-qO 

Amazones  R.  am , 

3  1Ô-2  mer 

Amberg^/,  Amberga 

29-49 

Ambrun/,  Caturigum  > 

24-44 

Amérique  w ,  America  f 

260-50 

Amiens/,  Ambianmn , 

19-30 

Amflerdam/^ ,  Amflelodatnum  » 

22-52 

Ancire  /,  Anciria  3 

51-39 

Ancône  z ,  Ad  arc  loi  a  Anconia  ? 

3 1_43 

Andaloufie  Adalufia , 

.12-37 

Adrinople  ? ,  Andrianopolis  3 

4.4-41 

Aneci j/,  Annecinm  , 

23-45 

Angers /,  Andegavnm  , 

*7  47 

Angleterre  ,  Anglia  , 

15-50 

Angleterre  nouvelle  ,  * 

307-34 

Angoulême/,  Inculifma , 

17-45. 

Angouri  /, 

50-40 

34^ 

Anhaît  al ,  28-^1 

Anfpach  al,  28-49 

Antibe  f  Antipolis ,  24-43 

Antilles  am ,  Antillœ  ,  320- 1  5 

Antioche  fy  Antiochia  ,  54-35 

Anvers  fd 3  Antuerpia  ,  .21-51 

Aouft  i  3  Augufta  Pretoria  y  2 5-4  > 

Apamée  f}  Apamaa  y  53-35 

Apenfel  Jf,  Apen^elum ,  27-47 

Aquila  i  9  Amiternum  y  3  1  -42 

Arabie  fy  Arabiay  60-23 

Aracan  af  110-19 

A  ragon  e }  A  r  agoni  a  y  1 7*  4  r 

Ararath  afyArara3  60-40 

Arras ,  fd  y  Atrebatum  9  20-  5  o 

Arcadie^ ,  Arcadia  39-17 

Arcangel  eu ,  Arcangelopis ,  55-64 

Archipel  g  ,  Aiare  Ægeum 9  4 3-  38 

Argos^,  Argosy  40-37 

Pleuve  d’argent  f  320-20 

Arles  f ,  Arelatum  ,  .22-43 

A  rmach  £ ,  Armacha  9  10-5  4 

Arménie  A  Armenia  y  60-39 

Arno  ^  Arnus  >  29  43 

Afcenfion  4/",  10-5 

AfchafFemburg  r ,  Afciburgum  y  26-49 
Afie  w  ,  90-40 

Adi  / ,  Afta ,  2  5~44 

Aftorgu  QeyAfturicay  12-42 

Aftracan^A  69-45 


347 

AHuries  e,  AflurU  , 

Ath  fd  ,  Atum , 

Athêne £  ,  Athéna  , 

Ava  af3 
Auch  3f  Aufcii , 

Avignon  f3  Avenio , 

Avila  e  ,  Abula  , 

Aunis  e,  Alnetenfîs  traSlus , 
Avranches  f,  Abranca  , 
Ausbourg,  al3Augufla  vindelicorum 
Autriche  al  3  Auftria 
Autun  f,  BibraHe , 

Auvergne/,  Arvernia  , 

Auxerre  f ,  Autijfiodorum  3 


ï- a-43 

21-50 
41-38 
1 1 5-20 
1 8-43 

•2^-43 
13-40 
1 6-46 
1 6-48 
,  28-48 

3  3-47 
21-46 

20- 45 

21- 47 


B 


Abylone  af,  Babylonia  9 
Badajox  e ,  Badajocium , 

Bade Jf,  Badenœ  aquœ , 

Bade  r  ,  Bada  3 
Bagdat  f, 

Baïeux  f  3  Juliobona  , 

Baione  f  3  Bajona  3 
Babalflro  e  3  Babalftrum  , 
Bâle  Jf3  Bafilea , 

Bemberg  al ,  Barnberga , 
Banca  af, 

Bapaume  fd  ,  Bapalma  9 
Barbarie  af ,  Barbaria  } 


63-33 

II-38 
25-48 
25-47 
63-33 
16^49 
ï6-43 
17-42 
25-47 
28-49 
122-3  meT 
20-50 
2 ,g-3Q 


34& 

Barca  af. 

39'3* 

Barcelone  e  3  Barcino  3 

19-41 

Bari  i ,  Barianus  ager  , 

3  5'4r 

Bar-le-Duc  f,  Barroducinm , 

22- 48 

Barvic  b,  Barvicum 3 

I5-5Î 

Babas  f  y'afates , 

17-44 

Baftia  i  ,  Bafiia  , 

27-4.2 

Bafton  am  , 

3°7-39 

Batavia  af,  Batavia , 

126-5  mer 

Bavière  al ,  B  avaria  , 

29-47 

Beauvais/,  Bellovacum  , 

19-49 

Béja  e,  B.exa 3 

9-38 

Belgrade  t 3  Alla  Graca  , 

39-45 

Bender  fur  le  Nienfter  t  * 

47-48 

Benevent  i ,  Beneventum  , 

3  3-43 

Bengala  af. 

103-^3 

Bénin  af , 

H"  5 

Berg  r  ,  Ad  ente  n fis  Ducatus , 

*4’  5 1 

Bergam  i ,  Bergamnm  , 

^4-45 

Berlin  al 3 

Bern  jf ,  Berna  , 

^5-47 

Berri  f,  Bituriges , 

20-47 

Befançon  f,  Bifuntium , 

23-47 

Befiers  f  3  Beterrœ  , 

20-43 

Beffarabie  t ,  Beftrabia  , 

47-46 

Bethun efd  ,  Bethunia  , 

320-50 

Betlis  f. 

61-37 

Bielsk  p  3  Bielska  3 

41-52 

Bilbao  e  ,  Bilbaum , 

14-45 

Biledugerid  af. 

14-25 

I 
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Birkenfeld  r , 

Bifcaie  e,  Cantabria , 

Bit  h  nier,  Bithinia , 

Bizelcie  p  , 

Blamont  r  3  Blummundum  3 

Bog  jW , 

Bohême  4/ ,  Bohemia, 
Bois-lé-Duc  fd  3  Bofcum  Duels , 
Bonn  r  y  Bonna  y 
Bonne  Jf, 

Bornéo  af9 
Borno  af9 
Bofnie  t  ,  Bofnla , 

Bofphore^  Bofphorus , 

Bothnie  d , 

Bouchain  fd ,  Bocchnnum  , 
Bouillon  /  Bullonium  , 
Boulogne/,  Bononia , 

Bourbon  af  9  Borbonia ,  82- 

Bourdeau  xf,  Burdigala , 

Bourg  en  Breiïe/,  Burgus  > 
Bourges/,  Bituriges , 

Bourgon e/  Burgundia , 

Bourfe  4/  Surfa  , 

Brabant// ,  Brabantia , 

Braklau  p ,  Braclavla  , 

Braga  e  „ 

Bragance  e ,  Bragantia  f 
Brandebourg 
Brava  af, 

Cg 


■24-49 

48.40 

36- 52 
-24-48 

49"47 

32-49 
22-5  r 
24-50 

-24'45 

130-1 

35- ïJ 

37- 43 

46- 41 

36- 64 
22-50 

22- 49 
1 9.-  5  o 

2 1 

1 6-44 

23- 46 

20-47 

22-47 

59^4° 

22-51 

47- 4^ 
9-41 
1 1-4 1 
31-52 

59-5 


35° 


Breda  fd , 

Brême  al  3 

Brélil  am ,  Brafilla 

B  reflet u  al  y  Uratiflavia , 

B refle  i  ,  Brejfia  , 

Bref If,  Breflum  , 
Bretagne/,  Brittannia  , 
Brifac  /,  Brifacum, 
Briftol  b  ,  Briftolia  , 
Brixen  al ,  Brixinum  , 
Bruges  fd,Bruga} 
Brunfvik  al ,  Brwnfvlcum 
Bruxelles  fd  ,  Bruxelta  , 
Brefciep  ,  Breftica  , 
Buckingam  b , 

Bude  t  y  Buda  , 

Budziac  t , 

Buenos-Aires  am , 

Bug  ou  Boug  p  y 
Bugei  f3  Bugefia  ,  ^ 
Bulgarie  1 3  Bulgaria  9 
Burgos  e  y  Bur.gl  y 

C 

c  Àdix  e ,  CadeSy 
Caen/,  Cadomum , 

Gaffa  f, 

Cafrerie  af , 

Cagliari  i  y  Çalaris  f 


22*51 
2-6-53 
320-25  mer 

34- 5  e 

28- 45 

13- 48 
1  5-48 
25-4$ 

15- 51 

29- 46 
205  r 
28-52 
2 1-50 
41-52 

16- 52 
36-47 
46-43 

320-36  mer 
40- 5  r 

^3'45 

43-42 

14- 42 


n-36 
17-4? 
5  3-45 

40-33 

26»  3  S 


f 


35* 


Cahors  f,  Cadurcum  3 

19-44 

Caïenne  am , 

3  *4"  5 

Caire  af , 

49-29 

Calabre  i ,  Calabria  , 

34-39 

Calais  f,  Caletum , 

19-50 

Calatajud  e,  Bilbilis , 

1 6-41 

Calcédoine  t ,  Calcedon  , 

0 

4 

VD 

Calcide  a ,  Colchis 

.  4^-38 

2  5  0-40 

Californie  am , 

Calmar  d , 

31-56 

Cambaie  af, 

94- ai 

Camboge  af, 

î  22-  14* 

Cambrai/,  Cameracum , 

0 

f, 

O 

Cambridge  b  , 

I7-S-2 

Caperdon  e , 

2O-42 

Canaries  af ,  CanarU, 

360-3O 

Canada  am , 

^10-50 

Candie  Creta  , 

43C5 

Canée  g , 

4 1  ' 1  3 

Cantorbéri  b  ,  Cantuaria , 

18-51 

Cap  verd  af, 

355-id 

Capadoce  t ,  Capadocia, 

5 1  -3  9 

Capiranate  i , 

33-41 

Capoue  i ,  Capua  , 

32-41; 

Carcaffone  f,  Carcajfo , 

20-4  r 

Carelie  d , 

47-62 

Carlflat^,  Carlopolis > 

26-49 

Carpentarie  af,  160 

-25  mer 

Carpentras  f,  Carpentoratte , 

2  3  ,_44 

Carthagene  e ,  Carthagcna , 

G  ff  iî 

17-37 

35* 


Cartëgene  dm,  •  299-11 

Cafal  i  y  Cafaîe ,  26-45' 

'  Cafpiéne  4/,  mer,  Mare  Cajplum,  70-40 
Caflel  27-51. 

CafTovie  r’,  37-49 

Caflilîe  Cafiella ,  1 5 -4,0 

Caftres  /,  CaJIra  ?  19-4 3  ' 

Catalogne  e,  Catalauma ,  19-41 

Catania  z ,  Catana ,  33-37 

Cateau-  Cambrefis  fd,  21-50 

Catzenéjébogen  ^/ ,  25-  50 

Ca  11  café  f,  Caucafus ,  57_45 

Caudebec  /,  Galidohecum  ?  1 9-49 

Cephalonie  t ,  Gephalonia  >  38-38 

Céfarée/,  Cejarem  ,  52'3* 

Ceuta  e,  Sepîa  ,  12-3  5 

Ceyîan  4/,  ic6-d 

Chablais  fi,  Chablatium  ,  M“4 7 

Chalons  fur  Marne/,  Catalaunum  ,  24-49 
Chalon  fur  Saône/,  Cabillonnrn  ,  22  46 

Chambéri  j/,  Camberitum  ,  2  3-  4  5 

Champagne/,  Campanla,  21-48 

Charlfton  am  >  293-32 

Chartres  /,  Autricum-C  arnutuin ,  1  9-48 

Chartreufe/,  C  art  km  fi  a  ,  23-45 

Chaumont/,  Commnium ,  22-48 

Cherbourg  /,  1 5~49 

Chefter  b,Ceflria,  1 4_  5  3 

Chichelher  Ciceftria ,  -16-50 

Chiéti  C  Teat&a  ,  32'i° 


vmili  am,  Cüe  3 
Chine  af,  Sinœ  , 
Chipre/,  Cyprus 


Choczin  p  3 
Chriftiana  d, 

Cilicie  t ,  Cilicia  3 
Ci  rca  (fie  t ,  Circaffia  ,* 

Cirenza  i,  Açherontia  , 

Citadella  e,  Citadella  , 

Cithére  Citherus  , 

Civita  vecchiaz  Centum-Ce ;U , 
Chiucad  Reale  e  ,  Civit  as  Régla 
Cleve  al , 

Coblents  r  ,  Confluent ja  , 
Cochinchine  af, 

Cochin  af, 

Cocite  g  ,  Cocitus , 

Coire  Jf ,  Curia  , 

Cologne  ry  Colonia  y 
Colmar /, 

Corne  Jf3  Comum , 
Compïègne/,  Compendium  3 
Compolïellum  e  3  Compoflellum  y 
Con dé  fd ,  Condate , 

Condom  /,  Condomium , 

Congo  af, 

ConRans  ff3  Confluentes  , 
Conimbre  e ,  Conimbria  3 
Conacie  by 

Confiance  al ,  Conftantia  , 


mer 


■  /■.  .  - 
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ÇonÆantinople  t ,  Conftanttmpolis  ,  4^'4r 


Copenhague  d ,  Hafnia ,  3°_3  5 

Courdouer,  Corduba ,  x3'37 

Corinthe^,  Corinthus ,  4°~3^ 

Cornouailles  £ ,  Cornubia ,  12-50 

Corogne  r  ,  Cor  onium  9  9  "4  3 

Coromandel  4/%  *  9 4' 10 

Coron  ^  y  ,  3  9"  3^ 

Corfe  çorficd  ?  26-41 

iZos  g ,  ^  44" 

Courtraij^C  Crotracum  9  20  50 

Courance  f  ,  Ccfediœ  ,  16-49 

Cracovie  p ,  Cracovia  ,  37~5° 

Cremone  i ,  Cremwa , 

Crimée  f>  51_45 

Croatie  ,  Croatie,  3  5 “4 3 

Croie  £  ,  37’4r 

Cujaviep  ,  Cujavia  9  3  5"  5  3 

Culembach  <1/  ,  29-50 

Culm  p  y  Culmia  9  3  6' 5  3 

Cudiüan  f,  Curdis  9  64-  3  5’ 

Curlande  p  ,  Curlandta  ?  40-56 

Cufco  ,  Cufcum  ?  3° )" 1  3 


D 


J)  Almatie  r  ,  Dolnuttia? 
Dam  fd  3 

.Damas  f,  Dama  feus  ? 

Damai  te  ^jf 


3  5-44 

24-53' 

54-32 

49  *  3 r' 


95  f 

Danemarck  eu ,  Dama  ,  25*)5 

Dantzik  p,  3  5'54- 

Danube  al ,  Danubius  32-^H 

Dardanelles^,  Hdefpontus ,  44"4° 

Dax/,  Datii ,  ^-45 

Déli  4/,  Ddium  ,  95-28 

Delphe  ^  ,  Delphi ,  40-38 

Déventer  /i ,  Deventria  ,  ~3-5~ 

Deux  Ponts  r,  Bipuntium ,  24-49 

Diarbek  fi,  A4 efopo tamia ,  59*3^ 

Diarbékir/,  59"  3^ 

Diémen  <5/,  150-2 

Dieppe/,  Deppa,  1  8 '49 

Digne/,  Dînia  y  -23"44 

Dijon  f ,  _  •22~47 

Dilembourgr,  Dillemburgîum ,  25-50 

Dinan/i,  Dinantnm  3  22-50 

Dînant/,  Dînant  mn  ,  ï5‘4^ 

Dixmud  fd  ,  Dixmuda  ,  20-5  r 

Dol/,  Dolium  ,  15-48 

Dole/,  Dola  ,  -  23-47 

Dombes/,  Dumba  ,  22-4(3 

Don  t  ,  Tan  aï  s  ,  60-47 

Douai  /D  Duacum  ,  210-50 

D  ou  riens  /,  Durlentium  ,  19-49 

Douro  Darius,  9-40 

Drefden  al,  Drefda ,  3  1  ~ 5  ^ 

Drotbeim  ^  ,  Nidrojia  ,  25-63 

Dubhn  I*  ,  Dubhmmn  9  11-53 

D-üina  ,  Rttbo  *  55-60 

Duna  (la)  p,  43- 5^ 


55  6 


Dundee  b  ,  Aleclum  , 
Dunebourg  p9 
Dunkerque/^,  Dmkerka 9 
Durazzo  g  9  Dlrrachium  , 
Durlach  r  9  Durlacbum  9 
Duiîeldorp  r  9  Dujferdopia  y 


Eclufe  ,  fd  ,  S  Info,  , 

Eco  (Te  b  9  Scotia  9 
Edimbourg  ,  b  9  Edhnburgium  9 
Egée  Mer  g ,  Ægeum  Marc . 
Elis  g3  Elis, 

Elbe  al  3  Albis , 

Emeric  r ,  Embrlcum  9 
Ephefe  g ,  Ephefus  9 
Epidaure  g  ,  Epidaurus  3 
Epinal  r  9  Spinalium  ? 

Epire^  Epirus 3 
Erivan  f9 
Erzerum  f3 
Efcaut ,  fd  3  S  cal  dis  9 
Elpagne  eu  3  Hifpatiia  > 
Efpagne  nouvelle  am  s 
Eiîech  t ,  Ejfechla 3 


44-  5 6 
,20-51 

37-41 

-25"49 
24- j  z 


1 8-40 
,20-51 

1 3‘5  5 
13-56 

43-38 

39-38 

^6-54, 


3  57 

Evora  e  ,  Ebora , 

Evreux  f,  Ebroica , 

Europe  m  ,  Europa , 

Exceller  b ,  Exonia }  ( 

F 

Amagoufte  /,  Fama  Augujla 
Faucigni  Jf,  F  auciniacum  3 
Ferrai*  si,  Ferraria  > 

Fez  , 

Figalo  ?  3  Actium  , 

Final  *  ^ 

Finlande 

Flandre  ou  Pays-Bas  Belginm 
Fléché  (la  )f}Flexia  , 

FlefTingue  /d  ,  Flejfwga , 
Florence  i ,  Florentia  , 

Floride  ^^2 ,  Florida  , 

Foi  x/,  Fuxium , 

Fontarabie  e  3  Fontarabia  , 
Fontenai  le  Comte/, 
Forcalquier  f,  F  orcalquierum , 
Forêt  noire  r  , 

Formofe  af,  Formofa , 

Fort- Louis  r  3  Arx  Ludovic  i , 
France  eu  ,  G  allia  , 

Francfort  al,  Frawofordia , 
Francfort  ,  Francofurtum  3 
Franccnie  22/  3  Francwia  3 


10-38 
1 8-49 
20-45 
14-50 


>  5  3*3  5 
24'  45 
29-44 

1 3-3  3 
38-39 

26-44 
-39-61 
,  21-50 

i7' 47 
21-5  r 

29-43 

280-30 

19-42 

15- 43 

1 6- 46 
23-43 
25-47 
140-22 

i  5-4,3 
io-4,5 

25-5J 

32-5^  • 

^7-49 


Frankendal  y 3  Fraconddiiû^ 
Fréjus/,  F  or  ojulium 3 
Fribourg  JJ 3  Friburaium  3 
Frife  fd 3  Frijïa , 

Fui  de  r  3  Fulda, 

Fur  ne  fd  3 

G 

Aëte  i  y  Gajetta  s 
Galatie  t ,  G&Uitid  3 
Galice  e ,  G  aile  ci  a  3 
Galles  b  3  Vallia  3 
Gallipoli  g  3  Gallîpolis  3 
Galouai  b  3  Galdia , 

Gand  fd  3  Gandavum  9 
Gange  s  af3  G ange  s  3 
Gap  f3  V Apincum  3 
Garone  f3  Gurumna  3 
Gafcogne  f3  F'afconia  9 
Gaza  f3  GttZjd  y 
Gènes  i ,  Gemta, 

Genève  Jf3  Geneva , 
Grernefei  /,  Sarnla  3 
Gertruidemberg  fd  , 

Gévaiie  d  , 

Gibraltar  e  Calpe  9 
GieiTen  r , 

Gironee,  Guirumna  y 
Claris  Jf,  GUrionium^ 


*  f-49 

.24-43 

24-26 

27  -  50 
20-5 1 


31-41 

5°-39 

10-42 

13- 52 
44-40 
-12-55 

21- 51 
ï  06-24 

2  3  ~4F 
j  8-43 

J  6-43 
52-31 
26-44 
23-46 

14- 49 

22- 5  £ 
34-60 
12-36 
26-  50 
20-42 
29-46 


Glaskou  b  3  Glafcum  3 
Glocefler  b  3 
Gnefne  p ,  Guefna, 

Goa  af  9  Goa 3 
Golconde  afy 

Golfe  de  V enife  i ,  Sinus  Adriaticu 
Gorlits  al ,  Gorlitium  , 
Gotebourg  d 3 
Gothie  d ,  Gothia , 

Gorhîand  d3  Gothlandia  y 
Gran  t3  Gramus , 

Granada  dm  y  Gratada  y 
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Gueldre/*G  Gueldria  , 

Guéret  f3  Gueretumy 
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Limbourg  r  y  Limburgum  3 
Limerick  b  ,  Limericum  y 
Limoges  fy  Lemovicœ , 

Lion  f9  Lugdunurn  y 
Lipari  l  y  Lipara  3 
Lis  fd  ,  Legia  , 

Lisbonne  e ,  Lisbona  , 

Lizieux  f,  Lexovium , 

Lithuanie^  ,  Lit  (mania  ? 
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Loire  f,  Ligerls , 
Londres  b  3  Londinum  , 
Londondéri  b  y 
Loraine/,  Lotaringia  y 
Loréte  i  , 

Loudun  f,  Laudanum  , 
Louvain  fd ,  Lovanium  , 
Lubeck  al ,  Lubeca , 
Lubün  p ,  Lubhnum  , 
Lucayes  am  , 

Lucerne  jf ,  Lucerna  , 
Luçon  /,  Luclonum  ? 
Lucques  i ,  Luc  a 
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Luden  Lundis , 

31-50 

Lunebourg  ^/,  Lunchurgum  , 

28-53 
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Luface  L ,  Lufatia  , 

31-51 

Lufuk  f  , 
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Luxembourg  // ,  Luxemburgnm 
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Macao  4L 
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Mâcon/,  Mat  if  ce  , 

22-4  r 

Madagafcar  a/, 
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Madère  qf, 
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Madrid  e  MadrUum  , 

14-40 

Madare  4/,  ■ 

96-10 

Magellan  ique  am9 


Magdebourg  al  >  Aiagdebonrg , 
Magnéfie^ ,  Magnefia  , 

Mahon  e , 

Maïence  r  Morrantia  s 
Majorque  Maiorca 
Mainland  b  , 

Malabar  af9 
Malaca  af9 
Maldives  af, 

Malines  fd  ,  Mechlinia  , 
Malga  e ,  Aialacba  9 
Man  (  Ifle  du  )  b , 

Manfredonie  i9 
Manhein  r. 

Manilles  af9 

Mans  (  1 Q  )  f }  Cœnomanum  9 
Mante  f9  Aîtdunta, , 

Mantoue  i ,  Aiantua  , 
Mappe-Monde  m  9 
Marathon  g ,  Maratoma  9 
Marche  (  la  )  f,  Aiarcbia , 


29'5Z 

45-38 

^2-39 

25-50 
20- 1 9 

16- 59 
1 20-2 
120-2 

90-5 

22-50 

1  3‘37 
1^-54 

34-qt 

25-49 

139-16 

17- 48 
19-49 
28-4  J 


42-38 
ï  8-46 
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Marmora  r,  Propontis 9 
Marne  /,  Aiatrona 
Ma  roc  <*/",  Aiarochium  9 
Marpurg  r  , 

Ma  Teille/,  Ai  affilia 
Martinique  4»? , 

Maftrich  fôcfd9 
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Maubeuge ,  fd  ,  Kalbodium  , 
IVleaco  af, 

Meaux  fy  Adeldœ , 

Médine  af,  Adedina , 

Me  in  r ,  Manus , 

Mildebourg  fd  ,  Adildcburgum 
Méliapour  af, 

Melinde  af,  Adelinda , 
Melun  f,  Melodunum  y 
Mende  f ,  Mimât  um  , 

Menin  fd ,  Menina  , 

Méque  (  la  )  af,  Aicca  x 
Mérida  e  ,  Emerica  y 
Méfopotamie  f , 

Me  (Fine  t ,  Adeffana  x 
Mets  f,  Meta , 

Meu  fefd  ,  Adofa  9 
Mexico  am  ,  Ade^ic um  P 
Mekelbourg  alx 
Milan  i  y 

Milet^  ,  Adilstum  ? 

Mindanao  af, 

Mingreli e /,  Colchis  f 
Minho  e  ,  Minius  9 
Minotque  e  ,  Minorica , 
Mirandola  i  Adirandula  ? 
Mirepoix  f,  Md  api  fia  , 
Mitraux  p,  Mittavia.s. 

Mo  délie  i ,  Mutina  5 
Mogol  a[ , 
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Moldavie  t ,  Moldavie 
Moiife  i  ,  Molifinum  , 

Moluques  af,  • 

Momonie  b9 
Monaco/,  Monachhtm, 

Montbéliard  f[,  Aîons  Bellicardus  y  27-43 
Montgoméri  b  ,  Mons  Gomereei ,  1 4-  5 2. 
Monoëmugi  af9  55-20  mer 

Monopotapa  af,  40*20  mer 
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33-41 
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25-43 


Mon  s  fd  ,  Montes , 

Montargis  f,  Montargium  , 
Mon  tau  ban/,  Mon  s  Albanus , 
Montmélian  jf,  Monmeliacum  3 
Montpellier  f.  Mon sp ejfu lanus , 
Montiers  Jf,  Forum  Claudii , 
Moravie  4/.,  Moravia  s 
Mo  rée  ^  ,  Morœa  3 
Morienne  j/,  Mauriana , 
Morlaix  /,  Mons  relaxus  , 
Mofelle  r  ,  Mofella  , 

Mofcou  f/5  , 

Moulins/,  Moulînum  , 
Mozambique  4/3 
Munich  al }  Al onachhtm , 

AI  un  fier  al  ,  Monafterium  , 
Murcie  e ,  Mur  ci  a , 
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Amur/i  ?  Namurcum . 
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20-46 
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Nanti  fyNanceîum, 

-23-48 

Nankin  af, 

136-30 

Nantes /,  Nannettes  3 

1 6-47 

Naples  /  ,  Neapolis 

32-40 

Narbonne/,  Narbo  , 

1  20-43 

Naranter,  Narona, 

35-43 

Natolie/,  Natolea , 

49-3  B 

Navarre  e ,  Navarre , 

T  5-42 

Naxi^,  Naxus, 

42-37 

Nazareth  /,  Naz,arethum  , 

53-3  ^ 

Négrépont  ^  ,  Chalcis , 

42-38 

Néocéfarée/,  Neocefarea , 

53“39 

Neubourg^/  ?  Neoburgam  3 

28-48 

Neubrifack  r , 

2  5  -48 

Neuchâtel  ff,  Neocomum  7 

24-47 

Ne  vers/,  Nivernum  , 

20-4  6 

Neuhaufei  ?  Neofelium , 

3  6  «  4  § 

Neuflad  ^/ ,  Novoftadium  ? 

34-47 

Nice  z* ,  Nicœa. 

24-43 

N  icée  ^ ,  Nie <ta  , 

47-40 

Nicopoli  £ ,  Nieopoli$3 

42-41 

Nicohe  /,  Nie  o fi  a , 

5 0  ~  3  41 

Niéper  ,  Boriftenes  , 

5  I”49 

Nieller  p  3  Nie fier a  , 

47-47 

Nieuport//  Novus  portas ? 

20-51: 

Nigritie*/,  Nigritia , 

9-13 

Nil//,  Ni  las  3 

50-12 

Nimégue //  Neomagus P 

23-51 

Nîmes  /,  Nemaafiis 3 

22-42 

Niord/,  Niormmy 
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Norwége  d ,  Norvegia  ,  .29-60 

Notébourg  d,  Orejca  49-60 
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Novarre  i,  Novaria  ,  -26-45 

Novogrodez^,  44' 5  3 

Noyon  f,  JSfoviodunum }  -20  -29 

Nubie  4/N  Nubia  9  49-  18 

Nurembeg  al,  28-49 

Nuis  y  Novefmm  y  .24-51 
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O  Ei  afy  ObiüS , 
Oder  al  Oder  a  , 
Odembourg  r9 
Oland  d  3 
Oldembourg ,  al, 
Oleron  /,  Ularius , 
Oleron  f ,  Ihtro  ,  ifle, 
Olimpe  Olimpus , 
Olmuts  Oiomufmm  } 
Ombrie  i  ?  Umbria  , 
Openheim 
Orange  /,  Araujïo  3 
Orbitelli  i  ,  Orbitellum  9 
Orcades  b,  Orcades  , 
Orléans  f ,  Aurelianum  7 
Or  vie  te  i  f  Orvictum  y 
Ofriabruk  al  , 
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Qftende  fd ,  Oftenda  9 
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Otrante  i ,  Hjdruntum  9 
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Oudenarde  fd ,  Aldevaria , 

21-50 

Overiffely^,  Tranfifalania , 
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Oviédo  e9  0vetu?n3 
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Oxford  h  3  Oxonium , 

16-51 

Oxfacou  eu  9 

48-46 
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Padoue  i  3  Patavium  9 

^9-45 

Palamos  e , 

21.41 

Palança  e  ,  Palentîa , 

j  3-42 

Palerme  Ponormus3 

31-38 

Palmire  f,  Palmyra  3 

56-33 

Palus  Méorid  us  1 9  Palus  Mao  lis  s 

54-46 

Pamiers  f3  Apamia , 

Pampelune  e}  Pampelo  9 

19-43 

16-43 

Pamphilie  t ,  Pamphilia  9 

49-36 

Panama  am  , 

z99'9 

Paphlagonie  1 9  PaphUgonia  9 

59-40 

Papoux  am ,  150- 

12  mer 

Paris  f  3  Lutetia , 

20-48 

Parme  i  3  P  arma  9 

28-44 

Padau  al 3  Patavia  9 

31-48 

Patmos  g  3 

47-37 

Patras  g  ,  Neopatra  9 

39-38 

Pau  f  3  Palum  , 

16-43 

Pavie,  i3  licinnm 9 

26-45 
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Pays-bas  al,  Flandres,  Belglum 
Pégu  af, 

Pékin  af, 

Pella  g , 

Pembrok  b, 

Péné^„  Tenus, , 

Périgueu  xf,  Vefunna , 

Péroné  f,  Perona  , 

Pérou  am, 

Péroufe  i ,  T'erufia  , 

Perpignan  f,  Perpinlanum , 
Perfe,  af.  Per  fa, 

Pefl  r , 

Phalzbourg  r , 

Pharfale^.,  Pharfalus , 
Philippines  .af, 

Philisbourg  r  ,  Philippopolis , 
Phrigie  t ,  Phngia  , 

Picardie/,  Picardia , 

Pignerol  i ,  Pinarolis , 

Pirénées  e,  Piren&i , 

Pife  i ,  Pi  fa  , 

Pifidier  t  ,  Pifidia , 

Piftoie  i,  Piftoïa , 

Plaifance  i ,  Placentia , 

Platea  am , 

Platée  g ,  Plat  ta, 

Plazantia  e  ,  Placentia  ; 
Pleskou  eu, 

PJimouhc  b ,  Plimnthm , 
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Voi3  Er id anus , 

Poldaquie^ , 
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Poitiers  f,  Piclones , 

Policaflro  i  3 
Poloczko  p  y 
Pologne  eu  y  Polonia  y 
Poméranie  al, 

Pont  t ,  Pontus 3 

Pont  à  Mouiïon/&  r  y  Mu ffp  onium, 
Pontichéri  af3 

Bont-Euxin^ ,  Pontus-Euxinus , 
Porflmoiith  b  y 
Portalégre  e , 

Porto  e  y  Portus  Calenjis  y 
Portugal  e  ,  Lufuania  , 

Pofegar, 

Pofna  p , 

Pouille  i  3  Appullia  , 

Prague  al ,  Praga  , 

Précop  t ,  Pr&copia , 

Presbourg  t 3  Pcfcntum  f 
Preveza  t  , 

Propontide  ou  M.d.ïmox2LgyProponti$ , 
Provence  f3  Provencia  3 
Provins  f 3  Provinum  } 

Prum  y  y 
Prufîé/?,  P  ru  (fia  3 
Piii  (  le  )  f3  Podium , 
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Quimper  f9  Corifopitum  9 
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Agufe  i ,  Ragnfa  3 
Raftad  r , 

Ratishonne  al  ,  Ratisbona  3 
Rava  p  y 

Eeggio  i ,  Reggio  , 

Eemiremont  f ,  Romaricm- mons , 
Rennes  /,  Rhedones  9 
Réfan  eu  y 
Rhé  f  y  Reacus  , 

Rheims/,  Rheml 3 
Reinfeld  al ,  Rhœnofelda  , 

Rhetel  f  j  Retelium  9 
Rhin  fd  9  Rhenus  3 
Rhodes  g  y  Rhodus  9 
Rhône  f ,  Rbodanus  9 
Richemont  b  , 

Riga  p  3  Riga  , 

Riom  f  3  Rigodunum  f 
Rochefort /,  Rupifortium  9 
Rochelle  (la  )  f  3  Rupella  , 
Rochefter  b  9  Rojfa  , 

Rhodes  f,  Ruteni , 
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Rodope  t,  Ro'dhope ,  Montagne 
Rohane  f,  Rodomna  , 
Romagnez,  Romanu  a , 
Remanie  g  ,  Remania  , 

Rome  i ,  Romci  y 
Rôles  e  ,  Rhodia  , 

Rofchild  d  ,  RofchîldU , 
Rolienne  p ,  Rofiennà  , 
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R  u  Aie  p  9  Ruffia , 


41-43 

.21-46 

30-44 

44-41 

30-41 

21-42 

^9-55 

4^55 
2i«  5  r 

18- 49 

19- 44 
23-51 

41-49 
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Saint  Auguftin  am,  ces  villes  qui  portent  le 
nom  d’un  Saint,  s’expriment  (  quanti 
elles  n’ont  point  de  nom  particulier  )  par 

fanum ,  avec  le  nom  du  Saint  au  gemm, 
jannm  fitn£U  A ugujlini  ,  2.Q  <:  -.o 

Saint  Bertrand  /, 

Saint  Brieuc  f,  Briocum , 

Saint  Chriftophe  , 

Saint  Domingue 
San-Salvador  a?n  > 

Santa-Fé  , 

San-Iago  , 

Saint  Flour  f,  Flori-Fanum 


*9  5"3° 
17-42 

14-48 

251-11 

309-20 

345-î4 

300-1  3 
310-32  mer 

20-45 
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Saint  Jean  dé  Maurienne ff,  Maurina,  24-4  5 
Saint-Malo/,  San- Maclovium  >  i  5 -4.8 
Saint  Michel  /,  (  Mont  ) ,  1  5-48 

Saint  Orner  fd  ,  Andomaropolis ,  19-50 

Saint  Paul  de  Leon/,  Leona ,  1 3*4$ 

San-Salvador  am,fanum  Salvat ,  3  44-12  mer 
Saint  Vincent  e  ,  9‘3^ 

Saint  Vincent  æt»  ,  3  39' 

Saintes  / ,  Sa?itones  > 

Salamanca  e  ,  Salamantlca , 

Salamine  /,  Salaminis  9 
Salerne  i ,  Salernum , 

Salins  /,  Salina , 

Salisburi  £ , 

Salomon  ,  250^ 

Saloniki  ,  Theffalonica , 

Saltzbourg  <g/ ,  Salisburgum  , 

Samogitie  p , 

Samarkan  af, 

Samos  g  ,  Samos  s 
Sanlucar  c  ,  Luc  a- F ’anum  } 

Saragoffe  e  ,  Cafar-Augufta , 

Sardaigne  * ,  Sardinia  , 

Sarelouis /,  Sara  Ludovici , 

Sarebruk  r , 

Sarlat  /,  Sarlatum , 

Sarraio  t3 

Sas  de  Gand  // ,  S4/2  ^ 

Saverne  r,  Taberna } 

Saumur/j  Salmurium  , 


32-40 

23-4(5 

16-51 

■  1  o  mer 
42-40 


40-55 
8  6- 3  9 

4L37 

12-36 

1 7-4  r 

^7~39 

24-49 

24- 49 
i  8-44 

37-49 

21-51 

25- 48 
17-47 


/ 
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.26-44 

Savone  î ,  Savons , 

Sav(»ie  ff ,  Sabaudia  > 

43  4 y 

Saxe  ai ,  Saxonia  , 

Scanie  Scania  , 

30-51 

30-51 

Scafoufe  jf, 

.26-47 

Scheieftad  r, 

-Z  5-4S 

Schuc  t ,  Scutia  , 

55-48 

Sedan  f,  Sedanum , 

22- 49 

Sées  f ,  Sagivim  , 

17-48 

Ségedin  t ,  Segedinum  > 

3  B -46 

Ségovie  e ,  Segovia  y 

14-41 

Seine  f ,  Sequana  , 

17- 49 

Sens  f  y  Senones , 

^  1-48 

Servie  t }  Servi  a , 

39-44 

Séville  r ,  Sevilla  , 

12-37 

Shannon  b  9  Scona  > 

7- 5 2 

Siam  af9 

1 1 9-14 

Sicile  1 3  Sicilia  , 

3  "57 

Sienne  1 3  Sernz  , 

29-43 

Silefie  al  y  S  île  fia  , 

35-5° 

Simmeren  r  , 

24-49 

S  inaï  fi,  Sinais , 

50-29 

r 

Sion  fifi 3  Sedunum  , 

z  5 -46 

Sirie  ou  Turquie  en  Afie  fi , 

5  5-3  5 

Skin  fd  , 

23-51 

Smirne  g  3  Smirna  , 

45-38 

Soldons  f ,  Suejfiones , 

20-49 

Soleure  Jfi,  Salodurum  9 

25-47 

Sonde  afi,  Sunda  , 

134-2  mer 

Sophie  t }  Sophia  9 

42-42 

Sorlingues  b ,  Sîllîna , 

Sparte  g  ,  Sparta  , 

Spire  r  ,  Spira  , 

Spitzberg  ?n , 

Spolette  i  ,  Spoletium , 
Squiiace  i,  Sjlletujn , 

Stafford  b  ,  Staffbrdia  , 

Sietin  al  , 

Stirie  al , 

Stokolm  d  ,  Stocholmia , 
Strasbourg  r,  Argentor  atum s 
Stutgard  al,  Stutgartîa , 

Suab eal,  Suevîa , 
Sudermanie  d, 

Suède  eu  ,  Suevîa  > 

Suéonie  d ,  Sueonîa, 

Sues  afy  S  ne  fa  y 
Suks J] ,  Helvetii s 
Sumatra  af, 

Surate  af, 

Sufe  i  y  Segufum  $ 


1 1-5® 

4°-3  7 

*5-49 

40-80 

3-42 

34-38 

15-52 

5  3 

,  3  *-47 
3  5-5« 

25- 48 

26-  4$ 
J26-48 

3°"57 

30-63 

34-59 

50-29 
26-^6 
1  20-0 
€)0-20 


T 

m  . 

1  Age  ç,  Tagw,  zs-jy 

Tamife  ,  b,  Tamefis ,  18-51 

Tarbe  f ,  1  arba ,  17. ^ 

Tarent  eî,  Tarant  un  a  9 
Tarentaife Jf,  Tarentum  9 
largo  vies  1 9  Tirîfcum  y 

Ïo»  a 

1  jij 


35-40 

24.45 

43-46- 


* 
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Tarragotie  e ,  Taraco , 
Tartarie  af3  T  art  aria  > 
Tavirae  ,  Tavira  , 

Ta u ris  af,  Taurefium  > 
Taurus  /,  Taurus , 

Tai  b  ,  Tarn  s  ' 

Temefwar  t 3 
Terre  ferme  am , 

Terre  de  feu  am  t 
Terre  neuve  am , 

Tdfel  ,  fd  ,  Texelin  y 
Theffalie  g  ,  Theffalia  , 
Thonon  Jf,  Tunonium  y 
Thorn  p  3.  Tbaurunum  > 
Thuringe  al  ,  Tburmgia 
Tibre  î  3  Tibrh  , 

Tirol  al ,  Tirolis  , 
Tolède  e  ,  Toletum  > 
Torrone  i  3  Dertona  , 
Xortofe#  r  Tort o fa  3 
Tofcane  t ,  Etruria  > 


Toul  f,  Tullum  y 
Toulon/,  Telo-martîm  > 
Toulonfe  f  y  Tolofa  3 
Tourna  y  fd  ,  Tornacum  s 
Tours  i  3  Turones  3 
Xrébifonde  /,  1  râpe  fus  y 
Trèguier  f,  Trecorium  , 
Trente  4/ ,  Tridentum  y 
Trêves  4/ ,  Tt évita  â 


19-41 

9°-43 

i°-37 

66-38 

55-37 

12-57 

40-46 

300-5 

3IO'5  5* 

3  20- ÿO 

22- 5  3 

4°' 3  9 
24-46 

36-52 

28-51 

30-41 

28-46 

14-3? 

26-43 

18-40 

28- 43 

23- 48 
23-43 

*9  43 
20  50 

18-47 

59-41 

I4-48 

29- 45- 
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Trévoux  /,  'Trevolitîum  9 
Trévife  /,  Tarvifium  , 
Trincbar  afy 
Tripoli  afy  Tripolh , 

Troie  y",  Treca  , 

Troie  t  ,  Troas  y 
Tulle  f3  Tutclla  , 

Tunis  Tunetum  , 
Turcomans  /",  'Turcomani  9 
Turin  /  •  Taurinum , 


V 

V^Aifon f,  rafio. 

Valais  Vallefia , 

Valaquie  /,  FaUchia  9 
Valence  ^  Valentia  , 

Valence/,  Falemia, 
Valenciennes/^,  ralentianœ 
V alladol fd  <? ,  Pralhfoletum 9 
V ateline  Jfy  V( oltttrrena  , 
Vanne/,  Preneti£y 
Varadin  r ,  40-48 

Varfoviey?,  Trarfovia , 

V audémonc  r  7  y~ diâçmontlum  , 
Udine/ , 

Veimar 

V eni  fe  iy  F’enetU , 

V erceil  /  ,  PerfelU  , 

Verdun/,  Pirodumm:> 


2.2*  46 

3°'45 

9810 

3^-33 

-21-48 

44-39 

19-45 

-9-3Î 

60-48 

-25-44 


-22-44 
-2  5 -46 

43-45 

17-39 

^2-44 

21-50 

13- 41 
27-46 

14- 47 
5c  40-46 

39-V 

23-48 

30-46 

29- 51 

30- 45 
26-43 
23  49 


Vérone  i,  Ferona , 
Verfaillss/,  Fer  [alla , 

Vefer  al,  Fifera , 

Vibourg  d}  Fiburgum -, 

Vichi  f, 

Vicence  i ,  Ficencia  , 
Vienne/,  Fienna  Allobrogunt , 
Vienne  al,  Findebona , 

Vigo  e,  Figum , 

Vihits  t , 

Vilages  de  l’or  am , 

Vil  ne  p ,  Filna  P 
Vindfor  b3 
Virtemberg  al, 

Virzbourg  al , 

Vii'apourg  af, 

Vifeu  e  ,  Fifontwm y  x 
Visbad  r , 

Viterbe  i  ,  Fiterbium  % 
Vittemberg  , 

Viviers  / ,  Fivario  , 

Ukraine  p  , 

Uladiflaw/>,  Uladîflavïa -, 
Ulm  l/W , 

Ultonie  &  ,  Ultonia  r  . 
Undervald /,  Situant*, 

V olga  .e# , 

Volbinie/,  ’olhinm  > 

V  olodimer  , 

Vorme  ,  Formait*  y 


^9'45 

19- 48 

,  ^5'53 

45-60 

20- 46 

^9-45 

.22-45 

34- 48 
9-42 

35- 5^ 

310-5  7?zer 

44-54. 

16-51 

26- 48 

27- 4^ 
94- 1 6 

j  0"4®’ 
2  5- 5  a 

30-4- 

30-51 

ü-44, 

48-49' 

37-52- 

27-48' 

9-54 

26-46- 
70-47 
44-  50 
60-55 
25-49. 
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Upfal  d ,  Upfitla  , 

34-59 

Urbin  i ,  Urbinum, 

3°-45 

Urgel  e,  Urgella , 

19.4- 

XJr\  Jf,  U  ri  en  fis  pagus , 

26-46 

U  fez/,  [//mV, 

2 1  -44 

Utrechy^,  UltrajeBum , 

22-  52 

Widub, 

Y 

JL  Orck  £  ,  Eboracum  , 

16-53 

Z 

Æ-J&ù  *f. 

30 

Zamber  4/, 

40- 1  5  mer 

Zambie  i# , 

80-75 

Zanguebard  af, 

5510  mer 

Zélande/H  , 

♦  ' 

21-51 

Zélande  nouvelle  am  t 

190-40  mer 

Zug  Æ  » 

26-47 

Zurich  ff,  Tigurum , 

26-47 

Zutphen/Ü  , 

23-52 

^  * 
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DICTIONNAIRE 


DES  Noms  les  plus  ordinaires  de  l'an¬ 
cienne  Géographie  ,  interprétés  par 
les  noms  de  la  Géographie  nouvelle ♦ 

Comme  cette  Géographie  efl  particulié¬ 
rement  pour  les  jeunes  gens,  j’ai  cru 
qu’il  étoit  important  de  leur  marquer 
quels  noms  les  pays  anciens  ont  aujour¬ 
d’hui  ,  afin  de  les  pouvoir  trouver  fur  la 
carte  :  fans  quoi  on  n’entendroit  que 
confulément  les  /auteurs  anciens  qu’on 
fait  voir  ordinairement  dans  les  collèges. 
JLes  maîtres  feroient  unechofe  très*utile, 
d’expliquer  des  noms  anciens  à  leurs  d  if- 
ciples ,  &  même  de  leur  montrer  la  fit  na¬ 
tion  fur  des  cartes  de  géographie. 

Dans  ctete  Table  ai  Jignifie  aujourd’hui,  & 
fignifie  autrefois. 

A  Cher  on ,  riviere,  Vellchi  dans  l’Alba¬ 
nie.  Aïïium  3  cap.  de  la  Livadie,  oit 
Augufte  vainquit  Antoine,  ai  (  aujour  ) 
Figalo, 

Acrocéraumes  montagnes,  ai  mont  de  la  Chi¬ 
mère  dans  l’Albanie. 
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Adriatique  mer ,  ai  golfe  de  Venife. 

Adrumety  ai  Ala^ometa  dans  le  BiledugericL 

Albe  3  ai  Albano. 

Albion  y  ai  Angleterre . 

Alternante  3  ai  Franconie  6c  Suabe. 

Allobroges  ,  ai  Savoie ,  Dauphiné . 

Alphée ,  riviere,  ai  Carbon  dans  la  Morée. 

Amrnon ,  lieu  où  étoit  l’ancien  6c  fameux 
temple  de  Jupiter ,  ai  Barca  en  Afrique . 

Andros ,  ai  Andri. 

Anglois ,  anciens  habitans  du  Holftein. 

Auxur  y  ai  Terracina  dans  la  campagne 
de  Rome. 

Appulie  y  ai  ,  la  Pouille . 

Araxes  3  riviere  d’Arménie  où  l’on  dit  que 
Tomiris  défit  Cyrus. 

Arbelle ,  ai  lieu  dans  le  Diarbek ,  où  Alexan¬ 
dre  vainquit  Darius  pour  la  troiliéme 
fois. 

Arcadie ,  ai  partie  de  Zaconie  dans  la  Morée 
au  Septentrion. 

Ar?norique ,  ai  Bretagne ,  province  de  Fran¬ 
ce. 

Arménie  majeure ,  ai  Tur comanie. 

Afcalon,  cité  des  P hiliflins  dans  la  Paleftine, 
n’efl:  plus  qu’un  village  au-deffous  de 
Joppé. 

AJfirie  ,  ai  partie  du  Diarbek,  6c  delà  Perfe. 

Atos ,  ai  Monte  Santo  en  Macédoine. 

Atlantisy  on  croit  que  c’efl  ai  Y  Amérique, 
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Aufide ,  ai  O f ante ,  riviere  de  laPouille, 
Aufonie  ,  ai  7  erre  de  Labour . 


Ælone,  ai  n’eft  plus;  on  croie  qu’el- 

^  ^  le  étoit  vers  Bagdat . 

BaBriane ,  ai  le  Aagatai  ou  Usbek^ ,  province 
aux  confins  de  ia  Perfe ,  vers  la  Tartarie. 
Baléares ,  ai  Majorque,  Adinorque  ,  Ivique . 
Batavie ,  ai  Pays-Bas  Holandois . 

Belles  ,  /d  Flandre. 

Bithinic ,  ai  Becfangdil ,  dans  la  Natolie, 
Bo'/ens  dans  les  Gaules ,  ai  Beurbonnois . 
Boïens  en  Germanie  ,  ai  /4  Bohème. 


BorijYene  riviere ,  ai  le  Nie  fer. 

Bojphore  de  'Fhrace  y  ai  Detroit  de  Conflanti~ 
nople. 

Bretagne  3  ai  Angleterre. 

Bruüeres,  ai  Frifi  Orientale  ou  Oft-Frife. 
Bifance ,  ai  Conftantinople. 


CAmeries,  ai  partie  de  YOmbrie  vers 
Urbin ,  Campanie  ,  ai  Calabre . 
Cannes  y  ai  lieu  fur  YOfante  dans  la  provin¬ 
ce  de  Bari  :  c’étoit  un  Bourg  des  Salen- 
tins  ;  il  efi:  fameux  par  la  célébré  vi&oi- 
re  d’Anmbal  fur  les  Romains. 

Cantabrie  3  ai  Bifcaïe  de  Ajiuries . 
Cappadoce ,  ai  Amafie  dans  la  Natolie. 

Carie ,  ai  Bidinelli  ,  dans  la  Natolie. 
Carpathie  >  ai  mer  ÜEglpte, 

Carthage  t 
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Carthage ,  ai  ruinée  à  trois  lieues  de  Tunis  ; 

V tique é toit  environ  à  douze  lieues  vers 
1  occident. 

Cajptennes  ou  Portes  Cafpiennn,  ai  monta¬ 
gnes  de  la  Perfe  fur  les  côtes  delà  mer 
Ca/ptetwe,  qui  s’apeüe  auifi  mer  de  Sait. 
Caucafe ,  ai  partie  du  mont  Taurus ,  entre 
la  mer  Nbire  &  la  mer  Cafpiene. 
Caudines  ou  Fourches  Candines ,  ai  les  dé¬ 
troits  d’Arpaga  dans  le  principat  ulté¬ 
rieur  au  royaume  de  Naple  :  où  les  Sam- 
mtes  remportèrent  la  plus  grande  viddi- 

re  qui  ait  jamais  été  gagnée  fur  les  Bo- 
mains. 

Celtique ,  voy.  Gaule  Celtique. 

Chalets ,  ai  Négrepont ,  ou  ville  capit.de 
cette  me.  1 


Cherfonéfe  en  Grec  lignifie  Prefqu'île. 

Cy rfinefe  Cimbrique ,  ai  le  Jmland. 

C  herjonefe  Taurique ,  ou  Crimée. 

CicUdes.  111e  de  V Archipel,  où  étoic  Androx 
Ctdne  riviere ,  ai  Carafe  en  Natolie. 
Cimbres ,  ai  Jmland  en  Danemark. 
Clufium,  villedes anciens Tofcans  n’eft  nliis, 
eue  etoïc  environ  à  2. 5  lieues  au  nord  de 

°™e>  &  a  de  Spoléte  vers  l’oued. 
Colchuie ,  ai  Mingrelie  ôc  Georaie 

Comagéne,  ai  Ax.ar  en  Sourie"’ vers  l’Eu¬ 
phrate. 

Cocyte,  ai  Corfou. 
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Crète ,  ai  Candie. 

DAcie ,  partie  delà  haute  Hongrie, 
‘Tranfilvanie ,  Molachie  3c  Moldavie. 
Delphe  y  ai  Cajtrie  en  Livadie  ou  Achaïe. 
JDelos,  ai  Sdile ,  ifle  de  l’Archipel. 
Diablwies,  contrée  depuis  le  Perche  jufques 
vers  Saint  Malo. 

ECbatane,  ai  Tauris ,  ville  de  Perfe. 

Egée  mer,  ai  Archipel. 

Eleufis ,  ville  près  de  la  mer  Egée  où  étoit 
un  Temple  fameux  de  Cérès ,  ai  dit*on, 
Lefpina. 

Elidé,  ai  lieu  de  la  partie  Septentrionale 
Occidentale  de  la  Morée  ,  dite  Bd - 
védére. 

Emathie ,  partie  de  la  Macédoine.  .  . 
Epidaure ,  ai  Chérones  ou  Pigiade ,  ville  d® 
la  Morée. 

Ethiopie ,  ai  AbiJJinie ,  Nubie  ,  Monoëmugi. 
Etolie ,  ai  partie  occidentale  de  Livadie 
en  Grèce. 

Etrurie ,  ai  la  7  ofeane. 

Euboë,  ai  ifle  de  Nègrepont . 

Euripe ,  ai  bras  de  mer  entre  Nègrepont , 
de  la  Livadie. 

FAlerne ,  montagne ,  ai  Monte  Majfico , 
au  pays  de  Labour. 
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GAdes  oxx  Cades,  ai  Cadix. 

Galatie  ,  ai  Chiangara  ,  province 
dans  la  Natolie. 

Gaule  ,  ai  la.  France  &  la  Lombardie ,  ce 
qui  en  étoit  par  raport  à  Rome  au-delà 
des  Alpes ,  s’apeloit  Gaule  Trans  Alpine  ■ 
<Sc  ce  qui  étoit  au-delà ,  Gaule  Cifalpinè. 
La  Gaule  Tranfalpine  Ce  fubdivifoit  en 
Gaule  chevelue,  G  allia  Comatadlte  ainfi 
a  caufe  des  cheveux  longs  que  portoient 
les  habitans  ,•  &  en  Gaule  dite  Braccata  , 
a  caufe  d’un  habillement  apelé  en  Latin 
Bracca ,  qui  étoit  une  forte  de  ChaulTu- 
re  de  haut  de  chauffes  :  cette  derniere 
s  apela  d.uffiNarbonoife ,  àcaufedeNar- 
bone  fa  capitale. 

La  Gaule  chevelue  av oit  trois  parties ,  Celti¬ 
que  ,  Aquitaine ,  Belgique. 

La  Gaule  Celtique  fe  divifa  en  cinq  dites 

Lionoifes ,  la  ville  de  Lion  en  étant  la 
capitale. 

La  première  Lionoife  comprenoit  ce  qui 
forme  ai  l’archevêché  de  Lion  6c  fes 
fufragans. 

La  fécondé  Lionoife  comprenoit  fcqui  for- 
nie  ai  1  archevêché  de  Rouen  6c  les  fufra¬ 
gans. 

La  troifiéme  comprenoit  l’archevêché  de 
Tours  Si  fes  fufragans  ;  c’eft- à-dire  la 

K  1) 


Touraine ,  Y  Anjou  ,  le  A4  aine  8c  îa  Bretœ- 
gne.  $ 

La  quatrième ,  l’archevêché  de  Sens  8c  fe 
fùfragans  ,  du  nombre  deiquels  étoi 
Taris. 

La  cinquième  Lionoife  compren  oit  l’ar¬ 
chevêché  de  Befançon  8c  fes  fùfragans , 
tels  que  Bell  ai ,  Bafie ,  Confiance  ,  &c. 

La  Gaule  Aquitaine  fe  divifa  en  trois. 

La  première  comprenoit  le  pays  qui  forme 
ai  les  archevêchés  de  Bourges  8c  à'Albi , 
8c  leurs  fùfragans. 

La  fécondé  Aquitaine  comprenoit  ce  qui 
fait  ai  l’archevêché  de  Bordeaux  8c  fes 
fa  Ira  ga ns. 

La  troifiéme  Aquitaine  ou  JSfovempopula- 
nie  j  apelée  de  ce  dernier  nom,  à  caufe 
qu’elle  contenoit  neuf  peuples  qui  font  a* 
autant  de  diocèfes  :  Auge 3  C ominge ,Tarbe f 
Ç)  1er  on ,  Confier ans ,  Dax  ,  Leficar ,  Aire  y 
Baïone. 

Ba  Gaule  Belgique  fe  divifoit  en  deux. 

La  première  comprenoit  l’archevêché  de 
Trêve  8c  fes  fùfragans  ;  favoir  ,  Spire  , 
T  or  me  ,  Srasbourg  y  Adets  y  Toul,  Der- 
dun ,  8cc. 

La  fécondé  Belgique  comprenoit  le  pays 
entre  la  Seine  ,  la  Aieufie  ,  8c  le  Rhin  de¬ 
puis  Coblents  iufqu  à  la  mer  ;  Reims  en 
et  oit  la  Métropole. 
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La  Gaule  dite  Braccata ,  8c  depuis  apejée 
JSfarbonoife ,  comprenoit  le  Languedoc  , 
la  Provence  ;  puis  le  Dauphiné  8c  la 
Savoie.  Les  Primaties  ou  archevêchés 
dans  i’Egüle  ont  été  établis  la  plûparc 
fur  cet  ancien  gouvernement. 

La  Gaule  Cijalplne ,  ai  Lombardie ,  fe  divi- 
foit  encore  en  Tranfpadane  8c  en  Cifpa- 
dane  ;  c’eiï-à-dire ,  en  celle  qui  (  par  ra- 
port  à  Rome  )  étoit  au  delà  de  la  riviere 
du  Po,  <5c  en  celle  qui  étoit  au-deçà;  cette 
derniere  s’apeloit  aufîl  Togata ,  àcaufede 
la  longue  robeapeiéeTo^,  queportoient 
les  habitans,  comme  les  Romains,  <Sc 
que  ne  portoient  point  les  autres  Gaulois. 

Depuis  8c  un  peu  avant  la  décadence  de 
l’empire,  il  y  eut  encore  la  Gaule  Viennoi- 
fe  y  avec  laquelle  on  confond  la  Gaule 
dite  Rlparienfs ;  elle  fe  divifoit  en  cinq, 
8c  comprenoit  la  Gaule  JSfarbonoife  ,  avec 
la  Gaule  Subalpine,  c’efi-à-dire,  qui  étoit 
autour  des  Alpes,  8cc. 

G  ar  amant  es,  ai  Z  ara  ou  Nigritie  en  Afrique. 

Gelonlens ,  ai  Romaine  vers  la  Ta r tarie. 

Germanie ,  ai  Alemagne. 

G  et  s  y  ai  Afoldavie  8c  Zalachie. 

Gnojfe ,  ai  Candie. 

Grande  Grèce  y  ai  partie  méridionale  de 
l’Italie. 

Gr  unique }  ai  La^ara ,  riviere  de  la  Nato- 

Kk  i  i  j 
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lie  qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Marmora; 
elle  eft  fameufe  par  la  viéloire  d’Alexan¬ 
dre  fur  Darius. 

IT  Alicarnajfe ,  capitale  de  la  Carie  , 
JL  ai  Tobia  ville  ruinée  dans  la  Ca- 

ramante. 

0brt  3  ai  la  Jldarixjca  3  riviere,  de  Ro¬ 
ui  a  idc. 

Hélie  on .  ai  Z  au  ara  .  montagne  de  la  Li- 

i  •  ^  *  © 

vache. 

Hdlejpsnt ,  ai  détroit  des  Dardanelles . 

JH dv étions  ,  ai  Suijfes. 

Hernies  ,  peuples  de  la  G  ermanie  au  nord. 
Hefpcrie ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
l’Italie ^  &  les  Italiens  à  l’Efpagne. 
Hircanie  3  ai  7 arabiftan  3  province  de  Per¬ 
le. 

JHirpins ,  peuples  qui  fuccederent  aux  Sam- 

nites,  ai  Principàt  ultérieur. 

«  / 

ICariéne  ,  ou  mer  Icariéne  ,  ai  Archipel . 
Idumée  ,  petit  pays  entre  la  Judée  ,  l’E- 
gipte  de  l’Arabie. 

Jllirte  y  ai  Efclavonie  propre ,  Dalmatie  y 
Croatie . 

Jnfubrie  3  ai  partie  de  Lombardie  vers 

Corne. 

Ionienne  y  mer  Ionienne ,  mer  entre  l’extré¬ 
mité  du  golfe  de  Venife  à.  la  Grèce 


» 


Itur'ce  y  petite  contrée  fur  la  nvîere  occR 
dentale  du  Jourdain,  vers  l’Arabie  *  1 
vis-à-vis  de  Tir. 

Jura  ,  ai ,  mont  Saint  Claude,  entre  la  Fran~ 
che- Comté  &  la  SuifTe. 

IAceâemone  ou  Sparte  y  ai  Aîijitra  en 
J  Morée  ,  Laconie  ,  pays  où  étoit 
Laceâcmone, 

Laodicee  3  ai  Licha  ou  Ladikia  en  Sire  ^  à 
fept  ou  huit  lieues  d’Antioche  ;  elle  eft 
comme  ruinée. 

Latium  y  ai  Campagne  de  Rome  ,  qui  a  voie 
Lavinium  pour  capitale. 

Laurentum  ,  ai  San  Lauren^o- }  dans  la 
Campagne  de  Rome. 

Lemnos ,  ai  Stalimêne  ?  ille  de  l’Archipel. 
Lesbos ,  ai  Aîctelin  où  e(t  Aîitiiene  ,  ille  de 
r  Archipel. 

Lille  y  ce  nom  fe  donna  à  l’Afrique  ;  puis 
fut  re draine  à  ce  qui  s’apéle  ai  Nigritie  ou 
B  arc  a. 

Liburnie ,  partie  de  Dalmatie  8c  de  Croatie, 
Lie ao nie ,  ai  gouvernement  de  Coani  en 
Natolie. 

Licri,  peuples  de  l’Achaïe,  ai  Livadie. 

Lier  in  7  îae  PAverne  au  royaume  de  Naple* 
Ligurie ,  ai  côte  de  Gennes. 

Lucanie y  ai  Bafilicate  au  royaume  de  triple* 
Lufetanie  ,  ai  Portugal , 


MArathon ,  ai  village  d’Achaïe  vers 
Nègre  pont  oii  Tes  Grecs  vainquit 
renc  les  Perfes. 
dbîajfagétes ,  ai  Turqueftan. 

Marcomans,  habitoient  le  pays  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  au  midi  occidental  de  la  Bohè¬ 
me. 

Mauritanie ,  grande  contrée  d’Afrique  ,  fe 
divifoit  en  trois  :  ia  Cefarienne  ,  ai  royau¬ 
me  d'Alger  ;  2*.  Tigitane ,  ai  Fez,  &  Ma- 
roc  ;  30  Stifente ,  à  l’efl  de  la  Céfarienne , 
ai  pays  vers  Tunis . 

Méandre  riviere,  ai  Madré  en  Natolie. 
Medie ,  ai  partie  de  Perfe  vers  Albirbetz,an, 
Memphis,  af.  capitale  d’Egipte ,  près  le 
grand  Caire. 

Mefopotamie ,  ai  le  Diarbek  ou  lieu  voifin. 
Métapont ,  ville  aux  côtes  du  golfe  de  la 
grande  Grèce  au  Midi ,  vers  Tarente. 
Milet ,  ai  comme  on  croit,  Palatcha  en 
Natolie,  étoit  de  l’ancienne  Ionie. 
Mœfie ,  ai  Servie  St  Bulgarie. 

Miccne  ,  ai  Charia  on  Saint  Adrien  entre 
Napoli  &  Corinthe  en  Morée. 

Mifie ,  ai  partie  de  Natolie  vers  les  Darda¬ 
nelles. 

NIcomedie  ,  ai  ville  ruinée  en  Natolie 
au  Becfangil  7  fur  le  bras  de  S  a  nu 
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George  :  elle  étoic  a f.  capitale  de  Bithi- 
nie ,  Sc  fut  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  vers  Tan  35  6.  . 

Ninlvc ,  ai  amas  de  pierre  dans  le  Diar- 
bek  ,  fur  le  Tigre,  vers  la  ville  de  Mo- 

Z,ul. 

JSforique ,  ai  partie  de  Y  Autriche ,  de  la  Sti- 
rie  ,  delà  Carinthie 3  de  la  Carriole ,  (Sc 
de  la  Bavière. 

Novempopulanle ,  ai  archevêché  d’Auche 
<S:  les  fufragans. 

JSJumance ,  ai  lieu  proche  de  Garai  furie 
Douro  ,  aux  confins  de  l’Efpagne  «Sc  du 
Portugal. 

Numidie ,  ai  Biledugerid  en  Afrique. 

Limpia  ,  ai  Longainco  ,  bourg  en 
Morée  fur  l’Alphée,  où  les  jeux 
fe  cêlébroient. 

Olimpe  f  ai  mont  xen'  Teffalie,  fur  la  cote 
du  golfe  de  Teiïalonique. 

P  Ann  ortie  y  ai  partie  de  Stirie ,  Carriole  9 
Carinthie  3  Hongrie  y  B  opale,  Efcl  ava¬ 
nie. 

Palefline ,  ou  Judée  ,  contrée  de  Stirie. 
Pélufe  ,  af  ville  d’Egipte,  proche  des  rui- 
ruines  de  laquelle  a  été  bâti  le  Caire. 
Phenicie y  ai  partie  de  la  Sourie,  autre¬ 
ment  Sirie,  où  étoient  Tyr ,  Sido%3  de 
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ou  ed  encore  "Damas. 

Ticene ,  ai  Marche  d’ Ancône  en  Italie 
P°m  le  royaume  de  Pont,  ai  partie  de 
1  Amadulie  en  ^Tatolie 
Propomide ,  ai  mer  de  Marmara. 


RUtulon ,  ai  Campagne  de  Rome. 

Komlm'u' ’  31  >  montag'ie  de  la 

Rhctie ,  ai  Grifins  jufques  vers  Trente. 

SA\?.’  a' Pays,  à  ce  que  l’on  croit,  de 
Arabie  déferte  aux  confins  de  ia 

bire. 

Sagonte,  ai  Morvedre  en  Elpagne  au  royau¬ 
me  de  Valence.  * 

Samnites,  ai  Comte  de  Molife. 

Sarde ,  af  capitale  de  Ledit  vers  le  46-3  8. 
Sarmatet,  ai  Pologne ,. Mo fcovie,  Laponie,  & 
autres  contrées  feptentnonales. 

Scamandre  ou  Xante,  riviere  dans  la  Na- 
tohe. 

Scandinavie,  aujourd’hui  région  qui  com- 
prend  le  Danemark  &  la  Suède. 

Sine,  grande  région  d’Afie  &  d’Europe 

peu  connue ,  s’étendoit  ce  me  femble 
vers  la  Tartarie. 

Scilla  &  Cartbde ,  deux  promontoires  cha¬ 
cun  fur  un  des  deux  côtés  du  détroit 
qui  lepare  la  Sicile  d’avec  l’Italie;  on 


etoient  vis-a-vjs. 

S e quant ,  ai  Bourgogne  ,  Comté  ou  Franche- 
Comté. 


Sicambriens,  ai  partie  de  l’Alemagne  vers 
_ le  Rhin  &  vers  l’embouchure,  du  Mein* 


Sogdiane ,  ai  partie  delà  Tartarie  vers  la 
Perfe. 


Siïx,  fontaine  en  Morée,  dont  l’eau  efb 
extraordinairement  froide. 


TAnais,^ ai  le  Don  aux  confins  d’Europe 
&  d  Afie. 

Thebes ,  ai  Stives  en  Livadie. 

Thrace ,  ai  Romanie. 

liguriens  ,  ai  Canton  de  Swlts ,  chez  les 

P  *  pp  J 

buiiies. 

i 

Tir  y  ai  Sur  en  Sirie. 

Tirrhéne ,  ai  mer  de  Tofcane. 

Irafiméne ,  lac ,  ai  à  7  milles  de  Péroufîe  ' 

A _ j'r  1  .  * 


V  An  dates  ,  ai  partie  de  Germanie  le 
long  de  la  mer  Baltique. 

V tiens  y  ai  partie  T ifcane . 

rindolki,  ai  contrée  entre  I  cDtimbc,  Y  In». 

oc  les  Alpes. 

V olfques  y  ai  Calabre , 


VERS  DE  LA  G’EOGRAPHIE 
Universelle. 

Termes  njltês  dans  la  Géographie , 

Ii île  ,  Détroit  IJlhme ,  Golfe  ,  &.  Cap  y  $'  continent  : 
Quatre  points  ,  Nord  ,  Midi,  l’Orient  l'Occident, 

Les  quatre  Parties  du  monde , 

Au  premier  comment  Europe ,  *.</?<;,  Afrique: 

Au  fécond  comme  un  Isle  ,  eft  la  feule  Amérique, 

Les  douze  principales  Parties  A  l’Europe . 

Dans  l’Europe  eft  compris  le  Portugal ,  l’Ljpagne , 

La  F*  •œr.cc  ,  fa  frontière  ,  Italie  Allemagne  , 

Le  Danentarc  ,  la  Suède ,  &  P£mi  Eolonois  , 

J_,e  T#rc  ,  le  Mc f et  vite  :  en  1  Occcan  l’ Angle  is. 

La,  France  fe  divije  en  trente  G cuvernemens  dent  dix-huit 
font  au  crcnit  ,  £<r  douze  an  dedans  du  royaume. 

Dans  îa  France  mettez  trente  Gouvernemens  .* 

Dix  huit  font  au  circuit:  douze  au  dedans. 

Dfj  dix-huit  Gouvernemens  qui  joui  an  circuit 
il  y  en  a  cinq  à  l’Orient. 

En  Alface  Strasbourg  ,  lo  Fort- louis ,  &  Landau  » 
Colmar  >  &  neuf  Brifac  ,  Huaing  au  Sundegau. 

Dans  la  Franche-Comté ,  Dol  apres  Befançon- 
Dijon  dans  la  Bourgogne ,  Auxerre  ,  Autun  ,  Maçon. 
Lion  au  Lionois  ,  Grenoble ,  Ambrun ,  Valence. 

Et  Vienne  en  Dauphiné  ,  Chartreufe  y  prit  nai'lance. 

Cinq  au  Mi  U. 

I,a  Trcvencc  au  Midi  tient  Aix  ,  Arles ,  Marfeille. 
Et  Toulon  ,  dont  le  Port  du  ficelé  eft  la  merveille  > 
Grange  efi  féquefiré  :  le  Comtat  d’Avignon 
ER  au  Pape,  &  comprend  Carpentras ,  &  Vaifon. 
Touloufe  au  Languedoc  ,  Narbonne  avec  Beziers. 
Montpélier,  Nime,  Ufez  :  au  Vivarès  Viviers: 

Le  Pui  dans  le  Vêlai  ;  Mende  efl  du  Gevaudan  , 
Lodève,  Albi  Primat,  l’Intendant  Montauban  : 
L’écarté  Rouffillon  pour  ville  a  Perpignan  , 

Foix  ,  Pamiers  :  le  Bear»  a  Pau  fon  Parlement. 

Cinq  à  l’Occident , 

Dans  la  Guiéne,  Bourdeaux  ,  Périgueux,  &  Cahors: 
Rhodès  Auche  &  Baïonne  en  font  comme  le*  bords  : 
Dedans ,  Bazas ,  Agen  ,  Condom  en  Condomois. 
Sainte  avec  Angoulême  ,  en  Sav>tongt  Angonmois . 

La  Rochelle  ,  en  Alunis  ,  Brouage  &  Rochefbjtt* 

Dans  l’abondant  Poitou  font  Poitiers  &  Niort. 
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Renne  8c  Nanteen Bretagne ,  &  Vanne  8z  Port-Louis  % 
Quimper ,  le  Royal  Breft ,  Saint-Malo  font  compris,, 

Trois  an  Septentrion. 

Rouen  en  Normandie ,  Havre  avec  Dieppe ,  Evreux  * 
Alençon,  Lizieux ,  Caen ,  diftrièt  de  Baieux. 

Amiens  avec  Péroné  en  haute  Picardie 
Saint-Quentin ,  Mondidier  :  dans  la  balle  partie  , 
Abbeville,  Boulogne  ,  8c  Calais  fur  la  mer. 

L’Artois  enferme  Arras,  Hédin,  8c  Saint-Omer. 

Les  Pays-  Bas  François ,  ont  Lille  avec  Douai , 

Au  Hainaut ,  Valencienne  :  au  Cambrelis ,  Cambrai, 
Les  douze  G ouv ernemens  qui  font  au  dedans  de  la  Fr  ance  fie 
divifent  en  trois  parties  ,  qui  pourraient  faire  une  efpécé 
de  triangle ,'  dont  la  pointe  fer  oit  au  Midi ,  aux  confins 
de  l'Auvergne  &  du  Limofin  :  de  forte  qu'il  y  en  a 
Quatre  a  l'Orient . 

La  Champagne ,  avec  Troie,  a  Rheims  duché ,  Sedan  , 
Chalons,  Langres,  8c  Sens ,  &  juiqu’à  Meaux  ,  s’étend; 
A.u  Nivernais  ,  Nevers  :  Moulins,  Vichi  ,  Bourbon 
Sont  dans  le  Bourbonnais  ;  dans  1  ' -Auvergne  eii  Clermont» 
Quatre  à  l'Occident . 

Limoge  au  Limofin  :  la  Marche  peu  fertile , 

Vers  Gueret  entretient  une  fabrique  utile, 

Sourge  dans  le  Berrz  qui  fait  valoir  fa  laine.  ^ 

Le  jardin  de  la  France  a  Tours  dans  la  Tourramc , 
Quatre  au  Septentrion , 

Angers  eft  de  1’ Anjou  •  dans  le  Maine  ç, ft  le  Mans; 
Et  dans  l 'Orléanais  ,  Chartres ,  Blois ,  Orléans. 

Jfilfie  de  France  tient  Paris  :  puis  au  contour  , 

Melun ,  Mante ,  Beauvais ,  diflans  chacun  d’un  jour  : 
Compiégne ,  avec  Noyon,  Lan,  Soiuons,  &  Semis 
Saint- Denis,  Saint  Germain ,  Verfailles  vers  Paris. 
Outre  les  trente  grands  Gouvernement  ,  il  y  en  a  file  petits  qW 
n'ont  guère  qu'une  Ville  çp-fon  Territoire, 

La  Ville  de  Paris  fait  un  Gouverment , 

Et  Saumur  dans  l’Anjou  :  le  Favre  également. 

J0un\aerque  avoir  le  fien:  placez  Mets  Verdun  , 
Auparavant  unis  :  Tout  à  part  en  fait  un.  4 

Les  quatre  plus  grands  Fleuves  du  royaume  ,  avec  frets  des 
plus  confit  dérables  Rivières  qui  fie  jettent  en  chacun. 

La  Seine  reçoit  l’Oife ,  &  la  Marne,  &  l’Yone  : 

Le  Rhône ,  la  Durance  ,  8c  l’ifére  ,  8c  la  Saône. 

La  Loire  prend  l’Ailier,  Vienne,  8c  Loir:  en  Gafcogne 
La  Garent  a  le  Tarn ,  le  Loth  8c  la  Dordogne, 


398 

Six  moindres  Fleuves  qui  fi  jettent  dans  la  Mer  ,  avec  ta 
■principale  Ville  qu'ils  arrcfiut, 

La  Somme  arrofe  Amiens  ,  &  Yüme  arrofe  Caë'n.- 
La  Vf laine  en  Bretagne  a  Rennes  Parlement. 

La  char  ante  eft  à  Sainte  ,  à  Baïone  eft  Videur, 

L’ Aude  vers  le  canal  St  Beziers  fait  fon  tour. 

Les  dix-huit  Archevêchés  ,  dont  treize  font  dans  les  Vro - 
minces  au  circuit ,  &  cinq  dans  les  Provinces 
au  dedans  du  Royaume, 

Befançon  ,  St  Lion  :  Vienne  ,  Ambrun  ,  au  Midi 
Sont  AÏX  ,  Arles ,  Touloufe  avec  Narbonne  ,  ; 

Auch'c  S<  Bourdeau»  :  Rouen  ,  Cambrai  ,  Rhcims  avec  ‘SV»*. 
Taris  ' Bourges  St  Tours,  font  les  cinq  au  dedans. 

Les  douze  parltmens  de  France  , 

Mets  3  Befançon  ,  Dijon ,  Grenoble  à  l'orient  : 

&:  Touloufe  :  &  P<*«.  Du  fud  vers  l’Occident  3 
Sont  Bourdeau»  avec  Rennes  .-  ail  Nord  ,  Rouen  ,  Dow,»  , 
De  la  France  taris  eft  le  Parlement  né- 
Xi  j  quatre  pays  compris  fous  le  nom  des  Frontières  de  France, 
I.  Frontière  :  Les  Pays-Bas. 

Les  Pays-Bas  d’Autriche  ont  huit  cantons  divers  a 
Maline  Seigneurie  ,  St  Marquiiat  d 'Anvers  3 
Enclavés  au  Brabant,  où  Bruxeile  St  Louvain. 

La  Flandre  a  Gand  ,  St  Bruge ,  Oftende ,  en  fon  terrein» 
JVlons  ,  Ath  3  font  au  Hainault ,  Namur  ,  St  Luxembourg  , 
De  leur  Ville  ont  le  nom ,  aiïi-bien  que  Limbonrg, 
Pays-  Bas  Hollandois- 

La  Hollande  ou  plutôt  les  Provinces- Unies %  . 

Comptent  Vtreeht  pour  une  entre  leurs  fept  parties: 
Amfterdam  ,  Roterdam ,  &  la  Haie  en  Hollande. 
Mildebourgfe  diftingue  aux  Ifles  de  Zelande  ; 

Dans  la  Gueldre ,  iNimégue  St  Comte  de  Zutphen  : 

En  Over-ljfel ,  Deventre  :  en  Frife ,  Leuvarden; 
Croningne  en  eft  encor.  L’Eclufe  St  Sas  de  Gand 
En  Flandre  :  puis  Maftricht  :  Bolduc  dans  le  Brabant. 

Rivières  des  Pays-Bas, 

La  Menfe  prend  la  S  ambre  ;  êt  P  R  fiant  prend  la  Lis  , 
Vaal  3  lffiel ,  Lech  Vaïrt ,  hors  du  Rhein  font  fortis. 

II.  Frontière:  La.Lorraine 
La  Lorraine  a  Nanci ,  comme  Remiremont  : 

En  Barois  >  Bar-le-Duc ,  près  de  Pont -a- Mouflon. 


III-  Frontière  :  La  Suffi. 

Berne ,  Bàle ,  Schafoufe ,  &  Z»r*c&  hérétiques  , 

Dans  les  treize  cantons  où  fept  font  catholiques. 
Fribourg,  Solaire,  rBug  ,  Lucerne  ,  Lnderyald  , 
l/ri,  puis  deux  mêlez  Apenjel  ,  &  G/^m. 

Leurs  Aliez  Genève  ,  5c  le  pays  Grilon  , 

Où  Coire:  5c  le  Vala  s  où  Te  trouve  Sion. 

IV.  Frontière  :  LaSavoye 

Chambéri  de  Savoie  5t  Montmélianaulli 

Saint-Jean,  Montiers ,  2e  Bonn ,  Thonon,puis  Année  !» 
L’Allemagne  divijee  en  dix  Cercles, 

En  Saxe  3  Vitemberg,  Drefd  ,  Lipirk ,  en  Mijnh, 
En  Turinge  ,  Veimar-  Anbalt  :  Poméranie,  ^ 

Dont  la  gauche  aux  Suédois  a  pour  ville  S  te  on  . 

Et  là  droite  a  Colberg  :  le  Brandebourg,  Berlin. 

Brème  Brunfvik  ,  Ht  Ides  hem  ,  Magdebvurg  Mekelbon,  g. 
En  Basse  Saxe  OÙ  font  Lubek  Holflet»,  Hambourg. 
Liège  en  VESTPH  ALTE  ,  Mix  ,  Libers  ,  Cleves  en  deçà  - 
Munfter  ,  F  rife  ,  OUcmbourg  ,  Ofnabrttcli  a  11- delà  , 

Trêve  ,  Bonne  ,  M Fiance  au  Cercle  dll  BAs-RHIN, 

Cercle  des  Elcélenrs  ;  Heidelberg  ,  8c  Manhein .  _ 

Veux  Ponts  loin  de  la  Hejfe  ou  Ctffd  :  ce  l’Empire , 

Sont  du  HAUT-RHIN,  Francfort  vers  Uarmjia*  ,  l  or< 
me  8c  Spire.  „  ,  r, 

La  Bourgogne  étoit  cercle  au  moins  pour  la  ieanec. 
Dans  la  SUABE  efl  U  Ira  ,  A  us  ho  u  rg  ave  cConji  S  ne  e  , 
Khinfeld  en  forêt  noire  ,  &  Far  fl  cm  b  erg  Comte. 
Smtdgard  au  y  ittemberg  :  Bade  Principauté. 
EnFRANCONIE  on  voit  Lirtzbctirg  avec  hamnrg 
Ctilmbac  ,  comme  Anfpach  :  entre  ueux  Nuremberg, 
En  BAVIERE  ,  Munich  ,  lngolflad  ,  le  id en  bourg  , 
Ratisbme,  P  afin  ,  l’Archevêché  Salucbourg. 

Au  cercle  le  plus  grand  1’ Autriche  Archiducale  , 
Ou  berne  :  l’Empereur  en  fit  fa  capitale  5 
liai  fl  ad  s’y  voit  encor  :  Grats  eft  dans  la  5  ùrie , 

Laubach  en  Carniole  :  5c  dans  la  Carinthie* 

Se  trouve  Glagenfurt  :  le  Tirol  a  pour  ville , 

Outre  lnfpretc\  Sc  Brixen  ,  Trente  où  fut  Ull  Concile. 

Parties  qui  touchent  V Empire. 

Prague  dans  la  Bohème’.  8c  Gorlits  en  Luface  ; 
Breflau  de  smfi.  a  la  première  place. 

L’Empereur  tient  Olmuts  ,  5c  Brin  eh  Moravie, 

La  Hongrie. 

Presbourg*  5c  Neuhaufel ,  CalFovie,  en  Hongrie, 
Agria,  Varadin,  Témefvar,  Ségédin: 

L  1  ij 
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Dans  îa  ba (Te  au  couchant ,  Kanife  ,  Javarin  * 
Komore  en  l’ifle  Schut ,  Gran ,  Bude  capitale 
Eft  vis-à-visde  P eft,  au  Nord  d’Albe  Royale» 
Ajoutez  PofTéga  dans  l’Efclaven  climat. 

Puis  en  Tranfilvanic ,  ajoutez  Hermanftad. 

Rivières  d’ Alemagne  &  de  Hongrie. 

Le  Rhin  prend  la  Mofelle  :  au  Nord  eft  le  Véfer. 

U Elbe ,  palfe  â  Hambourg  ,  comme  à  Francfort  {'Oder. 
Le  Danube  à  le  Leck  ;  la  Dr  ave  avec  la  Save  y 
En  Hongrie ,  où  le  Raby  le  Ttiffy  8c  la  Mer  ave. 

LTta’ie, 

Comptez-y  dix  Etats,  Paume  8c  P'aifance  en  un. 
Sur  la  Refont  Gene  Se  Savonne  en  commun , 

Et  depuis  peu  Final.  Monaco  près  de  France. 

Le  P  I  EM  ONT  a  Turin  ,  Verne  en  fa  puiiïànce. 

Vertetl y  Motif}  y  Pigncrole ,  8c  Nice  ;  à  cet  Etat 
Joigne  Tri»  6c  Cafal  >  Villes  du  mont  Ferrât. 

Au  Duché  de  Milan  font  Ravie  8c  Tortonne  3 
Ne v are  &  CSme  au  Nord  ,  puis  fur  le  Pô  Cremone- 
Btrgam  y  Breffe ,  Vérone  8c  Vicenfe  8c  Trévife  , 

Vdint  avec  l' ad: ne  entre  deux  eft  Venise. 
jMantoue  &  fon  Duché:  Modeke  avec  le  fien. 
Le  petit  MirandoU  entre  les  deux  fe  tient. 

Florence  ,  3c  Sienne  encor, Livourne  au  DüC  Le  GRAND  , 
Tife  avec  Pijloïa  ;  mais  Lucque  eft  diférent. 

Borne  ,  Vïterbe  ,  Orviête  ,  au  faillt  SIEGE  ROM  AIN. 

Et  lérotifc  8c  Spolête  y  Ancône ,  avec  Urbin. 

En  Romagne  ,  Ravine  3c  Bologne  8c  Ferrare  , 

Chefs  d’autant  de  cantons  que  leur  diftriéb  fépare. 
Naples  près  de  Gapouë  enferme  en  fon  état 
Le  Labour  ,  Bénévent,  Salerne  au  Principat . 

La  Calabre  ou  Cofence  ;  8c  la  Bafdicate. 

La  Rouille ,  Gtrante  ,  Bar  :  puis  la  Capitanate. 

Le  Comté  de  Molize  à  l 'Abmzze  eft  uni  : 

On  y  trouve  Aquihn  l’on  y  voit  Chiéti. 

IJÎes  d'Italie. 

L’Tfle  Corfe  a  Baftie:  en  Sardaigne  domine 
Cagliari  :  la  Sicile  a  Palerme  5e  Meiïîne. 

Kiviércs  d’Italie. 

Rome  a  le  fameux  Tibre ,  8c  Florence  VAmo  ; 

A  l’Oueft  de  l’Apennin ,  à  fon  Nord  eft  le  Pç. 

L’Efpagne. 

L’Efpagne  a  treize  parts ,  Royaumes  ou  Provinces 
Qu’ont  jadis  gouverné  différens  Rois  ou  Priaces, 
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La  Si  fié ne  a.  Bilbao  :  1  ’Jflwie  Oviédo  ; 

Cotnpoflelle  en  Galice ,  &  Corogne  8c  Vigo* 
Le’Léjwafa  ville  où  Je  Temple  fe  vante, 

Aflorgue  ,  Faîença ,  Salamanque  favante„ 

La  vieille  caflille  a  Burgos ,  Valiado'iid  ; 

La  nouvelle  Tolède  &  le  Royal  Madrid. 

Dans  Y^ndaloufie  eO:  Séville,  êc  San  Lucar  : 

Deux  autres  ports  fameux  Cadix  8c  Gibraltar. 

Et  Grenade  ,  Sc  Murcie  ,  <$c  Valence  ont  le  nom 
De  leur  Ville  chacun  :  Malgue  ,  Alicante  en  font* 

La  Catalogne  tient  Barcelone  8c  Girone  , 

Rofe  ,Urgel ,  Lérida,  Tortofe,  &Taragone. 

Au  Royal  Aragon ,  Saragolï'e  le  voir. 

Pampelune  en  Navare  où  la  France  a  fou  droit. 

JJles  d’Efpagne  ou  Bal:,  res, 

Majorque  Ifle  fait  voir  la  Ville  de  fon  nom. 

Et  dans  i’ifle  Min  or  que  efl  le  port  de  Mahon. 

Portugal 

Le  Portugal  au  fud  a  Lisbone  ,  Ebora  ; 

Conimbre  &  Brague  au  Nord  :  Y  Algr  ave  à  Tavira» 
Rivières  d’Ejpagne  &  de  Portugal, 

JLhre  ,  Gu  ildalqttivir  ,  Guadiana  ,  le  Ldgt^ 

Le  Douro  ^  le  Minho  dans  l’Hifpanique  plage. 

La  Grande  Bretagne , 

L’Angleterre,  i’Eco{Ië&  l’Irlande  ont  la  Ioî 
Que  dans  ces  trois  Etats  leur  donne  un  même  Roi» 
Londre  s  l’Eft,  ÔC  Cambridge  avec  Cantorb.  ri 
Porfhnouth  ,  avec  Plitnouth  ,  Exceÿcr  au  midi  • 

Galle  eft  de  l’Occident, l'or k  ,  Lancaftre  au  Nord. 

Le  milieu  tient  Chefler ,  Briftol ,  Gloceftre ,  Oxford, 
Dans  I’Ecosse  Edimbourg ,  Glafcou,  puis  Aberdetn» 
Limerich  en  Irlande  >  Armaxh  après  ublin » 

Rivières  de  ’ a  Graside  Bretagne . 

L’Anglois  a  la  Tamije,  Et  te  Lai ,  T’Ecoflôis* 

Le  Schannon  fe  répand  au  pays  Irlandois. 

IJles  de  la  Grande  Bretagne. 

Vvicht ,  Sorlinç  ,  Cernerai:  vers  l’Irlande,  du  Mm'  ^ 
A-U  Nord  d’EcolTe  Orcade ,  8c  lTfle  de  Mailand , 

Le  Danem  rc k. 

L’état  de  Dannem  arck  à  l’Eft  contient  des  ïfles  z 
Copenhague  &  Rochild  en  font  premières  villes. 

Le  utland ,  ou  Vibourg:  Slefvic  vers  le  Hole]tina 
Chrifiiane  en  Norvège  :  IJlande  vers  Drontheim.. 

La  Suède, 

La  &UITDE  tient  Stolsolm,  Upfale  en  Suêonit „ 
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En  Gothle  eft  Calmar  j  Limden  dans  la  Scanh. 

Les  Lapons  font  au  nord  de  Bothnie,  au  Nortland. 
Abo  dans  la  Finlande  j  ijles  d’Oland  ,  Gothland  i 
îngrie  &  Livonie  où  Riga  ;  deux  pays , 

Au  Mofcovite  enfin,  avec  d’autres  remis. 

La  Pologne , 

Royaume  8c  Grand  Duché  n’ont  ici  qu’un  feid 
prince 

La  Poldaquie  ou  Bielsk  eft  huitième  province , 
Varfovie  en  Mafove  eft  des  rois  le  féjour; 

En  Truffe ,  Thorn  ,  Dantzik  après  Mariembourg, 

En  Grande-Pologne  eft  Gnefne  primatiale  ; 

Cujavie  &  Pofna ,  Gracou  la  capitale  ; 

En  Fente-Pologne  ou  Sandomir  Lüblin  ; 

Léopold  en  ,  où  triple  Rit  divin  ; 

En  Volhinie  eft  Luk  :  puis  dans  la  Podohe 
Le  fort  KaminieK  :  Ukraine  &  Kiovie. 

En  Lithuanie  efi;  Vilna,  comme  Grodno. 

Roféne  en  Samogice ,  en  Curlande ,  Mittau, 

Montagnes  dr  Rivières  de  Pologne . 

Vijtule  ,  Bug  ,  Niémen  ,  &  Dune  &  Néiper . 

Borifiêne  autrefois  le  Bog  ;  le  Niejler. 

La  Mcfcovi 

Au  fud  depuis  Moshu  ,  Volodimer  ,  Réfan  ; 

Au  nord  Pleskou  ;  fur  mer  Archangel  le  marchand* 
Rivières  ,  &  Lacs  de  Mofcovie. 

Aux  confins  de  l’Europe  efi  VObi ,  le  Volga. 

Dnine  &.  le  Ba»  i  les  lacs  Oméga  ,  Ladoga . 

La  Turquie  en  Europe. 

En  Europe  le  Turc  régne  à  Conftantinople , 
Ville  de  Remanie  ,  aufii-bien  qu’Andnnople  > 
Grimées  &  Beflarabe ,  aux  T  an  ares  petits  : 

Et  Moldave  8c  Valaque  ont  JafTi,  Targovits , 

En  Bulgarie  eft  Sophie  ;  &  Belgrade  en  Servie  ; 
Sarraio  de  Bofnie ,  &  Vuits  de  : 

La  Dalmatie  au  Turc  a  pour  ville  Narente  : 

De  Seigneurs  diférens  Ragufe  eft  dépendante. 

La  Grèce  ou  Turquie  méridionale . 

Sept  cantons  dans  la  Grèce ,  ou  Turquie  au  midi* 
Dans  la  Macédoine  efi  le  port  SaloniKi  : 

Dans  VAlbane  Duras  :  Dans  Y  Epure  Larta 
Lande  en  Thejfalie  ,  aujourd’hui  la  Janna  : 

Athene  en  vichaïe  t  aujourd’hui  Lavadie  > 

Où- furent  Thébes ,  Delphe,  Hélicon  ,  Etohe  l 
Kégi'Cpoût  *  Archipel  ;  Candie^*  8c  ia  Morte. 
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eéphalone ,  &  Courfou  pour  Venife  refîée. 

L'Afe- 

L’Afie  en  fix  pays  fe  montre  &  fe  fépare 
Turc  ,  Perfan  3  Indien  ,  i/hi  ,  Chinois  >  Tartare. 

La  Turquie  Afatique. 

Au  Turc ,  la  Natolie  ou  Smirne  &  Trébizonde  ; 

La  Siriey  où  jadis  fut  le  Sauveur  du  monde  , 

Qui  tient  Alep  ,  Damas ,  Jérufalem  facré  , 

Le  OMr*(fk,  C aidée  où  l’homme  fut  créé  : 

L’ Arménie ,  Erzérum  :  la  Géorgie  eft  belle, 

Chipre  Sc  Rhodes  encor  font  au  Turc  infidèle  : 

JJ  Arabie  où  la  Mecque,  avec  Médine  ,  Aden  : 

L’a  dans  plufieurs  cantons  aufli  pour  fouverain, 

La  perfe 

Dans  la  Perse  eft  Tauris  fa  capitale  Ifpa», 

L'Inde. 

L’Inde  en  trois  fedivife  :  au  Mogol  Indottjlan  » 

Déli ,  Surat ,  Agra ,  la  prefqu'if^  **  couchant 
Tient  le  Coromandel,  Pontiehéri ,  Trmcbar  , 

Le  cap  de  Comorin  ,  Goa  de  Malabar  , 

Maduré,  Tangeaor ,  vers  la  pointeau-dedans 
Zamorin,  Sévagi,  Golgonde  aux  Diamans. 

Le  Pégu  ,  l’Aracan  ,  Tributaire  d’Ava  , 

Sont  de  l'autre  Prefqn’lfle ,  où  Si?ma ,  M  alaca , 

Le  Camboge  arfervi  :  l’heureufe  Cochinchine  , 

Anfr  que  le  Tunquin,  fait  tribut  à  la  Chine. 

Xes  ljles  de  R  A  fie  3  à  les  -prendre  d'Orient  en  Ocitdtn* 
pour  tourner  vers  le  Nord. 

Maldives  ,  Cetlan  ,  Sonde  &c  Nouluques  encor. 
Tkilipines  y  Larens  ,  &  Japon  vers  le  Nord, 

La  Chine. 

L’Empire  de  la  Chine  a  pour  villes  Pékin  , 
l{anton  port  fréquenté  ;  puis  l’immenfe  Nankin, 

La  prefqu’ifle  Corée . 

La  Tartarie. 

Au  Czar  eft  Afraean 

La  Tartarie  inculte  ailleurs  voit  Samarkam, 

fleuves  efcr  Montagnes  d'Afe, 

L'Euphrate ,  Sc  Tigre  enfemble  :  au  fud  de  l’Inde 
Indus  , 

Le  le  Gange  y  ont  leurs  cours  au  midi  du  Taurus. 

L'Afrique. 

Comptez  douie  pays  que  l’AFRiQUE  comprend: 
L'Egypte  ou  le  grand  Caire  au  nord  de  l’orient: 

Et  l’Ifthme  de  Sués ,  l’ancienne  Alexandrie. 
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Barea,  puis  Tripoli  font  de  la  Barbarie 
Tunis  où  fut  Carthage;  Alger  eil  montagneux: 
jFès  &  Maroc  à  l’oueij:  n’ont  qu’un  roi  pour  les  deux  * 
Le  BUedugérid  Numidie  apellé  ; 

Le  Zara  vrai  defert  encore  plus  brûlé; 

Nigntic  ,  &  Guinée  au  nord-eft  du  Congo  ’y 
Le  Monometapa  ;  puis  un  autre  Mono, 

Cap  de  Bonne  -  Efpérance  eft  de  la  Cafrerit  y 
Le  Zanguebar  -  Ajan  ;  Abiffine  5c  Nubie. 

IJlts  d' Afrique. 

idalthe  ,  Madagafcart  ,  Bourbon  &  le  Cap  ■ vert  , 

Sont  ifîes  de  l’Afrique  &  les  ifles  de  Fer, 

Fleuves  dy  Afrique. 

Les  fleuves  vers  le  nord  font  le  Nil ,  le  Niger, 

Deux  moins  grands  au  midi ,  le  Za*r ,  le  Zamber* 

U  Amérique. 

L’Amerk^ue  du  nord  par  l’ifthme  Panama» 

Se  divile  du  fud.  Kebek  en  Canada  y 
Baffon  avec  Charlllon  en  nouvelle  Angleterre  : 

Le  fort  S.  Auguftin  dans  la  Floride  terre  ; 

Santafé  capitale  au  Mexique  nouveau  ; 

Et  la  nouvelle  Efpagne  a  pour  chef  Mexico. 

P amie  méridionale  de  V Amérique. 

Terre  ferme  ,  Pérou  ;  dans  le  Sud  d’AMB  RIQUE  7- 
Au  Chili ,  San  Jago,  puis  la  Magellanique  ; 

IjRïlatœi  le  Br  e fl  y  qui  tient  San  Salvador  ; 

Aux  Amazones  font  les  villages  de  i’or. 

Ifles  de  l  Amérique , 

Apres  ,  Terre-neuve ,  Antilles  vers  Mexique  » 

Alix  Antilles  petits  on  voit  la  Martinique. 

Rivières  de  V Amérique . 

A u  Nord ,  Miffifflpi ,  le  Fleuve  Saint  Laurent  ; 

Au  nrid  Y  Amazone ,  5c  le  Fleuve  d’argent. 

Pays  nouvellement  découverts 
Terre  de/f«  ,  Zélande  ,  Ifles  de  Salomon  ; 

Vapcux  Sc  Dïéments  loin  du  feptentrion  ; 

LeJejT?,  le  Japon  au  nord  tiennent  enfemble 
Au  pôle  Groenland ,  Spitzberg ,  nouvelle  ZambU*. 

FIN* 
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J’Ai  revu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  trois  Brochures  ,  qui  renfer¬ 
ment  la  Mémoire  artificielle  ,  6c  la  Géographie 
Universelle  ,  du  R.  P.  Buffier  ,  approuvées  ci- 
devant,  où  je  n’ai  rien  trouve  qui  en  èmpê- 
che  la  réimpreflion.  Fait  à  Paris ,  ce  3  Janvier 
1746. 

fontenelle, 


PRII'ILuGa,  G  U  Roi. 

LOUIS,  par  la  grecs  de  Dieu  ,  Roi  de  Fr-  &  de 
Navarre-'A  nos  amez  &  féaux  Conieiügrs  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlements,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  vGrand*Confeil ,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils ,  oc 
autres  nos  Jufüciers  qu’il  apartiendra  :  Salut.  Notre 
bien  Amé  Pierre-  François  G  iffart.  Libraire  a 
Paris  ,  ancien  adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  lait 
expofer  qu  il  delireroit  faire  réimprimer  &  donner  au 
public  des  Livres  qui  onr  pour  titre  :  Pratiques  de  là  Me. 

met  e  ^Artificielle  ,  four  aprendre  &  retenir  PHificire^  A 
Chronologie  gy  la  Géographie  Univerftlle ,  par  le  Pere 
Buffier  ,  Géographie  Vnwerfille  du  Pere  Buffier  s 
s’il  nous  pl-aifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  néceüaires  :  A  ces  caufes  voulant  traiter  favo¬ 
rablement  ledit  expofant;  Nous  lui  avons  permis  5c 
permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  réimprimer  lef- 
dits  Livres ,  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  6c  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  des  les  vendre,  taire  ven¬ 
dre  6c  débiter  par  tout  notre  Roïaume  pendant  letems 
de  fix  années  conf  cutives,  à  commencer  du  jour  de  la 
date  defd.  Préfentes ,  Faifons  détenfes  à  tous  Libraires 
6c  lmprimeurs,d’imprimer  ou  faire  imprimer,vendre» 
faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  lefdits  Livres,  ni 
d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelques  prétexte  que 
ce  puilTè  être  d’augmentation,  correction ,  change¬ 
ment  de  titre  ,  ou  autrement ,  fans  la  permiiïion  ex- 
preffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  5  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcationdes  Exem¬ 
plaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende 
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contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous 
tin  tiers  à  l’Hotel-Dieu  de  Paris ,  l’autre  tiers  audit 
Expofant  6c  de  tous  dépens,  dommages  6c  intérêts  ; 
à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiffrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  6c 
Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icel¬ 
les  ;  que  la  réimprefîion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  no¬ 
tre  Royaume  6c  non  ailleurs,  en  bon  papier  6c  beaux 
caraéteres  fuivantla  feuille  imprimée  6c  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  prefentes  i  que  l’Impé¬ 
trant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li- 
brairie ,  6c  notamment  à  celui  du  ro  Avril  1725.6c 
qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  ,  les  imprimés  qui 
auront  fervi  de  copie  à  la  réiippreflion  defdits  Livres 
feront  remis  dans  le  même  état  où  l’Aprobation  y  aura 
été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher6c  féal  Chevalier 
le  Sieur  Dagueffeau  Chancelier  de  France  >  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres ,  6c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliotéque  publique;  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  6c  un  dans  celle  de 
notredittrès  cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau 
Chancelier  de  France  3  Commandeur  de  nos  Ordres  ; 
Le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes ,  du  Contenu 
defqueiles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
l’Expofant  ou  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifible- 
ment ,  fans  fouflfrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement. Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes 
pui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  fin  defdits  Livres  3  foit  tenue  pour  duement  ligni¬ 
fiée,  6c  qu’aux  copies  collationnées  par  Pun  de  nos 
après  6c  féaux  Confeillers  6c  Secrétaires  ,  foy  foit  ajou¬ 
tée  comme  à  l’original,  commandons  au  premier  notre 
Huilier  ou  Sergent  défaire  pour  l'exécution  d’icelles 
tous  pètes  requisôc  néceffaires,fans  demander  autre  per- 
million  3  6c  nonobstant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor¬ 
mande  6c  Lettres  à  ce  contraires  ;Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne’ à  paris  le  vingt-huitième  jour  du  mois 
de  Janvier  ,  l’an  de  grâce  nrilfept  cens  quarante-fix , 
6c  de  notte  Régne  le  trente-uniéme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confcii.  SAINSON. 

Regiflré  fur  le  Eegifire  XI  de  la  Chambre  Royale  cr 
Syndicale  de*  Libraires  &  Imprimeurs  de  Parts ,  No.  577. 
fol,  conformément  aux  anciens  Réglemens  confirmés  par 

celai  du  28,  Février  1723.  N  Paris  le  7  Mars  1746, 

VINCENT,  Syndic  J 
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L’Europe. 

La  France. 

Les  XVII  Provinces  des  Pays-Bas. 
La  Suille  &  la  Savoye. 
L’Allemagne. 

Les  2  Cercles  du  Haut  &  Bas-Rhin. 
L’Italie. 

L’E  fpagne. 

La  grande  Bretagne. 

La  Suede. 

La  Pologne. 

La  Turquie  en  Europe. 

La  Grece  ancienne. 

L’Afie. 

La  Turquie  en  Afie. 

L’Afrique. 

L’Amérique. 


